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En dépit des réserves de la CEE 


L’aide aux réfugiés irakiens- 


L Roland Dumas a rencontré Des militaires fiançais et Miipies 
I Yasser Arafat à Tripoli ont rejoint les Américains an Kurdistan 


Cavalier 

seul 

■il YASSER ARAFAT a de 
IV! ■bonnes raisons d'aimer b 
France, qui vint à son secours ! 
dans les moments difficiles, et 
rarement b déçoit. C’est encore 
efle qui l'aide aujourd'hui è sortir 
de b quarantaine di plomati qu e où 
0 s'est enfermé par son soutien 
aveugle à M. -Saddam Hussein j 
pendant la crias du Golfe. 
M. Roland Dumas, qui a toujours 
eu un baria pour b chef de l’OLP, 
a rencontré ce dernier à Tripoli 
dans b nuit de lundi è mardi. Le 
chef de b cBpbmatb française est | 
htad le premier responsable occi- 
dental à renouer b dialogue avec 
b «patron» de l'OLP depuis la 
guano du Koweït 

Aux yeux de b France, M. Ara- 
fat resta un intariocutaur «Incon- 
tournable». Pour Paris, Terreur 
« pro-Irakienne » du dirigeant 
palestinien n'est qu'un incident de 
parcours qui ne le discrédite rri 
n'entame son droit à s'exprimer 
au nom de son peuple. M. Dumas- 
bit valoir, non sans raison, que 
l'OLP est la seule organisation 
représentative des Palestiniens et 
que M. Arafat, qu'on b ueuUb ou 
non. en est b leader légitime et 
populaire, notamment dans les 
territoires occupés par Israël. En 
outre, observe-t-il. renier b chef 
de l'OLP reviendrait à faire ta jeu 
des plus extrémistes, radicaux de 
b centrale palestinienne ou diri- 
geants islamistes. 

S I b France s'est empressée 
de reprendre langue avec 
M. Arafat, c'est aussi parce 
qu'elle souhaite à tout prix être 
présente sur b scène proche- 
orientale au montant où tas Etats- 
Unis animent de nouvelles 
grandes manœuvres diplomati- 
ques entre Israël et ses voisins- 
arabes. Affichant son souci de 
«laisser jouera Washington au 
Proche-Orient, Paris assure ne 
vouloir en rien compliquer b tâche 
du secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, lequel tente ces 
jours-ci de «vendra a aux parties 
en conflit un projet de conférence 
régionale sur b question palesti- 
nienne. 

Il n'empêche : la France et les 
Etats-Unis sont loin d'être au dia- 
pason. A la différence de 
Washington, Paris reste partisan 
de l'avènement d'un Etat palesti- 
nien. pourvu que celui-ci accepte 
b droit d'Israël è vivra en sécurité. 
Pour relancer le processus de 
paix, les faveurs de b France vont 
toujours à une conférence Interna- 
tionale. 

S URTOUT, la France, sans 
vouloir joûer les rabat-job, a 
du mal à cacher son scepticisme 
quant aux chances de succès de 
M. Baker. Bb continue de douter 
de la capacité des Américains è 
obtenir de réelles concessions 
d'un Etat juif hostib é tout dialo- 
gue avec l’OLP et à toute formule 
d'autodétermination palestinienne 
qui irait au-delà d'une simple 
autonomie. 

H reste que b rencontre de Tri- 
poli n'irrita ra pas seulement les 
(firigaants israéliens, qui, de lon- 
gue date, sont sans illuskms. Bb 
devrait être diversement appréciée 
des Douze. Les Européens 
n’étaient-ib pas convenus, tout 
récemment encore, de maintenir b 
«gel» de bure relations avec 
l'OLP? Mais b France a préféré, 
au service de b «paix a, faire, une 
nouvelle fois, cavalier seul 
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En dépit des fortes réserves 
des Douze à l'égard de l'OLP, 
dues à l'alignement de la cen- 
trale palestinienne sur /es 
positions irakiennes durant la 
crise du Golfe , M. Roland 
Dumas a rencontré M. Yasser 
Arafat à Tripoli, dans la nuit 
du lundi 22 au mardi 23 avril. 

A cette occasion, le diri- 
geant palestinien a réitéré son 
opposition à la conférence 
régionale sur le conflit israélo- 
arabe, prônée par le secré- 
taire d'Etat américain, 
M. James Baker, qui mène 
une nouvelle mission de bons 
offices au Proche-Orient 

Lire les articles de 
JACQUES DE BARRIN 
et de MICHEL DEURÉ page 3 


Dans le cadre d'une opéra- 
tion conjointe d'aide aux réfu- 
giés kurdes dans le nord de 
l'Irak, un détachement de 
parachutistes français ainsi 
qu'une centaine de soldats 
britanniques ont rejoint, lundi 
22 avril, les forces améri- 
caines qui contrôlent depuis ■ 
dimanche la région de Zakho, 
au Kurdistan irakien. 

Tandis que les négociations 
se poursuivaient à Bagdad 
entre les chefs kurdes et le 
régime en place, l'opposition 
chiite a fait état de l'intensifi- 
cation des opérations mili- 
taires menées dans le sud du 
pays par les troupes de 
M. Saddam Hussein. 
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lire oos Ixxbnaadotta aies/ que le reportage 
de DOMINIQUE LE GUILLEDOUX page 4 


Le dollar 
supplante 
le mark 


Le cours du dollar a gagné 
6 % environ depuis vendredi 
19 avril. La monnaie améri- 
caine approchait an ce début 
de semaine la barre des 
6 francs, son plus haut 
niveau depuis b fin de 1989. 
Cette évolution reflète les 
espoirs de reprise de la 
croissance économique aux 
Etats-Unis et les craintes 
relatives .aux difficultés politi- 
ques et économiques de l'Al- 
lemagne. Les pays industria- 
lisés redoutent qup Francfort 
ne décide prochainement de 
relever à nouveau b coût du 
crédit, afin de lutter contre b 
faiblesse du mark. L'équilibre 
mondial des taux d'intérét 
fera , l'objet de discussiohs 
lors de la prochaine réunion 
du groupe des Sept, 
dimanche 28 avril à 
Washington. 

Lire rartide de 
FRANÇOIS RENARD 
page U 


Un entretien avec le procureur à Mans 

«La procédure était irrégulière dès l’origine », affame, M. Henri Bertm, 
à propos de l’instruction du juge Jean-Pierre dmTÆire Urba 


M. Henri Bertrou, procureur 
du Mans, ne s'était pas 
encore exprimé sur l'affaire 
Urba concernant le finance- 
ment du PS. Dans l'entretien 
qu'il nous a accordé, ce 
magistrat, qui est à deux mois 
de la retraite, affirme que 
l’instruction menée par le juge 
Jean-Pierre était a irrégulière 
dès l'origine ». Ce sont deux 
substituts de son parquet qui 
avaient permis au juge de se 
lancer dans cette instruction 
en signant les réquisitoires 
pour extorsion de fonds, puis 
pour corruption. M. Bertrou 
avait demandé le dessaisisse- 
ment du juge, le 7 avril der- 
nier. 


« Voue affirmez que vous avez 
été tenu à l'écart de cette pro- 
cédure. A quelle data et dans 
quelles conditions avez-vous 
appris qu'une Information judi- 
ciaire pour extorsion de fonds 
avait été ouverte au Mans? 

- Je l’ai appris tout à fait par 
hasard, le 13 mars dernier. Ce dos- 
sier concernait une affaire finan- 
cière, j’ai donc commencé par 
contacter le substitut chargé des 
affaires financières. Il n’en avait 
jamais entendu parler, ce qui était 
tout à fait étonuanL II avait dans 
son bureau un inspecteur de la 
section économique et financière 
du SRPJ d’Angers, qui nous a 
alors appris que son service était 
chargé de trois commissions roga- 
toires délivrées par le juge Jean- 
Pierre dans le cadre de cette 


affaire. J'étais stupéfait. Après 
vérification, je me suis aperçu 
qu’une information judiciaire 
avait effectivement été ouverte le 
8 janvier par un substitut, 
M. Edouard Wawrzyniak. Cette 
ouverture avait eu lieu dans des 
conditions tout à fait anormales : 
M. Wawzryniak aurait dû me pré- 
venir avant de l’ouvrir. Il ne l’a 
pas fait. De plus, cette affaire, qui 
c’avait aucun caractère d'urgence, 
aurait dû être confiée au substitut 
chargé des affaires financières. Or, 
il n'a jamais été ne serait-ce que 
prévenu de l’existence de cette 
affaire. Ce dossier était pourtant 
ouvert depuis deux mois l 

Propos recueiBs par 
ANNE CHEMIN 
Lire la State 
et aos informations page 12 


M. Michel Hoir s’explique 

Le maire de Lyon répond à ses contradicteurs 
au cours d'une réunion de son copseH municipal 

La réforme hospitalière en attente 

L® gouvernement est contraint de reporter 
le vote sur le projet de loi 

Des TGV à deux niveaux pour le Sud-Est 

La SNCF a commandé cent rames à GEC-Alsthom 
Un marché de 1 1.5 milliards de francs 

Un entretien avec M. Jacques Attali 

Le président de b Banque européenne 

pour b reconstruction de l'Est répond aux critiques 


page 11 


page 9 


page 22 


page 2 


La controverse sur le siège 
du gouvernement allemand 

Le chancelier Kohl se prononce, à terme, en faveur de Berlin 

page 28 

SCIENCES ♦ MÉDECINE 
Tchernobyl : la penr en héritage 

■ Des stradivarius en peau de carbone. ■ La terre parie au ciel. 

pages 17 à 19 

* Sar k rif » et k soeœmire complet se tnmttt page 28 
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Héroïne, cocame, subs- 
tances psychotropes, l'Afri- 
que devient la dble et la pla- 
que tournante des trafiquants 
de stipéfiants. 

par Eric Fôttorino 


L’assaut est récent Sept ans pour 
la «brune» du Croissant d’or, tout 
juste deux ans pour !a «chinoise» 
du Triangle d’or et «lady coca» 
venue de Rio. De saisies a arresta- 
tions, la nouvelle se confirme : 
l'Afrique est dans la seringue des 
trafiquants internationaux, piquée 
à la corne par les barons asiatiques, 
sur son flanc ouest par les fourmis 
nigérianes et ghanéennes de b 
cocaïne qui font leurs emplettes 
| jusqu'à Bogota, cernée enfin par 
I ces îles où tout est possible, Mada- 
gascar, Maurice, les Comores, Sao* 
Tomé-et-Principe, le Cap-Veit. 
C’est l’Afrique des trafics où les 
stupéfiants empruntent à l'occasion 
les voies mystérieuses de ïïvoirc et 
ds annes. Une partie substantielle 


de l'héroïne interceptée en Europe 
(an moins 30 %) transite désormais 
par le continent noir (I). 

Mais les drogues dures ne font 
pas que passer dans l'ancien 
empire de la traite. Les prix s’adap- 
tent au pouvoir d'achat des pau- 
vres. On signale des cas de décès 
par overdose. L’Afrique sent la 
poudre, les amphétamines, et les 
barbituriques importés en fraude 
de laboratoires «"«Mgntiniit, est-eu- 
ropéens ou indiens, quand ils ne 
sont pas produits sur place, comme 
à Lagos, avec l’appui de chimistes 
européens dont certains appartien- 
draient au milieu sicilien. 

L’èze s’est achevée de b «géogra- 
phie de la culpabilité* qui séparait 
le monde en deux camps, celui des 
producteurs au Sud, celui des 
co n som m ateurs au Nord. A travers 
l’Afrique, les trafiquants visent la 
zone la plus déshéritée de la pla- 
nète et aussi ta moins équipée en 
brigades et en matériel de dépistage 
de stupéfiants, la moins rétive à b 
corruption. Une cible idéale que 


cette Afrique aux façades mari- 
times non surveillées, aux aéro- 
ports-passoires,- aux salons d’hon- 
neur libres d’accès pour peu qu’on 
«présente bien», aux douaniers 
toujours prêts à monnayer leur 
silence contre un billet froissé. Le 
transit par ce continent, à destina- 
tion de l'Europe et des Etats-Unis, 
s’opère, de source policière, dans 
des conditions de sûreté «quasi 
absolue». Combien de doses cache. 
ce constat accablant? Sur les cin- 
quante Etats africains, pas un 
n’échappe aujourd’hui à ce qui 
prend l’allure d'un nouveau fléau. 
Après la sécheresse, la malnutri- 
tion, les épidémies, les guerres 
civiles, la déforestation et le sida, le 
continent «tombe» pour trafic de 
drogue. 

Lire la sofa page 20 

(1) En 1989, «ir les 225 kilos d'héroïne 
saisis en Afrique, 176 kilos (soit 80 %) 
étalent destinés au marché européen. Sur ks 
300 kilos d'héroïne saisis en Europe la 
même année, la moitié avait transité ou 
rA&iqne. 
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Un entretien avec M. Jacques Attali 

L ' ancien conseiller spécial de M . Mitterrand, devenu président de la Banque européenne, 
plaide pour une transition vers la démocratie «r strictement juste » 


L'installation, à Londres, le 15 avril, 
de la Banque européenne de recons- 
truction et de développement s'est 
accompagnée d'une vive polémique 
déclenchée dans la presse anglo- 
saxonne contre le président de cette 
nouveth institution. M. Jacques Attali 
y répond, en même temps qu'3 évo- 
que ses missions, et fait le bilan de 
dix ans passés au côté du président 
de la République, en qualité de 
conseiller spécial. 

« A /'occasion des cérémonies 
d'ouverture de la Banque euro- 
péenne. vous avez été violemment 
attaqué par la presse anglo- 
saxonne. Comment l'expliquez - 
vous ? 

- Le septicisme de la presse est 
sain : elle ne doit jamais prendre les 
choses dites pour des faits, mais les 
vérifier. Parfois je suis surpris quand 
certains journaux, si justement célè- 
bres pour la priorité qu’ils accordent 
aux faits, commentent l’action de la 
Banque européenne en se fondant sur 
des informations totalement erronées 
et même invraisemblables, mais je ne 
m’occupe pas beaucoup de cela. 
J’agis. Le temps et l'Histoire diront si 
nous avons réussi à créer l'institution 
que j’ai en tète et que le traite définit. 
La presse saura alors le reconnaître... 
même à c'est dans dix ans. 

- Aucun programme prias n'a 
pour l'instant été annoncé. Quand 
cormartmns-nous les premiers pro- 
jets de la banque ? 

- Les orientations et les priorités 
du programme de la banque ont été 
élaborées, discutées, et approuvées (en 
même temps que le budget de la ban- 
que pour 1 Wl) par le conseil d'admi- 
nistration lors de sa première réu- 
nion, le jeudi 13 avril. Cest une 
démonstration éclatante de l’avance 
rapide de la banque et du soutien de 
tous les pays membres. Ceci diL les 
premiers projets spécifiques de la 
banque sont encore en discussion. 
Certains Icomme ceux portant sur 
l’assistance technique, l’infrastructure 
ou l'environnement) seront rendus 
publics rapidement. D’autres, qui 
concernent le secteur privé, seront 
évidemment gardés confidentiels jus- 
qu'à la dernière minute des négocia- 
tions les concernant 

- Vous n'avez- pas trouvé de 
premier vice-président américain ? 

- Le traité prévoit à la tête de la 
banque, un président élu pour quatre 
ans qui doit choisir plusieurs vice-pré- 
sidents. J'ai décidé d’avoir cinq vice- 
présidents, un américain, un alle- 
mand, un hongrois, un suédois et un 
italien. Le poste que je réserve à un 
Américain exige des compétences très 
particulières. C'est la première fois 
qu'une institution internationale a 
besoin dans sa direction d'un mer- 
chant banker (un banquier d’affaires) 
de très haut niveau. M. Siern, vice- 
président de la Banque mondiale, per- 
sonnage exceptionnel, avait été appro- 
ché. En novembre, il a dû renoncer, 
pour des raisons personnelles. Je l'ai 
profondément regretté. Cela m’a posé 


des problèmes. Mais je choisirai 
bientôt Ce ne sont pas les candidats 
qui manquent. 

- Au-delà de cette question de 
personne, le désaccord semble 
porter sur le rôle et le fonctionne- 
ment de la banque ? 

- Face au projet - créer une ins- 
titution européenne avec l’aide de 
quelques amis de l’Europe, - il y a eu, 
dés le départ aux Etats-Unis, ceux 
qui pensaient qu’être membre d’une 
institution paneuropéenne reliant 
l’Est et l’Ouest pouvait cire une 
chance, et ceux qui pensaient que 
cctto institution serait une bureaucra- 
tie de plus, aux mains de quelques 
Européens, et qu'il valait mieux ne 
pas en être. La première école l’a 
emporté. 

» Le débat n’a pas été qu’en Amé- 
rique. En Europe, certains estimaient 
que la banque n'avait de sens que si 
elle contribuait à la destruction de 
l’Etat et à une expérience idéologique 
de libéralisme total tel qu’on n*a pu le 
construire nulle pan : d’autres pen- 
saient que cette banque devrait être la 
première pierre dans la construction 
d’une architecture continentale, qui 
pourra un jour déboucher sur la 
confédération. Celte seconde thèse Fa 
emporte dans la négociation. 

» Nous avons ensuite été très vite : 
entre la première idée émise par le 
président Mitterrand, en septembre 
1989. et la première operation qui 
sera, je l’espère, financée en mai 
1991, il ne se sera écoulé que vingt 
mois. 

- La BERD, ce sera « un tiers 
Banque mondiale, deux tiers Ban- 
que Lazard o. c'est-à-dire des 
financements pour les infrastruc- 
tures, mais aussi pour les entre- 
prises privées. Vous avez néan- 
moins une vision très politique de 
son mie ? 

- Je dirais un tiers Communauté 
européenne, un tiers Banque mon- 
diale, un tiers Banque Lazard ou 
J. P. Morgan. La formule reflète Fim- 
bricaiion profonde du politique et de 
l'économique; la banque doit appor- 
ter une dimension spécifiquement 
européenne au processus de transition 
vers le marché. Beaucoup de pro- 
blèmes posés aux pays de l’Europe 
centrale et orientale dans des 
domaines tels que la pollution, le 
développement agricole, les télécom- 
munications. la restructuration indus- 
trielle ont en effet des conséquences 
pour l'ensemble de l’Europe. La Ban- 
que européenne aura un rôle impor- 
tant à jouer dans le débat paneuro- 
péen ; elle privilégiera les projets qui 
relient les deux parties de l’Europe 
donnant une réalité concrète au grand 
atout pour le continent européen 
qu’est la proximité géographique des 
uns et des autres. 

- A l'époque de la création de 
la Communauté, les pays euro- 
péens voulaient travailler ensem- 
ble. Ce n'est pas le cas aujour- 
d'hui des Etats d'Europe de l'Est 


Bonheurs 


La meilleure part 

par Albert Memmi 

J'HABITE le même Ce besoin d'autrui, il U 
immeuble depuis dera toute se vie parce 
v/flor ans, je ne sera ainsi construit : apri 


J'HABITE le même 
immeuble depuis 
vingt ans, je ne 
connais toujours pas mes voi- 
sins de palier f * 

C'est dit â la fois avec 
orgueil et dépit ; on proclame 
son indépendance et on avoue 
sa solitude. 

L’homme, contemporain sur- 
tout, se veut un victorieux, il 
l’est ; le plus rusé de tous les 
animaux, ii a domestiqué ou 
massacré la plupart des 
espèces, y compris la sienne ; 
il a édifié la science et magnifié 
les techniques, il explore l'ima- 
ginaire. 11 n'a pas fini de 
maîtriser le globe qu'il s'élance 
à la conquête du cosmos. 

Pourtant des rois perdent 
leur couronne pour l’amour 
d'une femme ; le désespoir 
d'Ophélie Fa conduite à la folie 
et à la mort ; l’exil a inspiré eu 
charmant Ovide les chants les 
plus poignants de la littérature 
latine. Pourquoi cette fragilité ? 

L'homme est affligé d'une 
carence inesquivable. Le nour- 
risson prématuré n'est pas une 
exception : nous le fûmes 
tous. Sans l’aide d'un adulte, 
le petit homme n'est pas via- 
ble ; longtemps il doit être 
nourri, nettoyé, protégé, édu- 
qué. 


Ce besoin d'autrui, il le gar- 
dera toute se vie parce qu'il 
sera ainsi construit : après les 
parents, les camarades, 
('école, le conjoint, les institu- 
tions. 

Nous devenons autonomes, 
mais d’une autonomie relative. 
Les voitures ont besoin d'être 
ravitaillées en essence ; nous 
avons besoin d’une énergie 
spécifique : c’est l'amour 
qu'on nous porte et que nous 
portons à autrui. Nous 
sommes paralysés dès qu’il 
nous fait défaut. 

Nécessaire transaction à par- 
tir d'une faiblesse originaire ? 
Pas seulement ; car ce manque 
permanent a fait de nous des 
hommes : dans cette faille a 
germé notre culture. 

Qu’es t-ce que le morale 
sinon l’ensemble des règles 
pour vivre ensemble 7 Le droit, 
l’art, la religion, la philosphia, 
sinon des manières d'aména- 
ger, d’adoucir, d’embellir, de 
penser notre commune condi- 
tion 7 

Nier que l'homme soit un 
prédateur meurtrier serait d'un 
optimisme aveugle ; oublier 
qu’il existe un besoin spécifi- 
que d’autrui serait renoncer à 
notre meilleure part, celle qui 
fait notre véritable noblesse. 


Plutôt que créer une banque, n' au- 
rait-il pas mieux valu organiser 
une union des paiements gérant 
les échanges entre ces pays ? 

- Il ne s'agit pas de faire travailler 
les pays de l'Est ensemble, mais de (es 
faire travailler avec ceux de l'Ouest, 
afin de les intégrer dans un espace 
commun par des infrastructures phy- 
siques. financières et culturelles. Par 
exemple, la banque va soutenir les 
opérations de dépollution de la Balti- 
que ; il y aura des travaux à faire en 
Suède, en Allemagne, en Finlande 
tout autant qu’en Pologne ou en 



?■ ni c m-c? / 

Lituanie. Nous avons aussi entrepris, 
avec l'équipe du commandant Cous- 
teau. un grand programme de valori- 
sation du Danube : il o’y a pas que 
des pays de l’Est qui soient concernés. 
Nous allons travailler à un plan d’en- 
semble de l'énergie en Europe, avec 
les autres institutions concernées. 

» Autant qu'il est possible, il faut 
éviter tout groupement qui ne 
concerne que les pays die l'Est. De 
même une union qui marginaliserait 
l'Union soviétique ne serait pas 
bonne. 

■Promouvoir . 
la démocratie- 

- L'originalité de la banque, 
c'est qu’elle va condrtionner ses 
opérations au développement de 
la démocratie. Qui sera juge du 
caractère démocratique on non 
d'un pays? 

- Le conseil d’administration, 
composé de représentants de vingt- 
trois pays membres, sorte de gouver- 
nement de La banque, conseil que je 
présiderai, décidera. Le département 

i uridique de la banque aidera les pays 
i mettre en place des systèmes législa- 
tifs et judiciaires. 11 travaillera à l'éta- 
blissement de critères permettant d’ai- 
der au progrès de la démocratie. Cest 
la première fois qu’une institution 
internationale va ainsi être amenée à 
proposer une doctrine à propos de la 
démocratie, des droits de l'homme et 
du multipartisme. Dans une vision 
très restrictive de ce rôle, die ne ferait 
que vérifier techniquement si la 


démocratie existe comme une condi- 
tion â l’intervention économique. Le 
traité dit que la banque doit faire 
beaucoup plus et promouvoir la 
démocratie. 

- La banque aura des participa- 
tions dans des sociétés privées. Si 
un pays passe de la démocratie à 
la dictature, que ferez-vous de ces 
actifs ? 

- Dans le cas que vous évoquez, il 
ne faudrait pas brader ccs intérêts, B 
y a donc une doctrine à mettre en 
place. 

- La modèle clriSen de dévelop- 
pement (l'instauration de l'écono- 
mie de marché sous un pouvoir 
(Sctatorial) fait des émules à TEst 
Financerez-vous des pays qui 
adoptent une potitique Bbérakj-dtc- 
tatoride? 

- Si, sur un plan politique, un pays 
choisit la « voie chilienne », je serais 
naturellement contre. Je recomman- 
derais au conseil d’administration de 
s’y opposer. L’Europe doit être le ber- 
ceau de (a démocratie. De plus, ü n'y 
a pas d'économie de marché durable 
sans innovation et pas d'innovation 
sans démocratie. Mais récono mie de 
marche ne signifie pas le simple libre 
accès aux consommateurs. Je ne veux 
pas que cette banque reste dans l’his- 
toire comme le simple cheval de 
Troie des entreprises occidentales, 
mais comme l’institution qui aura 
valorisé le potentiel humain, culturel 
historique, technologique de ces pays. 
Ü faut donc des lois, des réglements, 
un cadre de stabilité. Cest d'ailleurs 
la condition pour éviter qu’à l'espé- 
rance de la liberté ne succède pas un 
jour la nostalgie de la servitude. 

Aider l'URSS 

- La démocratie et la marché : 
i'Union soviétique est-elle vrai- 
ment engagée dans cette double 
voie ? 

- L'URSS est sur la bonne voie. 
Elle n’a plus d'autre choix, commu- 
niste ou stalinien. La question est de 
savoir si le marché sc développera 
- en Union soviétique ou dans cha- 
cune des Républiques, avec une 
démocratie ou avec une dictature ou 
encore dans le. chaos. Les équipes 
actuelles incarnent, à mon point de 
vue, l'ambition d’une transition 
démocratique. 

— ■ L'URSS serait proche de Ja 
faillite financière. Allez-vous l'ai- 
der? 

- Oui mais je ne peux rien dire de 
plus précis à ce sujet pour l'instant- 
La Banque européenne devra d’abord 
définir sa stratégie dans ce pays, et 
faire des recommanda Lions concrètes 
afin d'associer tous ceux qui ont 
vocation à assister l'URSS. 

- Le prix Nobel d'économie. 
Vassiti Leontieff, explique que les 
vrais entrepreneurs de l'Est travad- 
tonf aujourd’hui sur le marché noir. 
Ce sont eux qui feront naître l’éco- 
nomie de marché. Ne faut-il pas 
les aider en priorité ? 

- Laisser associer dans l'esprit 
public marché et marché noir provo- 
querait à brève échéance un retour en 
arrière désastreux, car cela signifierait 
laisser construire une économie 


dépendant de la drogue, du racket, de 
la fraude fiscale. L’Europe, â l’Est 
comme à l’Ouest, doit être le conti- 
nent de droit. Sinon, la nostalgie de 
l’ordre et de la sécurité ouvrira à 
toutes les aventures réactionnaires. 

- L'union monétaire allemande 
a plongé la RDA d'une manière 
brutale dans le marché, s Un 
désastres, selon le président de la 
Bundesbank . Qu'en pensez-vous ? 

- J’ai déjà dit que le pire serait de 
Faire que les travailleurs regrettent 
l’ordre ancien. La transition doit donc 
eue aussi juste socialement que possi- 
ble. Cela dit, à chacun sa technique 
pour organiser la démocratie et la jus- 
tice sociale. 

- le cas allemand montre aussi 
F impatience des populations. 

- L’impatience, on la voit & travers 
l'émigration, ÿil n’y a pas un déve- 
loppement rapide et régulier, on ris- 
que d’assister à d’énormes mouve- 
ments de population. Mon ambition, 
c’est de faire de la Tchécoslovaquie, 
de la Hongrie, de la Pologne, une 
nouvelle Espagne, ou une nouvelle 
Grèce, c'est-à-dire des pays ayant 
vocation à s'intégrer progressivement 
â l’Europe occidentale et à donner du 
travail à leurs travailleurs. On a long- 
temps cru que ces pays méditerra- 
néens étaient proches du tiers-monde, 
puis on les a vus comme des concur- 
rents de rJSurope de FOuesL Aujour- 
d’hui, ils sont des partenaires néces- 
saires. Le tourisme y a joué un rôle 
considérable. Ce n'est pas une indus- 
trie anecdotique ou accessoire. Les 
périodes de transition ont été aussi 
soigneusement gérées. 

- Pour porter les pays de l'Est 
au niveau de ceux de l'Ouest, il 
faudrait 2 000 milliards d'écus. . 
Votre capital est de 10 mSHàrds. 

- Ces chiffres (Z 000 milliards) 
sont sur vingt 3ns et induent l'usage 
de l'épargne nationale. La banque. 
espère mobiliser 100 milliards d’écus 
sur dix ans, en apportant nous-mêmes 
le dixième. Cda sera énorme. Je n’ai 
pas envie d’être dominateur dans les 
projets. Je préfère avoir 5 % .dans char 
cun d'eux, mais dans des projets 
nombreux et de qualité, plutôt que 
50 % dans quelques grosses opéra- 
tions. Cest ainsi qûè se développera 
le secteur privé et que se développe- 
ront les entreprises dans ces pays. 

«La Ftance digère 
tes rétames de 1981» 

- Votre arrivée à la BERD, c'est 
aussi votre départ de l'Elysée, où, 
pendant dix ans, vous avez été le 
conseiller spécial du président. 
Votre bOan ? 

- J'ai vécu dix années fascinantes. 
J'ai essayé d'agir pour le mieux. Je ne 
saurais dire quelle à été mon 
influence, puisque, par définition, un 
conseiller n'en a pas. 

- Vous avez changé ? 

- J’ai appris beaucoup de choses. 
Javais certainement, au départ, sous- 
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estimé la lenteur des transitions, la 
force de l'appareil d’Etat, le confor- 
misme. 

- Pour être populaire, u vaut 
mieux ne rien changer ? 

- Evidemment 

- La France d'aujourd'hui est 
différente de ceBe de 1981 ? 

- Elle est plus complexe, plus déli- 
cate, plqs libre aussi- En tout cas, die 
se perçoit elle-même comme plus 
adulte, et donc n’admet pour le 
moment les changements qu'a dose 
homéopathique. Dans toute société, ü 
o’v a de changements brutaux que 
dans les grandes révoltes. En France 
comme ailleurs, il ne peut y avoir de 
changement que dans la conscience 
profonde d'une injustice collective- 
ment intolérable. Pour l’instant, la 
France digère encore les réformes de 
1981 en s'adaptant à l’Europe de 

demain. 

» La France a une vocation extraor- 
dinaire : lorsqu'elle a conscience de 
quelque grave lacune chez elle, elle 
invente des principes qu’dle veut 
ensuite rendre universels. Elle y a 
réussi cinq ou six fois dans F Histoire. 
Cela reviendra : bientôt. la France 
retrouvera une vision exaltante 
d'elle-mème et elle voudra la voir 
rayonner au-delà de scs frontières. 

- Théoricien du socialisme et 
des nationalisations en France 3 y 
a dix ans. vous êtes aujourd'hui le 
promoteur de l'économie de mar- 
ché et le banquier des privatisa- 
tions à l'Est Que pensez-vous 
symboliquement de votre itinéraire 
pe r s onn el ? 

- Je n’ai pas changé. Je reste un 
intellectuel qui a eu la chance de poup 
voir dans son pays confronter ses 
idées avec le réel, et qui utilise cette 
expérience à une échelle (fins vaste, 
celle de FEurope de demain, avec fa 
meme ambition : aider à accompa- 
gner la naissance d’un modèle euro- 
péen de civilisation, un modèle 
vivant, nécessaire compromis navi- 
guant entre deux écueils extrêmes, 
deux formes de mort : Fordre absolu 
du communisme et te désordre absolu 
du marché. 

» La politique n’est pour le reste 
pas le lieu de (a, création. Le sed fieu 
de la création, c’est Fart. La barhsŸ 
a été pour certains de croire qoeTait 
était possible en politique, qu'au pou- 
vait Créer -dw sociétés idéales. L Eu- 
rope a mis du temps à admettre que 
cda était dangereux. Le concept d'art 
hors du religieux fut inventé en Italie 
an quatrième siècle, en meme temps 
et au même endroit que celui de la 
politique. Eh chercher fa synthèse frit 
une tragédie. 

- L'opposition gauche-droite 
a-t-efh encore un suis? 

- Oui EUe recouvre des priorités 
différentes, entre l'individuel et le col- 
lectif, le court et le long terme, le 
pragmatique et lé rêve... Le chou 
n'est pas alors entre deux extrêmes 
mais entre deux formes de compro- 
mis où les équilibres sont chan- 
geants.» 

Propos recuefflis par 
JEAN-MARIE COLOMBANl. 

ERIC 12RAELEWÏCZ 
et FRANÇOISE LAZARE 
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PROCHE-ORIENT 

L'opération « Pravide Comfort» 
en faveur des réfugiés du Kurdistan 

A Zakho, policiers irakiens 
et troupes occidentales se côtoient. 


Un détachement français 
d'une cinquantaine de parachu- 
tistes a gagné, lundi 22 avril, la 
région de Zakho, au Kurdistan 
d'Irak, que contrôle depuis 
dimanche l'armée américaine 
dans le cadre de l'opération 
d'aide aux réfugiés kurdes a Pro- 
vide Comfort». Une centaine de 
soldats britanniques ont égale- 
ment rejoint la région. Selon 
Washington, deux mille mili- 
taires américains se trouvent 
actuellement dans le nord de 
l'Irak, où ils ont entamé la 
construction d'un centre d'ac- 
cueil pour les réfugiés. 

ZAKHO {Irak) 

de notre envoyé spécial 

Deux jours après le départ des 
troupes irakiennes et l'arrivée de 
mille cinq cents marines, la ville, 
ou plutôt ce qu'il en reste, aurait 
pu exploser de joie, connaître ces 
jours de liesse lorsque (es hommes 
tirent des coups de feu en l'air et 
que les enfants agitent les drapeaux 
à la gloire du libérateur. 

Zakho. ville insurgée lors du 
* printemps kurde ». puis occupée 
par les soldats de Saddam Hussein, 
semble goûter avec distance ce 
nouveau mouvement de troupes. 
Heureuse, mais sceptique. Zakho. 
située aux confins de la Syrie et de 
la Turquie, sait que cette intrusion 
étrangère sera éphémère. Le temps 
d'une opération humanitaire, à 
laquelle les militaires occidentaux 
mettront, un jour, un terme. Et. 
pour mieux le rappeler à ses rares 
habitants, les policiers de Saddam 
sont la. 

«How 
are y ou ?» 

Omniprésents dans les rues, cer- 
tains armés de kalachnikov, au 
nombre de deux cents selon les 
Américains, nuis peut-être plus, 
qui déambulent dans la ville, sou- 
riant lorsqu'ils croisent les Occi- 
dentaux. les interpellant avec des 
•i How are voit ? ». L’un d'eux pose 
à la terrasse d'un café pour un pho- 
tographe occidental, et l’on ne sait 


pas si cet autre posté à un carre- 
four - très jeune, peut-être seize 
ans - esr sérieux ou s'il plaisante 
lorsqu'il lance aux journalistes : 
« iVo photo, go away. » Devant 
cette cohabitation surréaliste entre 
les hommes de Saddam et les 
«troupes ennemies»», la population 
de Zakho garde une sorte de timi- 
dité, parfois joyeuse. Les gens sou- 
rient, mais certains disent en 
cacheue qu'ils demeurent 
« effrayés -. *>■ Les Irakiens sont 
encore là. Ils sont très dangereux, 
vous savez «, lâche un étudiant. 

Ville 

vaincue 

Certains visages sont encore ten- 
dus, fermés. Les hommes n'osent 
plus porter la tenue traditionnelle 
- pantalons bouffants surmontés 
de larges ceintures - que tous les 
Kurdes, combattants ou non, arbo- 
raient au temps où le Kurdistan 
était «libéré». Les édifices publics 
sont quasiment intacts, à l’excep- 
tion du portrait mural de Saddam 
Hussein, poinçonné d'impacts de 
balles. 

Zakho a cette atmosphère de 
ville vaincue, amère. Sans eau, ni 
électricité, elle est surtout exsan- 
gue, inhabitée, presque morte. 
L'immense majorité de ses 
soixante mille habitants s’est, elle 
aussi, exilée vers les sommets du 
Dügün Dgi. la montagne turco-ira- 
kienne. Zakho n’est plus une ville, 
mais une succession de rues silen- 
cieuses. de cases en parpaing 
vides ; un char irakien a été laissé à 
l’abandon à un carrefour; un auto- 
bus sans vitres a basculé sur un 
trottoir: l’Azur et le Bagdad Hôtel, 
inanimés, maintiennent leurs 
portes doses. 

Des groupes d'habitants ont ins- 
tallé leurs chaises sur un trottoir et 
se servent à l’aide d’une théière 
géante. La salle de billard a encore 
quelques joueurs et deux femmes 
lavent du linge dans le Nahral 
Kbabour. à deux pas d’un pont 
abbaside . Mais ce sont là les seuls 
survivants d'uue vie qui semble 
avoir déjà quitté la ville. Seuls, les 
enfants s'agrippent aux jeeps amé- 
ricaines et quémandent des ciga- 
rettes. 

DOMINIQUE LE GU1LLEDOUX 


Avant de gagner Téhéran 

M* Mitterrand s’est rendue auprès 
des réfugiés à la frontière iranienne 


M"* Danielle Mitterrand, épouse 
du chef de l’Etal français et prési- 
dente de la fondation humanitaire 
France-Libertés, est arrivée à 
Téhéran lundi soir, 2 2 avril venant 
de Bakhtaran ou clic a évoqué avec 
les dirigeants de cette province de 
l'Ouest iranien l'aide aux réfugiés 
kurdes irakiens. 

M™ Mitterrand avait auparavant 
rencontré des réfugiés kurdes à 
Piranshahr, dans T Azerbaïdjan 
occidental, principal point de pas- 
sage pour les réfugies irakiens se 
rendant en Iran. Elle s'était égale- 
ment entretenue lundi à Haj- 
Omronc. en territoire irakien, avec 
le président du Parti démocratique 
du Kurdistan. M. Massoud Bar- 
zani. A Ouroumich. chef-lieu de 
l'Azerbaïdjan occidental, elle avait 
rencontré le ministre iranien de 
l'intérieur M. Abdollah Nouri. et le 
gouverneur de la province, M. Ali 
Saadatc. 

De son côté, le président iranien 
Ali Akbar Hachénii-Rafsandjani, 
soulignant lundi « la volonté jwltli- 
que sérieuse* de l’Iran de dévelop- 


per ses relations avec la France, sc 
déclarait * satisfait » du processus 
de développement des relations 
franco-iraniennes. M. Rafsandjani, 
qui a fait cette déclaration en rece- 
vant les lettres de créance du nou- 
vel ambassadeur de France en 
Iran. M. Hubert Colin de Verdièrc. 
a ajouté qu’en dépit de <« quelques 
petits problèmes » qu'il convenait 
de résoudre. <\ l'Iran considère la 
France comme amie et partenaire 
pour l’avenir » . 

Le president iranien est attendu 
le 29 avril en Turquie pour une 
visite officielle de trois jours au 
cours de laquelle il s’entretiendra 
avec son homologue turc, M. Tur- 
gut Ozal, de fa situation des réfu- 
giés kurdes, estimés à plus de deux 
millions en Iran et en Turquie. Par 
ailleurs. M. Vclayati le chef de la 
diplomatie iranienne a quitté lundi 
Téhéran pour Copenhague ou il 
doit s’entretenir avec les dirigeants 
danois de la situation au Moyen- 
Orient avant de se rendre au 
Luxembourg et en Irlande. - (AFP. 
Reuter.} 


Dans le sud de l’Irak 


L’opposition chiite fait état 
d’une intensification des combats 


Alors que les négociations se pour- 
suivent, à Bagdad, entre le régime de 
M. Saddam Hussein et des représen- 
tants des rebelles kurdes, l’opposition 
chiite irakienne a fait état, lundi 
22 avril, de l'intensification, ces der- 
niers jouis, des ■. operations militaires 
dans le sud de l'Irak », au cours des- 
quelles neuf «bourreaux» de l’armée 
et du parti Baas (au pouvoir à Bag- 
dad) auraient été capturés et tués. 
Un officier supérieur figurerait parmi 
ccs «bourreaux». Un porte-parole de 
l’opposirion chiite a notamment indi- 
qui que les insurgés chiites avaient 
mené des attaques dans la région 
t 


d’Amara et de Bassorah. Par ailleurs, 
plus de 800000 Irakiens fuyant l’ar- 
mée de Saddam Hussein vivent 
cachés dans les marais du sud du 
pays, a rapporté Radio Téhéran, en 
citant une source rebelle irakienne, 
selon laquelle beaucoup de ccs réfu- 
giés - en majorité des personnes 
âgées et des enfants - meurent de 
faim ou de maladies dans ces marais. 
« L'attention du monde est concentrée 
sur les réfugiés kurdes du nord de 
F Irak et on oublie l’existence de tvn- 
laines de milliers de réfugiés dans le 
sud de l’Irak », a déploré la radio ira- 
nienne. - (Reuter.) 

i t 
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AFGHANISTAN : le massacre d’Asadabad 

Pour venger l’« humiliation » de Khost ? 


Les circonstances du massa- 
cre d'Asadabad (fs Monde du 
23 avril) se sont précisées, 
lundi 22 avril, à mesure que les 
témoignages en provenance de 
ta capitale de la province de la 
K unar parvenaient à Peshawer 
[Pakistan). Les images diffu- 
sées par la télévision pakista- 
naise présentaient <e spectacle 
d'une Mlle qui aurait été vic- 
time d'un tremblement de 
terre, avec des dizaines d'habi- 
tations réduites à un amoncel- 
lement de gravats. 

ISLAMABAD 

de notre envoyé spécial 

Selon la télévision d'Islamabad, 
plus de cinq cents personnes 
auraient péri dans l'attaque des 
missiles Scud sur la ville, mais ce 
bilan n'est pas confirmé par des 
sources indépendantes (les pre- 
mières estimations faisaient état 
d'environ trois conts morts). Il 
semble d'ailleurs que deux mis- 
siles seulement aient atteint la 
centre de la localité. 

Les Scud lancés par les forces 
gouvernementales ont frappé le 
Bazar, où était situé un très 
impartant dépôt de munitions et 
de carburant, ce qui e déclenché 
un incendie qui s'est propagé 
rapidement. Près de quarante- 
huit heures après l'attaqua, des 
échoppes brûlaient encore. Plu- 
sieurs immeubles abritant des 
réfugiés et des combattants 
afghans ont été totalement 
détruits, ainsi qu'une école isla- 
mique qui accueillait des «étu- 
diants » originaires d'Arabie 



saoudhe. du Soudan, de Malaisie 
et de Bahram. 

Le gouvernement intérimaire 
de la résistance afghane installé 
au Pakistan a mis en cause 
l'Union soviétique dans ce «car- 
nage insensé ». estimant que 
Moscou, qui fournit les missiles 
Scud ainsi qua des conseillers 
militaires au régime de Kaboul, 
ne pouvait « échapper è la res- 
ponsabilité de ce crime». 

Dur revers 
pour la résistance 

Selon M. Lafraie, ministre de 
l'information du gouvernement 
des moudjahidins, cette attaque 
s'explique par la volonté de ven- 


ger la « frustration et l'humilia- 
tion» ressenties par la chef de 
l'Etat afghan. M. NajtbuUah, après 
la défaite de ses troupes è Khost, 
le 31 mers dernier. Le gouverne- 
ment de Kaboul a démenti avoir 
la moindre responsabilité dans 
cet événement, et l'a attribué à 
l’incendie d'un dépôt de carbu- 
rant, qui se serait propagé è des 
stocks de munitions. Une 
manière, pour le régime proso- 
viôtique de Kaboul, de signifier 
aux moudjahidins que des repré- 
sailles massives sanctionneraient 
de nouvelles opérations contre 
des garnisons gouvernemen- 
tales. 

La résistance a en effet l'inten- 
tion d'utiliser les armes lourdes 


récupérées à Khost dans les pro- 
chaines semaines, notamment 
contre les villes de Gardez, 
Ghazni, et Jalalabad. ainsi que 
dans la vallée du Logar, région 
située au sud-est de la capitale. 
Le massacre d’Asadabad consti- 
tue un revers important pour la 
résistance, en raison du nombre 
de victimes (parmi lesquelles 
figurent une demi-douzaine de 
commandants importants), et 
parce qua de nombreux arme- 
ments ont été détruits. 

LAURENT ZECCHtNI 

a Paris et Washington déplorent 
« tes attaques meurtrières». - Le 
gouvernement français a été le 
premier à réagir et à déplorer 
« les attaques meurtrières dont ont 

été victimes les populations civiles 
en Afghanistan». Un porte-parole 
du Quai d’Orsay a Bût observer, 
lundi, que la recrudescence des 
combats « souligne une fois de 
plus {'urgence d’une solution poli- 
tique sous l’égide des Nations 
unies». 

A Washington, on porte-parole 
du Département d’Etat a égale- 
ment déploré cette attaque, ajou- 
tant que les Etats-Unis avaient 
fait part de leur préoccupation à 
’ Moscou au sujet des missiles 
Scud, aune arme de terreur sans 
grande signification militaire». 
Les autorités pakistanaises ont* 
de leur côté, saisi le secrétaire 
général des Nations unies, souli- 
gnant notamment que l’emploi 
d’armes s de destruction massive 
par le régime de Kaboul nuit aux 
perspectives d’un règlement politi- 
que en Afghanistan». 


VIETNAM : la préparation dn 7* congrès du PC 

Les communistes s’estiment encore 



e Sauf catastrophe imprévue, 
le 7 • congrès du parti aura lieu 
début juillet », dît un cadre du 
PC. A l'étranger, on se demande 
parfois ce que font les commu- 
nistes vietnamiens alors que les 
problèmes s'accumulent 
(absence d'un règlement du 
conflit cambodgien, lenteur de (a 
normalisation des relations avec 
la Chine et les Etats-Unis, crise 
économique, etc.). La réponse 
est simple. Ils procèdent en ce 
moment même, non sans peine, 
à l’élection de leurs délégués au 
congrès. La partie est serrée : 
les équilibres sont si précaires 
que le moindre faux pas peut 
coûter cher. «Tout ce qui se 
noue un jour peut se défaire le 
lendemain », commente le 
même cadre. 

HANOÏ 


de notre envoyé spécial 

On se souvient du précédent 
congrès, celui de décembre 1986. 
Les pressions soviétiques aidant, 
les communistes vietnamiens 
avaient adopté leur propre dôi 
moi. changer pour faire du neuf, 
un train de réformes économiques 
qui ont, depuis, pris racine. 
Aujourd’hui, les Soviétiques ont 
perdu de leur influence, mais 
même les éléments les plus conser- 
vateurs du parti voient les choses 
sous un angle plus réaliste. Tout en 
s'accrochant au centralisme démo- 
cratique et en refusant l’ouverture 
politique, la direction du PC a fait 
sienne une libéralisation économi- 
que qui a permis au pays de tenir 
le coup malgré la perte d’alliés est- 
européens et le maintien de l'em- 
bargo économique américain. 

Sans pour autant tolérer la moin- 
dre brèche dans te monopole du 
pouvoir, le PC vietnamien va 
continuer de sc réorgamiser. Lors 
de son 7 e congrès, il doit créer un 
Conseil national de sécurité, sorte 
de «super-gouvernement» dont la 
présidence pourrait être confiée au 
général Le Duc Aoh, membre du 
bureau politique et actuel ministre 
de la défense. 

Eventuel retour 
du général Giap 

On envisage également de doter 
le parti d’une présidence qui 
reviendrait au secrétaire général 
actuel, M. Nguyen Van Linh, si ce 
dernier demeure, dans les trois 
mois qui viennent, primus inter 
pares. Enfin, le bureau politique 
devrait être substantiellement 


renouvelé. Trois anciens vont se 
retirer. M. Vo'Cbi Cong, numéro 
trois du PC, âgé de 78 ans et à la 
santé fragile, pourrait être rem- 
placé i la présidence du Conseil 
d’Etat par le général Vo Nguyen 
Giap, qui ferait ainsi son retour au 
sein du bureau politique après neuf 
ans d’absence. Agé de 80 ans, le 
vainqueur de Dien-Bien-Phu est de 
nouveau actif : il s’est récemment 
rendu en Indonésie, en Inde et, 
surtout, en Chine. Son prestige et 
son sens de la discipline lui don- 
nent le profil idéal pour assumer 
les fonctions, surtout honorifiques, 
de chef de l’Etat. M.- Dong Sy 
Nguyen, un ancien officier, et le 
général Nguyen Duc Tara 
devraient également prendre leur 
retraite. 

MM. Vo Tran Chi et Pham The 
Duyct, secrétaires du PC respecti- 
vement & Ho-Chi-Minb-Ville et à 
Hanoï, les deux principales villes, 
devraient faire leur entrée au 
bureau politique où resteront l’ac- 
tuel premier ministre, M. Do 
Muoi, ainsi que l'immuable et 
influent représentant du Sud, 
M. Vo Van Kiet. Le général Doan 
Khue, chef d’état-major général, et 
M. Dao Duy Tung. membre i part 
entière depuis 1988 seulement, 
pourraient conserver leurs fau- 
teuils. 

D’autres postes font l’objet d’une 
compétition serrée entre des titu- 
laires - comme MM. Nguyen Co 
Thacb, le brillant ministre des 
affaires étrangères, Mai Chi Tbo, 
ministre de l’intérieur et frère de 
feu Le Duc Tho, ou Nguyen Thanh 
Binh. secrétaire permanent du 
comité central - et une demi-dou- 
zaine de postulants, dont 
MM. Phan Van Khai (président du ; 
Comité d’Etat au plan, ancien' 
maire de Ho-Chi- Minh-Ville), 
Nguyen Kbanh (vice-premier 
ministre et secrétaire général du 
gouvernement), Tran Duc Luong 
(autre vice-premier ministre), 
Dang Xuan Ky (fils de feu Truong 
Chinh) ou Nguyen Quyec (commis- 
saire politique aux armées). 

Cette valse de noms annonce 
plusieurs changements. D’abord, 
un relatif rajeunissement de 
l’équipe dirigeante, la moyenne 
d'âge du bureau politique étant 
ramenée de 75 ans à environ 
70 ans, ce qui ne constitue tout de 
même pas une révolution, cinq ans 
après le 6 e congrès. Ensuite, un 
léger recul de l'équipe de Le Duc 
Tho, lequel, en dépit d’une semi- 
retraite prise en 1986, était 
demeuré très influent au sein de 
l'appareil jusqu’à sa mort, l’an der- 
nier. 

Exclu en mars 1990 du bureau 
politique et du comité central du 
PC pour avoir préconisé publique- 
ment de profondes réformes. 


M. Tran Xuan -.Bach érair un 
ancien protégé de Le duc Tho. 
Cétait également le cas de M. Bui 
Tin, exclu du PC en mars dernier 
pour avoir, de Paris, émis des criti- 
ques identiques. S’il n’occupait 
aucun poste de responsabilité au 
sein du parti, cet ancien rédacteur 
en chef adjoint du Nhan-Dan, le 
quotidien du PC, n'en appartenait 
pas moins au «cercle intérieur» 
qui gravite autour de la direction 
du pays. 

Contestation 
dans les campagnes 

Enfin et surtout, aucun boulever- 
sement ne devrait secouer un parti 
qui. tout en contrôlant la vie poli- 
tique, se révéle plus préoccupé par 
une autre vague de contestation 
(laquelle passe plus inaperçue à 
l'étranger, mais n’en est pas moins 
importante) : les campagnes sont le 
théâtre d’un mécontentement lié 
aux problèmes fonciers. Les pay- 
sans - pris de 80 % de la popula- 
tion - demandent tout simplement 
la rétrocession de terres spoliées 


ense 

agrair 
PC’ fa 


récent rapport du PO fait état, 
durant ces trois dernières années, 
de quelque vingt mille litiges fon- 
ciers à travers le pays. Dans les 
deux tiers des cas. les paysans 
entendent récupérer les terres de 
leurs ancêtres, un problème parti- 
culièremenr sensible au Vietnam. 

Face à ces difficultés, et faute de 
choix, ies communistes entendent 
mener avec souplesse une transi- 
tion inévitable en s’appuyant sur 
deux piliers : l’année, assez popu- 
laire, et lej services de sécurité, qui 
le sont beaucoup moins. Us savent 
que leurs futurs partenaires étran- 
gers, occidentaux comme chinois, 
s'inquiéteraient, le cas échéant, du 
vide et des désordres consécutifs à 
un éventuel effondrement - on 
éclatement — de l'appareil aujour- 
d’hui en place. Au Vietnam, tiadfc 
tionnellemcnt, on pratique la 
médecine préventive. Et, jusqu'à 
nouvel ordre, les communistes esti- 
ment qu’ils ont encore les moyens 
de gérer la crise. Ce qui implique, 
selon leur expression, une politique 
des «petits pas». 

JEAN-CLAUDE POMONTI 


EN BREF 

□ CAMBODGE : l’ONU, U 
France et l'Indonésie appellent à « 
cessez-le-feu. - La France, l’Indo- 
nésie et le secrétaire général de 
l'ONU ont lancé, lundi 22 avril, 
« un appel pressant » à toutes les 
parties en conflit au Cambodge 
pour une « cessation temporaire des 
hostilités à compta • du l” mal et au 
moins jusqu'à la réunion de Dja- 
karta». Paris et Djakarta espèrent 
pouvoir réunir d’ici à la fia du 
printemps, dans la capitale indoné- 
sienne, le Conseil national 
suprême (CNS) cambodgien. En 
outre, pour la première fois, 
Washington a envoyé des experts 
de nationalité américaine en mis- 
sion dans les réglons contrôlées par 
lq régime de Phnom-Penh, ont 
indiqué des sources informées dans 
la capitale. - {AFP.) 

a JAPON : pour h première fois, 
une femme a été élue maire. - Une 
femme a, pour la première fois, été 
élue maire au Japon, è l’occasion 
du second tour des élections 
locales qui se sont déroulées 
dimanche 21 avril dans cent vingt- 
cinq villes. M* Harue Kitamura, 
une avocate de soixante-deux ans, 
dont la photo a été publiée lundi 
par tous les journaux japonais, a 
été élue dans la ville d’Ashiya, qua- 
tre-vingt-sept mille habitants, prés 
d’Osaka. - (AFP.) 


□ INDE : les autorités demande» 
aux étrangers de quitter le Cache 
m ‘ re - “Les services de renseigne 
ments indiens ont demandé ara 
étrangère de quitter le Cachemire 
en invoquant les risque pour leu 
sécurité dans cet Etal où des sépa 
ratistes musulmans ont enlevi 
deux ressortissants suédois. Le: 
agences fédérales ont commencé 
samedi 20 avril è conseiller aui 
visiteurs et aux skieurs étranger 

«UEF"’ f< ? r F es indienne! 
n ayant pas réussi à retrouver te 
deux ingénieurs suédois, Jahar 
Jansson et Olle Loman, enlevés U 
31 maisi- (AFP.)' 

o PHILIPPINES ; l’Eglise sus 
pend ses négociations avec les 
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L’avis de chacun 
nous intéresse. 
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Notre hérisson en témoigne. 


DuPmtetlavi*. 

Notre nouvel herb.ctdeM.Ufc 
feit partie des centaines de nouveau 
produits développés par Du Pou 
de Nemours qui parüdpent a la «tu 
«garde de Phomme à travers 

I monde. 


Des investissements annuels de ror- 

dre de 7 milliards de francs et 
une étroite collaboration avides 
spécialistes d’honzons aussi 
qutT l'agriculture, la médecine m 
l'énergie permeuenl aux hommes de 


Du Pont de Nemours de meme la 
technologie au service de la ne. 

Pour toute information, coniacter . 
Du Pont de Nemours tFmncei SA, 
D7 ru= de l’Université - 75334 Pans 
Cedex 07 -Tél: 01 45.50.63.81. 
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DIPLOMATIE 


Selon le rapport du secrétaire général de l’ONU 

Le référendum sur Modétermination 
au Sahara occidental pourrait avoir lien en janvier 1992 


Sous réserve d'une rapide 
approbation de la résolution - 
qui pourrait être votée avant la 
fin de la semaine par (e Conseil 
de sécurité des Nations unies - 
te référendum permettant aux 
Sahraouis de se prononcer sur 
('indépendance ou sur leur 
appartenance au royaume maro- 
cain pourrait intervenir en jan- 
vier 1992. C'est ce qui ressort 
du rapport du secrétaire général 
au Conseil de sécurité, publié le 
22 avril à l’ONU. 

NEW-YORK (Mations unies) 

de notre correspondant 

Depuis plusieurs jours, il était 
acquis que ace compromis accepta- 
ble», selon les termes du PoJisario. 
constituait le règlement politique défi- 
nitif d'un conflit militaire qui dure 
depuis quinze ans. Seul restait à négo- 
cier le détail du financement de la 
Mission des Nations unies pour le 
référendum du Sahara occidental 
(MINURSO), qui devra déployer près 
de 2 000 personnels civils, militaires 
et de police sur les 250 000 kilomè- 
tres carrés du territoire (le Monde du 
12 avril). 

Il est confirmé que te coût global de 
£a MINURSO, y compris le rapatrie- 
ment des très nombreux Sahraouis 
(sans doute la moitié des 70 000 élec- 
teurs) qui souhaiteront regagner t'ex- 
coionie espagnole pour participer au 
scuün, devrait atteindre 200 raillions 
de dollars. A la demande de la 


Grande-Bretagne, de l'URSS et des 
Etats-Unis, il a été décidé que ce 
rapatriement (estimé à 34 millio ns de 
dollars à lui seul) serait considéré 
comme une opération à caractère 
humanitaire, donc financée par des 
contributions volontaires. 

Dans son rapport, M. Javier Ferez 
de Cuellar insiste pour que la mission 
de t'ONU ne soit pas déployée sur le 
terrain avant que les contributions 
volontaires prévues aient été réglées. 
Pour leur peut, (es cinq membres per- 
manents (Chine, Etats-Unis, France, 
Royaume-Uni et Union soviétique) 
ont donné leur accord pour un appel 
de fonds représentant 70 % du coût 
total pour les six premiers mois de la 
mission de l'ONU, une seconde 
contribution pouvant être versée ulté- 
rieurement 

La première étape, prévue sur seize! 
semaines, consistera à identifier, Wd* 
une commission ad hoc, les partici- 


pants au référendum, la base retenue 
étant le recensement de 1974, à la 
veille du départ de l’Espagne de son 
ancienne colonie. Un cessez-le-feu 
formel interviendra ensuite, et la 
seconde phase, pouvant durer vingt 
semaines, comportera notamment le 
rapatriement de certains réfugiés sous 
l’égide du Haut-Commissariat aux 
réfugiés, la réduction à 65 000 
hommes des forces marocaines pré- 
sentes, l’organisation de la campagne 
électorale et du référendum, et, enfin, 
la proclamation des résultats avec, 
peu après, le retrait des personnels de 
la MINURSO. Sur la base de ce 
calendrier et d’une approbation, 
début mai, par rassemblée générale, 
du budget de la MINURSO, la mis- 
sion de cette force de paix onusienne 
devrait s'achever trente-six semaines 
plus tard, le référendum étant prévu 
pour le début de Tannés. qracbameL 

SERGE MARTI 


' □ Prochaine visite à l’OTAN du 
premier ministre bulgare. - Le pre- 
mier ministre bulgare, M. Dimitar 
Popov, effectuera le 30 avril sa 
première visite au siège bruxellois 
de l'Alliance atlantique. M. Popov 
s'entretiendra avec le secrétaire 
général de l'OTAN, M. Manfred 
Woerner, avant de rencontrer de 
manière informelle les ambassa- 
deurs des seize pays alliés. Depuis 
son sommet de Londres en juillet 
1990, l'OTAN a reçu à Bruxelles 
de nombreux responsables des pays 
d'Europe centrale et orientale. - 
(AFP.) 


□ La levée des sanctions contre FAfri- 
que du Sud : blocage danois. - Le 
refus du Parlement danois d'autoriser 
la levée des sanctions contre l’Afrique 
du Sud, conformément à une décision 
des Douze à laquelle avait souscrit le 
1 5 avril le gouvernement minoritaire 
de Copenhague, pose à la Commu- 
nauté un très complexe problème juri- 
dique. if// faudra trois semaines au 
moins pour débrouiller l'écheveau», 
estimait lundi 22 avril un diplomate à 
Bruxelles. La venue mercredi' à 
.Copenhague du président sud-africain 
pourrait toutefois accélérer les choses. 
'(AFP.) 


AFRIQUE 

CENTRAFRMH1E : alors que la tension sociale s’aggrave 

Le président Kolingba promet l’instauration 
du multipartisme « dans un délai raisonnable » 


Le président André Kolingba s’est 
prononcé, lundi 22 avril, lors d’une 
réunion extraordinaire du Rassem- 
blement démocratique du peuple 
'Centrafricain (RDPC, parti unique 
.au pouvoir), en faveur du multipar- 
tisme. e Désormais, les courants de 
pensée et les sensibilités pourront 
s'exprimer dans les partis de leur 
choix», a déclaré le général 
Kolingba. Selon loi, l’instauration 
du multipartisme « suppose la révi- 
sion de la Constitution et l'adoption 
des nouveaux textes dans un délai 
raisonnable ». Cette volte>-f!ace politi- 


que - qui dément les conclusions du 
récent congrès du RDPC, rejetant le 
multipartisme - est assortie d’une 
mesure de grâce en faveur des pri- 
sonniers politiques. Cinq militants 
du Comité de coordination pour ta 
convocation d’une conférence natio- 
nale (CCCCN), arrêtés en octobre, 
et dont le procès devait s’ouvrir 
mardi matin à Bangui, devraient 
figurer parmi les graciés. La sou- 
daine «bonne volonté» du chef de 
l'Etat n'a pas, semble-t-il, convaincu 
la population. 

Les fonctionnaires - dont certains 


u n'ont pas touché de salaire depuis 
trois mois»* affirme-t-on à Banmu - 
devraient maintenir leur mot (Tor- 
dre de grêve, prévue dans quelques 
ioura. Selon M* Nicolas Tiangaye, 
membre du CCCCN, joint par télé- 
phone mardi matin, l’exigence d une 
conférence nationale reste entière, 
car, souligne-t-il, * on ne peut pas 
passer de la dictature du parti unique 
au multipartisme sans une phase de 
transition et, donc, sans la tenue de 
cette conférence. Il n'appartieni pas à 
un seul homme de décider des chan- 
gements qui s’imposent». 

Üa & 


CAMEROUN 


Les émeutes gagnent l’ouest du pays 


Les violentes émeutes qui 
secouent le pays depuis environ 
trois semaines ont gagné, lundi 
22 avril, la ville historique de 
Foumban (ouest), située A environ 
400 kilomètres de Yaoundé. Au 
moins quatre personnes auraient 
trouvé la mort lors d’affrontements 
entre manifestants et forces de Tor- 
dre, a-t-on appris de bonne source 
dans la capitale. 

Les émeu tiers ont commencé par 
ériger des barricades avec des 
pneus enflammés, puis Us ont brûlé 
ou détruit tour & tour l'hôtel des 
finances, la nouvelle préfecture, le 
tribunal et la prison, libérant les 
détenus, selon la même source. 
L’armée aurait ouvert le feu à plu- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LE GROUPE BNP EN 1990 


En dépit d’une année difficile 
le Groupe a renforcé sa solidité financière 


i.e L’iMbri! ü Adiniiiisiniiion. réuni le I? avril sous la présidence 
de M. René THOMAS, a examine les comptes consolidés de 
l'exercice 1990. 

L'exercice I99ij s'est déroulé dans un coniexle défavorable à l'ac- 
tivité bancaire.- 

• la concurrence des placements rémunères, iouissamd'un trai- 
tement fiscal favorable, a entraîné un renchérissement des res- 
sources dont le coût n'a pu être totalement repercute dans les 
conditions fuies à la clientèle. 

- l'aggravation des risques lies aux activités de crédit aux parti- 
culiers et aux entreprises a conduit, du fait de la conjoncture éco - 
mimique, a caiwituer d'importantes provisions. 

- en ce qui concerne les risques-pin s. J'nnnee 1990 a été mar- 
quée par l'accroissement des intérêts impayés et la diminution 
des revenus des creances avant fait l'objet d'un réaménagement 
dans le cadre tnreniatimi.d. 

- la deformation de la cuiirhc des taux et le contexte boursier ont 
amoindri les résultats des activités de marché. 

Aux effets de cet environnement général défavorable se sont 
ajoutées, en 109(1. des circonstances propres à la BMP: 

- mie grève en début d'annee a entraîné une augmentation des 


frais généraux et charges de trésorerie qui peut être estimée' à 
600 millions de francs environ, 

- la liquidation de la B.I.A.O. S A. et la dévolution de ses filiales a 
coûté 1.026 millions de francs eir 199Ô, 

- la prise de contrôle de la BAIL en cours d'année et l'applica- 
tion des normes comptables de la BNP ont conduit à constituer 
des provisions pour risques souverains supplémentaires à hau- 
teur de 773 millions de francs. 

IViur cet ensemble de raisons, les résultats d'exploitation ont 
bai ssé de 1 4 %. Cette baisse est due à la BNP métropole, alors que 
le reseau international maintient ses résultats et que les filiales 
métropolitaines spécialisées sont en forte progression. 
Cociformèntent d sa politique de prudence la BNP a provisionné 
cette annee plus de? milliards de francs. Les risques de crédit sur 
la clientèle ont donné lieu à une dotation de 3.7 milliards de 
francs tandis que la charge liée aux risques souverains et assimi- 
lés s’élevait à 3.4 milliards. Le taux de couverture des etigage- 
mems portés sur plus de 70 pays est de 60 
Compte tenu de ces écritures, le résultat net consolidé est en 
baisse de **0,8% malgré l'apport en résultat des sociétés mises en 
équivalence. 


(en millions ite francs) 

1989 

1990 

Variations 

eti capitaux en % 

Produit net bancaire 

34.390 

35.806 

+ 916 

+ 2,6 

Frais généraux et amortissements 

2.LWS 

26.130 

+ 2.495 

+ 10.6 

RESILIAT D'EXPLOITATION 

Il 255 

9.076 

- 1.579 

- 14.0 

Provisions d'exploitation et assimilées, 
provisions pour risques généraux 

0.079 

7.097 

418 

+ 6J 

RESULTAT NET 

3.64s 

2.157 

- 1.487 

- 40.8 

• dont pari du groupe 

.to 14 

1 016 

- 1.798 

- 52.7 

Fonds propres après répartition 

28.799 

41.273 

4- 12.474 

- 43.3 


Celle baisse des résultat intentent dans une année où le 
groupé a poursuivi son développement tout en renforçant ses 
fonds propres. 

EN METROPOLE, la croissance des crédits consentis -J la clien- 
tèle de la BNP a ete en moyenne annuelle de 14,4 ‘ï. dont: 

- ~ IS.i ’ï. pour les crédits aux entreprises. 

- 13.24, pour les crédits aux particuliers. 

I.es dépôts ont progresse de 1 2.8%; les dépôts à vue ont aug- 
menté de î.5 '.'ii. les depuis d'ep:in»ne ont été stables, les dépôts ;i 
conditions de marche se sont accrus de 41.3%. 

(. ensemble des dépôts et des fwi'is gères s'est eleve à 5^6 mil- 
liards de francs au il décembre IWU. en hausse de I5.4"û et) 
raison notamment d une furie progression des SICAV moné- 
taires t 3 ü.v.\.L 

I. activité des filiales métropolitaines a été forte, notamment 
celle de BNP BAIL, de la BANEXI. de MEUNIER PROMOTION et des 
filiales spécialisées dans l'asviranœ-vie. 

Finir les RESEAUX EXTERIEURS, les engagements sur la clien- 
tèle se sont accrus de s.3"» er les ressources de 
L'acfii ire et les résuitatsont etc satisfaisants dans pratiquement 
toutes les aunes géographiques, particulièrement en Amérique 
tri Asie •Uceanie.l.e reseau international a poursuni sa politique 
d'acquisitions externes - CENTRAL BANK en Californie. NAfiEL- 
MACKEKs en Belgique. KJOBMANSBANXEN en Norvège, socié- 
tés de crtdii bail eu friande et en (irece. En Europe Centrale, la 
BNP a ouvert des bureaux à Varsovie ci à Prague et a créé une 
lytique mixte en Hongrie, eu collaboration avec ta DKESDNER 
avec laquelle la BNF a engagé des réflexions communes portant 
sur la coopération future entre les deux groupes 


et sur leur expansion internationale. 

La structure financière de la Banque s’est renforcée, à l'occasion 
notamment de deux augmentations de capital liées a des prises 
de participation dans Péchiner et dans l'IMP avec laquelle la 
cijoperations , estdè%eloppèedflns le domaine des produits d'as- 
surauce. 

Sur l'ensemble de l’exercice, les fonds propres se sont accrus de 
12.3 milliards de francs pour atteindre 41 j milliards de francs. 
Le groupe, avec un ratio de calculé selon les dispositions ac- 
tuellement en vigueur, respecte les contmintesdu ratio i ntema- 
tioital de solvabilité 

Sous J effet de la K-i isse du résultat et île l'augmenta lion du nom- 
bre des actions, le résulta! par action a été de 23.63 francs 
contre 37.61 francs eu 1989. L'actif net par action, avant toute 
prise eu compte de plus-values latentes mobilières et immobi- 
lières. a atfgnténtè de 9.2 ’ï. pour atteindre -( 73 francs, 
i j? Oiriseil d'Administnm'on a décidé de proposer un dividende, 
nvojr fiscal compris, de 7.80 francs par action ei certifiai d'in- 
vestissement, contre 21.60 francs en 1089. ^montant de lit dis- 
tribution au titre de l'exercice 1990 représente 3 46 millions de 
francs. 

L'ensemble de ces éléments conduit le groupe à accennier ses 
efforts pour redresser sa rentabilité: amelioration des marges, 
adaptation des effectifs et des structures, rèexmnen des budgets 
il'imesrissement et réduction des Irais generaux. 



sieurs reprises sur la foule. Cest la 
première Ibis que Foumban - où 
vit le sultan de la dynastie Njoya - 
connaît une telle flambée de vio- 
lence. 

Au même moment, A Yaoundé, 
le Parlement approuvait le rétablis- 
sement du poste de premier minis- 
tre et votait une amnistie générale 
pour les prisonniers politiques. Le 
chef de l’Etat conservera son rôle 
d’arbitre sur les grands dossiers 
nationaux, tandis que le chef du 
gouvernement assurera 1 a gestion 
des affaires courantes. L’amnistie 
concerne tous les prisonniers poli- 
tiques et les exilés ayant fui le pays 
en raison de leurs opinions. - 
(AFP, Reuter.) 


a ÉTHIOPIE : te Parlement se pro- 
nonce en faveur do multipartisme. - 
Le Parlement a admis le principe du 
multipartisme, dans une résolution 
adoptée ta nuit du lundi 22 au 
mardi 23 avril à Addis-Abeba, a-t-on 
appris, mardi matin, de source diplo- 
matique. Cette résolution appelle à la 
constitution d'on * comité de paix», 
chargé d’instaurer un système de 
transition et de reconnaître officielle- 
ment les part» d’opposition. Le Plo- 
iement souhaite également l'amnistie 
des prisonniers politiques et la signa- 
ture d’un cessez-le-feu avec les 
rebelles nordistes de l'Erythrée et du 
Tigré. Lundi, le président Menguistu 
avait reconnu, devant le Parlement, 
la percée militaire des maquisards 
nordistes dans les provinces du 
Gqjam, du Gondar, du WoUqga et 
du Sboa, ainsi que dans la régira du 
port d’Assab, dernière place' forte de 
l’année régulière air la mer Rouge. *■ 
(AFP.) 


A TRAVERS LE MONDÉ 


CUBA 

M. Fidel Castro se plaint 
de ne pas recevoir 
assez d'armes 
d'Union soviétique 

A un moment oit les Etats-Unis 
Jsont de plus en plus menaçants, 
Cuba éprouve des t difficultés 
;i colossales » è recevoir des armes 
d'Union soviétique, a affirmé ven- 
dredi 19 avril M. Fidel Castro. 
Dans un discours de trois heures, 
destiné è célébrer le trentième 
anniversaire de l'invasion manquée 
de la baie des Cochons^le leader 
cubain a précisé que t’armée était 
contrainte d’utiliser du charbon et 
de l'alcool de canne comme carbu- 
rant, face è (a baisse des livraisons 
de pétrole soviétique, fin outre, 
a-t-il ajouté, l'effondrement du 
bloc communiste d’Europe de l’Est 
et la victoire alliée dans (e Golfe 
ont ravivé l'hostilité des Etats-Unis 
è l'égard de Cuba. « Nous sommes 
menacés par les Etats-Unis, d'au- 
tant plus qu'ils se conduisent 
aujourd'hui comme les maîtres du 
monde », a-t-il déclaré. <r Plus que 
jamais, nous avons besoin de nou- 
velles armes, et nous ne pourrons 
pas nous en procurer s, a dit Rdel 
Castro. - (Reuter.) 

MONGOLIE 

Décès de 

Youmjaguin Tsedenbal, 
ancien secrétaire général 
du PC 

L'ancien secrétaire général du 
Parti communiste mongol, 
M. Youmjaguin Tsedenbal, exilé à 
Moscou depuis son éviction du 
pouvoir en 1984, est décédé 
samedi 20 avril, à l'âge de 
soixante-quatorze ans. dans un 
hôpital de la capitale soviétique, 
«des suites d'une longue mala- 
die», a indiqué un diplomate de 
l’ambassade de Mongolie en Union 
soviétique, s Par respect pour 
l'histoire et en vertu de considéra- 
tions humanitaires ». le président 
Punsalmaagiyn Qchirbat a autorisé 
l'inhumation de l’ancien numéro un 
è Oulan-Bator, a annoncé d Pékin 
l’agence Chine nouvelle. 

fNé te 17 septembre 1916, Youm- 
jaguin Tsedenbal a été secrétaire 
générai du comité centrât du Parti 
révolutionnaire et populaire de 1950 
à 1954, date b laquelle H se consacre 
è la fonction de premier ministre. H 
reprend le direction du parti en 1959 
Lorsque (es voies soviétique et chi- 
noise divergent, il opte pour Moscou. 
A partir de 1974. a cumule tes fonc- 
tions de premier secrétaire du parti 


K 


et de chef de l'Etat. Eh 1979, il se 
fait nommer maréchal. Destitué en 
1984, le t Brejnev, mongol * aven été 
exclu du Mouvement des jeunesses 
communistes l’an dernier. L'Union 
démocratique mongole avait alors 
manifasté i pour réclamer son retour 
en Mongolie ersa mta» en Jugement. 
En avril. 1990. le préskthimcki Paria- 
ment. l'avait privé de ses derniers 
titres.] 

ÉTATS-UNIS 

Record de criminalité .. 

\à New-York 

• Le taux d» criminalité a atteint 
'en 1990 un niveau record à New- 
;York pour la troisième année 
‘consécutive, selon des chiffres 
Rendus publics, lundi 22 avril, par 
la police de la ville. D’aprèa ces 
chiffres, 2 245 personnes ont été 
assassinées an 1990 à New-York, 
'qui a également été la capitale 
américaine du vol pour la 
deuxième année consécutive avec 
une moyenne de 274 agressions 
par jour, soit un total de 100 280. 
Les homicides ont été en progres- 
sion de 13,3 % par rapport è 
.1989. Sur les 2 245 personnes 
assassinées ('année dernière, 99 
■étaient des enfants âgés de moins 
de seize ans et 22 des passants, 
victimes de balles perdues, a pr 6 - 
cisé la police. Ces chiffres placent 
i New-York au neuvième rang des 
villes américaines pour la crimina- 
lité. Washington conserve le 
record des assassinats. - (Reuter.) 

TAIWAN 

Le Parlement met Un 
à quarante-trois ans 
d'état d’urgence 

L'Assemblée nationale de Taï- 
wan a abrogé, lundi 22 avril, (es 
dispositions Instaurant l’état de 
guerre contre la s rébellion com- 
muniste». victorieuse sur le conti- 
nent en 1949 au terme de la 
guerre civile chinoise. 

Las r mesures temporaires en 

V H U T Période de là 

rébmon communiste», adoptées 
1 ¥ * quarante-trois ans. au 
moment de ta débâcle de l'armée 
nationatista devant les troupes de 

Sx . nfl ' ont été levées, en 
troisième lecture, afin de préparer 
le retour à un régime constitution- 

u "«ES* Le pramier ministre, 
M. Hau Pei-tsun, a toutefois souB- 

la fin d« hostilités viA-vis 

ISinTITÏ ™ 8 ™ l> OUVoir * 

u Paiement e également 

oerlïï? Sé ? G *** rôf0rmes afin de 
permettra la tenue, an 1993 . 

Sfr? 0 "® *** ^miraient sonner le : 

décennies de domt* 

™SSLSi^ JOmimân fl (KMT, parti 
. natianafistej. - (AFP, t/pjj ^ 
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EUROPE 


AMÉRIQUES 


URSS : présenté au Soviet suprême par M. Pavlov 

Le plan anti-crise de M. Gorbatchev 
est rejeté par plusieurs Républiques 


Le premier ministre soviéti- 
que. M. Valentin Pavlov, a pré* 
sente lundi 22 avril devant (es 
députés du Soviet suprême 
d'URSS fe pian anti-crise lancé 
par le président Gorbatchev. 
Mais peu de Républiques sem- 
blent prêtes à s'y soumettre. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Comme prévu, le nouveau plan 
anti-crise de M. Gorbatchev est mal 
parti. Après la Russie et l'Ukraine, 
c’est le Kazakhstan qui a fait savoir 
lundi 22 avril qu'il refusait de l'ap- 
pliquer, c'est-à-dire que les seules 
Républiques susceptibles encore de 
s’y soumettre de bon gré sont les 
derniers ilôts «brej né viens» du pays 
(quatre Républiques d'Asie centrale 
et la Biélorussie), ce qui augure mal 
d'un programme qui se veut une 
«accélération radicale vers le mar- 
ché». 

De plus, (a Biélorussie risque de 
faire faux bond aussi : s'étant réveil- 
lée d'un long sommeil à la suite des 
hausses de prix, avec deux grives 
générales menées depuis début avril, 
elle devait en connaître une troi- 
sième, mardi. Les dirigeants locaux 
ont en effet refusé la veille de 
convoquer une session extraordi- 
naire du Parlement biélorusse, pre- 
mière des demandes des grévistes. 

La tenue de la réunion du Conseil 
de la fédération (groupant les prési- 
dents des Républiques) prévue 
mardi, restait incertaine. Faute, sans 
doute, de combattants. Samedi, 
déjà, le plan était « discuté » à Mos- 


cou par son auteur, le premier 
ministre soviétique, M. Valentin 
Pavlov, et des représentants des 
gouvernements des Républiques. 
Mais, selon le président du groupe 
parlementaire chargé d’examiner les 
propositions, M. Nikolaï Borbriski, 
les représentants de Russie, 
d’Ukraine et dn Kazakhstan sont 
rapidement partis, manifestant leur 
désaccord. 

Le président du Kazakhstan, 
M. Noursoultan Nazarbaiev, s'en est 
expliqué lui-même lundi devant le 
Soviet suprême; le plan Pavlov 
contredit, a-t-il dit, le dernier en 
date des projets de traité d'union sur 
trois points : en refusant aux Répu- 
bliques tout contrôle sur la privati- 
sation des entreprises, sur leurs 
échanges avec l'étranger et sur la 
répartition des ressources. 

Structures parlementaires 
parallèles 

Les organes principaux de concer- 
tation entre les Républiques et le 
centre, c'est-à-dire avec MM. Gor- 
batchev et Pavlov, sont donc en 
panne. Mais il semble que M. Pav- 
lov soit prêt bien qu'il ait encore dit 
le contraire, à se passer de l'accord 
des Républiques pour tenter d’appli- 
quer son plan. Il se contenterait 
d’un vote qu’il escompte favorable, 
vendredi au Soviet suprême, qui 
légaliserait les « mesures administra- 
tives » prévues dans son plan anti- 
crise, comme le recours & la force et 
aux tribunaux contre les instigateurs 
des grèves. «Si le Soviet suprême 
approuve notre programme anti- 
crise , nous saurons comment l’appli- 
quer même si la stabilité dans le 


pays n'est pas rétablie », a en effet 
déclaré lundi M. Pavlov. 

Le testabilités ne semble pas près 
de se rétablir, ks grèves se poursui- 
vent et de nouveaux foyers de 
conflit éclatent notamment dans le 
Caucase du Nord. Quant an Soviet 
suprême, sa soumission de pins en 
plus prononcée envers le pouvoir 
donne naissance k des structures 
parlementaires parallèles. Le «camp 
démocratique» s’appuie ainsi sur les 
Parlements des Républiques élus 
plus tard que celui de l'Uaion et 
donc un peu plus démocratique- 
ment. 

Lundi, une première « conférence 
interparlementaire» s'est ainsi ache- 
vée à Moscou, représentant vingt- 
trois fractions parlementaires venues 
de neuf Républiques, plus des obser- 
vateurs délégués par les trois Répu- 
bliques baltes et la Géorgie. Elle a 
notamment adopté un texte alterna- 
tif au projet de traité d’Union de 
M. Gorbatchev reconnaissant trois 
niveaux de relations entre Républi- 
ques : indépendance, confédération 
et fédération, au libre choix de cha- 
cun des ex-sujets de l’empire. Les 
fractions représentées, généralement 
minoritaires dans leur Parlement, 
sauf en ce qui concerne les Républi- 
ques périphériques indépendan- 
tistes, ont aussi créé un organe 
consultatif permanent et adopté 
divers textes politiques, dont un de 
soutien aux grévistes. En même 
temps, la majorité des délégués esti- 
maient souhaitable que les grèves 
soient suspendues et que des négo- 
ciations soient lancées. Réagissant 
enfla à l'appel lancé la veille par le 
mouvement «Soïouz» en faveur de 
l’instauration de l’état d’urgence 
dans le pays - un appel que M. Pav- 


lov a qualifié lundi de « tout à fait 
normal», - la conférence a appelé i 
répondre, dans une telle hypothèse, 
par la grève générale et la désobéis- 
sance civile. 

Une autre structure parallèle au 
Soviet suprême s’est constituée la 
semaine dernière à F initiative, cette 
fois-ci, d'un courant issu de la majo- 
rité communiste au pouvoir. Il s’agit 
d'un « groupe interrépublicain de 
députés» rassemblant des écono- 
mistes généralement compétents et 
sensibles à l'avantage pour l’URSS 
de maintenir nn espace économique 
unifié tout en respectant [a souverai- 
neté des républiques. Leur protec- 
teur est l'Union scientifico-indus- 
trielle dirigée par un membre du 
comité centrât M. Arkadi Volski, 
souvent cité & Moscou au nombre 
des personnages d'avenir. Cette 
union regroupe de nombreux diri- 
geants de grandes entreprises sovié- 
tiques et se trouve être ainsi par la 
force des choses une émanation du 
fameux complexe militaro-indus- 
trieL 

En décembre, elle critiquait très 
vivement M. Gorbatchev pour avoir 
laissé s'installer l’anarchie ; en jan- 
vier, lors d’un nouveau congrès, elle 
se faisait le champion des privatisa- 
tions et de l'économie de marché. 
Son vice-président, Alexandre Vla- 
dislavle, cité par l'agence non offi- 
cielle Interfax, estime qu'une des 
tâches du «groupe interrépublicain » 
sera de « créer un mécanisme pour 
influencer le président et le gouverne- 
ment» afin de sortir l’économie 
soviétique de la crise. Autant dire 
que la confiance ne règne pas, au 
sein même du sérail, quant & la réus- 
site du plan anti-crise de M. Pavlov. 

SOPHIE SHIHAB 


GRANDE-BRETAGNE : croisade pour l’éducation 

Le prince Charles et Shakespeare 



LONDRES 

cfe noire correspondant 

Le prince Charles a vivement cri- 
tiqué le système britannique 
d’éducation qui, selon lui, laisse 
t un enfant sur sept sortir de 
l’école primaire pratiquement illet- 
tré ». L’héritier de la couronne par- 
iait. lundi 22 avril, à Stratford-sur- 
Avon à l’occasion du 426- anni- 
versaire de la naissance de Sha- 
kespeare. U a particulièrement 
regretté que Shakespeare ne ligure 
pas au programme de certaines 
classes terminales, y compris litté- 
raires : «Des milliers d' élèves quit- 
tent l'écoie à seize ans sans avoir 
jamais vu une pièce de Shake- 
speare au théâtre ou au cinéma er 
sans avoir jamais lu une seule ligne 
c/e ka. » 

Le processus est apparemment 
mal engagé dès le début. «En 
France, en Italie ou en Belgique, 
tour enfant de moins de cinq ans 
peut aller à l'école maternelle 
d'Etat. Dans notre pays, moins de 
la moitié de nos enfants ont ce 
droit. » A l'autre bout de ia chaîne, 
nombreux sont ceux qui abandon- 
nent le système dès l’âge où l’en- 
seignement cesse d’être obliga- 
toire. pour entrer directement dans 
le monde du travail, ce qui 
consiste parfois seulement pour 
eux à se faire inscrire sur les regis- 
tres du chômage. «Le plus inquié- 
tant peuèêtre est qu'un tiers seu- 
lement de ceux qui ont entre seize 
at dix-huit ans reçoivent encore 
une édücsiüon è temps complet. » 

La prince Charles estime que las 
programmes eux-mêmes, au nom 
de certaines «modes», font la part 
trop belle è ce qui est «utile» ou 
« contemporain » au risque de 
« produire une génération entière 
privée de son héritage culturel ». La 


spécialisation intervient trop tôt. 
« Les mathématiciens n 'auraient-ils 
pas besoin d'écrire correctement 
l'anglais ou de parler des langues 
étrangères? Les historiens peu- 
vent-ils se débrouiller sans une 
connaissance de l'économie et de 
la philosophie ?» 

L’héritier de la couronne s’est 
avancé sur un terrain éminemment 
politique à propos du programme 
national actuellement en prépara- 
tion. Il affirma que celui-ci ne 
contient plus de matières artisti- 
ques obligatoires après l'Sge de 
quatorze ans. L’enseignement des 
langues étrangères n'est pas 
moins déficient. H ne commence 


pas, dans la plupart des écoles, 
avant onze ans, et, dès quatorze 
ans, la moitié des élèves y ont 
renoncé. Le prince Charles s'in- 
quiète des conséquences de ce 
handicap pour le Royaume-Uni 
après l'échéance de 1992. Celui-ci 
ne risque-t-il pas d’apparaître alors 
comme le s cousin pauvre » de 
l'Europe? 

Ce discours a été plutôt bien 
accueilli, même par le ministre de 
l'éducation, M. Kenneth Clarke, qui 
a font de croire que le prince Char- 
les ne faisait que dire ce qu’il ne 
cesserait lu't-môrne de répéter.., 
DOMINIQUE DHOMBRES 


GRÈCE : après l’attentat de Pâte 

Do Palestinien est mis en cause par les enquêteurs 


Un étudiant palestinien porteur 
d'un passeport jordanien est à l’ori- 
gine de l’attentat à la bombe qui a fiait 
sept morts, vendredi 19 avril, à 
Patras. Ahmed Hachaikeh, vingt-six 
ans, étudiant à l’Ecole polytechnique 
de Pâtres, a péri dans l’explosion 
accidentelle de la bombe qu’il trans- 
portait dans un bâtiment où siège la 
cour d’appel. Cette bombe de 10 à 
12 kilos avait explosé près des 
bureaux d'une messagerie privée 
représentant les intérêts d’une firme 


américaine. Les six autres morts 
étaient deux clients et quatre 
employés de la société. Selon la 
police, (a chambre qu’occupait 
Ahmed Hachaîkeh dans une dté uni- 
versitaire a été fouillée avant ratrivée 
des enquêteurs* La représentation 
diplomatique de l'Organisation de 
libération de h Palestine (OLP) a 
condamné, lundi, ce «crime atroce» 
et a exprimé «ses sincères condo- 
léances aux familles des innocentes 
victimes «. - (Renier, AFP J 


o TCHÉCOSLOVAQUIE : 
ouverture du consulat général 
d’Afrique do Sud. - Le consul 
général d’Afrique du Sud en 
Tchécoslovaquie a remis, lundi 
22 avril, à Prague ses lettres de 
créance au ministre des affaires 
étrangères, M. Jiri Dienstbier. 

Un accord sur la reprise des 
: relations consulaires entre les 
; deux pays, suspendues en 1 963 
sans être rompues, avait été 
: conclu en novembre dernier, lors 
d'une visite à Prague du ministre 
sud-africain des affaires étran- 
gères M. Pik Botha. - [AFP.) 
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PAYS-BAS 

La ratification 
de la convention 
de Schengen 
est incertaine 

LA HAYE 

de notre correspondant 


Les associations d'aide aux réfu- 
giés et de protection des étrangers, 
les défenseurs des droits de 
l'homme, ainsi que les parlemen- 
taires, notamment travaillistes, 
qui, l’an dernier & pareille époque, 
critiquaient vivement la signature 
par les Pays-Bas de La convention 
de Schengen (sur la libre circula- 
tion des personnes entre six pays 
européens), ont reçu, dernière- 
ment, le soutien quelque peu inat- 
tendu du Conseil d'Etat 

Juge administratif suprême et 
conseiller juridique de l'exécutif 
néerlandais (couronne et gouverne- 
ment), le Conseil a émis un avis 
négatif sur le texte de Schengen, 
contestant ainsi 2 pour la première 
fois dans son histoire, un accord 
international. Formellement des- 
tiné à la reine, le texte de l’avis n’a 
pas été rendu public mais, selon les 
' médias néerlandais, les conseillers 
d’Etat formulent une triple criti- 
que. 

Tout d'abord, à propos des 
demandeurs d’asile, la convention 
de Schengen serait en retrait par 
rapport à la convention des 
Nations unies sur les réfugiés. 
Ensuite, concernant la libre circu- 
lation des personnes, l’accord n'oT- 
f rirait qu'une protection juridique 
insuffisante aux non-nationaux des 
pays signataires. 

Enfin, la création d'un fichier 
commun aux services de polices de 
ces derniers serait attentatoire à la 
vie privée. 

Le gouvernement de La Haye 
n'avait sans doute pas. besoin de ce 
désaveu, au moment où ses états 
d'âme â propos de l’Europe politi- 
que et monétaire le font passer 
pour le mauvais élève de la classe 
monétaire. Aussi, le ministre des 
affaires étrangères s’est-il employé 
à souligner ce que l'avis du Consul 
d’Etat avait de positif. La « justifi- 
cation » de la convention de Schen- 
gen n’est pas contestée et sa signa- 
ture par les douze Etats membres 
de la Communauté, au lieu de six 
actuellement, semble également 
souhaitable au pouvoir politique. 

De son côté, le ministère de la 
justice a fait savoir que le gouver- 
nement passerait outre aux criti- 
ques des-conseiUers d’Etat et sou- 
mettrait prochainement la 
convention de Schengen à la ratifi- 
cation parlementaire. Mais l’issue 
du débat - qui aura lieu en mai ou 
en juin - reste incertaine. 

CHRISTIAN CHARTIER 


: malgré les pressions militaires 

Le gouvernement confie à des civils 
la lutte contre le terrorisme 


Trois semaines après l'assas- 
sinat de Jaime Guzman, l'ancien 
idéologue du régime militaire, le 
gouvernement a constitué jeudi 
18 avril un a bureau de coordina- 
tion» chargé de ia lutte contre le 
terrorisme. Il voulait placer un 
magistrat à sa direction, mais la 
Cour suprême a refusé. Le nou- 
vel organisme sera donc dirigé 
par des intellectuels et des 
hauts fonctionnaires, son prési- 
dent étant un docteur en 
sciences politiques, M. Mario 
Fernandez, assisté d'un diri- 
geant socialiste, M; Marcelo 
Schilling. Il bénéficiera de la col- 
laboration des services spéciaux 
américains, italiens et espa- 
gnols. 

SANTIAGO 

de notre correspondant 

Selon M. Bclisario Velasco, 
secrétaire d'Etat à l'intérieur, il 
faudra du temps pour venir à bout 
de la guérilla urbaine, même si elle 
ne compte « pas plus d'une cen- 
taine » de militants. Peu nom- 
breux, les terroristes sont du même 
coup difficilement détectables. 
Ainsi, les militants du Front 
patriotique Manuel-Rodriguez 
soupçonnes d'avoir tué Jaime Guz- 
man ne formeraient que trois cel- 
lules, dirigées par un mystérieux 
«commandant Carlos». U s’agirait 
en fait de gnériilcros ayant rompu 
avec le Front, lequel s'est séparé 
du PC, tout en optant, comme lui, 
pour l’arrêt de la lutte armée. 

Vague 
de hold-up 

Outre cette poignée de desespem- 
dos. le gouvernement doit affronter 
l’imprévisible Mouvement Lau- 
taro, qui fait des recrues surtout 
parmi les adolescents. «Ce groupé 
anarchiste a été infiltré par les 
organismes de sécurité du régime : 
militaire», affirme M. Velasco. Ses 


motivations seraient donc des plus 
incertaines». 

Autre préoccupation officielle : 
l’imposante quantité d'armes de 
guerre dont disposent, non seule- 
ment les terroristes, mais aussi des 
bandes de délinquants, qui en 
usent presque quotidiennement 
pour attaquer les banques de la 
capitale. 

Un gigantesque arsenal avait été 
fourni par Cuba au PC chilien à 
l’époque où il prônait la lutte 
armée contre (a dictature; aux 
dires des spécialistes, la moitié de 
cet armement a échappé aux sai- 
sies des militaires. I! reste donc des 
centaines de fusils automatiques, 
des dizaines de lancc-roqueucs, 
des kilos d'explosifs, mais on 
ignore qui en sont les détenteurs. 
Les différentes fractions du Front 
patriotique Manuel-Rodriguez, le 
PC lui-même, on d’anciens mem- 
bres des services de sécurité, qui 
ne seraient pas étrangers à l’ac- 
tuelle vague de hold-up? 

Ces armes, « il vaut mieux les 
garder au cas où... •>. a récemment 
déclaré M. Luis Corvakm, l'ancien 
secrétaire général du PC. Cette 
petite phrase a soulevé un tollé 
dans la classe politique. Dés- 
avouant son camarade, l'actuel 
dirigeant de la formation de 
gauche, M. Volodia Teitelboim, a 
aussitôt rectifié le tir ; «Il faut ren- 
dre les armes pour contribuer à (a 
pacification du pays», soutient-il, 
sans préciser toutefois quelles 
quantités d’armements son! aux 
mains de son parti En vertu d’un 
décret gouvernemental, les per- 
sonnes détenant illégalement des 
armes ont jusqu’au 15 mai pour les 
remettre aux autorités sans encou- 
rir de poursuite judiciaire. 

La tâche de l’organisme anti-ter- 
roriste s’annonce doue ardue. S’il 
ne remporte pas rapidement des 
succès, la droite et l’armée réitére- 
ront leur demande de le voir placé 
sous la boulette du ministère de la 
défense. Le général Pinochet mon- 
tre peu d’empressement à collabo- 
rer avec les autorités, estimant 
■qu'il revient aux militaires de 
jouer hd rôle plnsi-act if dans la 
«guerre contre tes subversifs»., 

- : GILLES BAUDIN 


BRÉSIL : la polémique sur le sort des Mens 

Le président Collor interdit 
l’accès au territoire des Ianomamis 


Alors qu'était célébré, ven- 
dredi 19 avril, le Jour national de 
l'Indien, le président Fernando 
Collor a signé un décret interdi- 
sant formellement l'accès au 
territoire des Indiens ianoma- 
mis, dans l'Etat de Roraima, 
dans l'extrême nord du Brésil. 

RIO DE JANEIRO 


de notre correspondant 

Cette décision fait suite à de 
nombreux arrêts de justice concer- 
nant l’évacuation des chercheurs 
d'or de cette zone, et ne résout rien 
au fond, puisque la démarcation 
des terres indigènes a été repous- 
sée, et sera ‘soumise à une commis- 
sion d’études. 

Quatre des principales organisa- 
tions de défense des indigènes (1), 
qui militent en faveur de la créa-, 
tion d’an «territoire ianomami», 
oni «déploré ce report». Elles espè- 
rent que « le gouvernerai procé- 
dera. ceue fois de manière effective, 
à l'expulsion des milliers d’envahis- 
seurs qui se trouvent dans la 
région» et se félicitent néanmoins 
de la décision des autorités de met- 
tre en place un plan d’assistance . 
sanitaire aux Ianomamis. 

Une centaine de snicides 
chez les Guaranis 

Depuis .plusieurs années, la 
détresse de certe ethnie s’amplifie 
malgré de multiples discours et 
promesses, principalement en rai* 
son de la présence massive, depuis 
1985. des chercheurs d’or. Malgré 
la destruction de piste* d’atterris- 
sage. en mai dernier, au lendemain 
de l’accession au pouvoir du prési- 
dent Fernando Collor, et des 
actions de déplacement de ces 
populations lancées durant le gou- 
vernement précédent, le problème 
demeuré, La démarcation d’un 
vaste territoire - les ianomamiy 
sont des semi-nomades - reste la 
priorité absolue pour les défen- 
seurs des ethnies menacées. Un 
projet du gouvernement précédent 
de M. José Samey - aujourd’hui 
annulé par M. Collor - prévoyait 
en effet l'éclatement en plusieurs 
zones du territoire ianomami. 


La crainte d’on morcelleras 
était d'autant plus grande que 
précédentes réalisations de 
genre ont parfois provoqué d 
.catastrophes. Ainsi, dans, 
«réserve» des Indiens Guaran 
dans le MatOrGrosso du Sud, u 
vague de suicides a touché la pop 
lotion adolescente. Près d’une ce 
taïne se sont donné la mort i 
deux ans. Au début de l’année, 
Fondation nationale de rrndi< 
(FUNAI, organisme gouvememe 
ta!) a dû dépêcher une équipe ai 
d’en étudier les raisons. Etendu 
de terre trop limitées et extrêc 
pauvreté étaient, d’après les m< 
gémstes, les causes les plus fl 
grantes de. cette explosion « 


■-.Par Pline des manifestations 
médiatiques qu’il affectionne parti- 
culièrement - ayçe 1er port de tee- 
shirt lors de ses joggings domini- 
caux - le président Fernando Col- 
ler a tenu à montrer son intérêt 
pour la cause indigène. Lors de la 
traditionnelle descente de l'escalier 
du pa/ais présidentiel, cérémonie 
hebdomadaire du vendredi, le chef 
de T Etat était accompagné du chef 
indien Raoni, rendu célèbre par le 
chanteur Ming (ors d’une tournée 
mondiale entreprise en compagnie 
du cacique l’an dernier. Mais la 
concrétisation de cette priorité 
affichée reste à venir. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


(j) Commission pour la i 
territoire ianomami; Cornet 
indigènes : Centre (ccumènia 
mentant» rt d’in formation; 
muions indigènes. 


o Haiti s su 
militaires de I 
Deux militaires 
ont été arrêtés, 
loncl Serge Da' 
dredi 19 avril 


terrorisme»- et 
Christophe Da 


n été mis aux 
de l’enquête 
manqué du 7 
(AFP.) 
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POLITIQUE 


La réforme du code pénal 


Les sénateurs veulent renforcer 
la répression de certains crimes 


Les sénateurs devaient com- 
mencer, mardi après-midi 
23 avrii, en première lecture, 
l'examen du livre il du Code 
pénal relatif aux infractions con- 
tre les personnes, présenté par 
M. Georges Kiejman. ministre 
délégué à la justice. La commis- 
sion des lois du Sénat a adopté 
plusieurs amendements qui ren- 
forcent la répression de certains 
crimes, tels que le viol, ou ceux 
commis à l'encontre des per- 
sonnes «faibles b. 

«Protéger plus particulièrement les 
faibles, les personnes vulnérables et 
les mineurs, ainsi que la famille, cel- 
lule fondamentale de notre société » : 
tel est l'objectif poursuivi par le rap- 
porteur du projet de livre If du code 
pénal, M. Charles Jolibois (app. Rép. 
et ind.). dans les propositions 
d'amendement déposées par la com- 
mission des lots du Sénat. 

Pour les délits et les crimes portant 
atteinte à la protection des mineurs, 
M. Jolibois souhaite renforcer les 
peines prévues pour les agressions 
sexuelles, notamment lorsqu'elles 
sont commises par un ascendant ou 
une personne ayant autorité sur la 
victime. La commission propose éga- 
lement la généralisation de la cir- 
constance aggravante lorsque les 
crimes ou délits sont commis «sur 
une personne dont la particulière vul- 


nérabilité due à son âge, à une mala- 
die. à une infirmité, à une déficience 
physique ou psychique ou à un état de 
grossesse est apparente ou comue de 
routeur». 

Pour mieux assurer la protection 
de la famille, la commission des lois 
a rétabli, dans le livre IL le délit de 
bigamie, en estimant, contrairement 
aux auteurs du projet de loi qui 
J'avaii?nr fait figurer dans le livre IV 
(«Atteintes à l'Etat») qu’il s’agissait 
bien d’une atteinte à la famille et 
non, d’une façon plus générale, à 
«l'ordre social». 

Contrairement à l’avis du gouver- 
nement, les membres de la commis- 
sion des lois ont réintroduit l’incri- 
mination spéciale de * parricide ». 
qui figure dans le code actuel, mais 
qui avait été supprimé par les mem- 
bres de la commission de révision du 
code pénal, en le punissant de la 
réclusion criminelle à perpétuité. Le 
gouvernement esc également très 
réservé sur le renforcement des 
peines - de deux h cinq ans d’empri- 
sonnement, - souhaité par le rappor- 
teur, dans les cas d'interruption 


volontaire de grossesse (ÏVG) prati- 
qués au-delà des délais légaux, ou par 
une personne n’ayant pas la qualité 
de médecin, ou dans un lieu autre 
qu'un établissement d’hospitalisation 
privé ou public. 

Rétablissement 
du délit d’homosexualité 

Autre disposition qui devrait don- 
ner lieu à désaccord entre 1e gouver- 
nement et la majorité sénatoriale, 
celle rétablissant le délit d’homo- 
sexualité sur mineur de quinze à dix- 
huit ans, qui avait été supprimé par 
la loi du 4 août 1982. En proposant 
de reprendre «l'amendement Mir- 
guet» qui, en i960, avait aggravé les 
peines encourues en cas d’atteintes 
sexuelles sur mineurs lorsqu'elles 
étaient commises par une personne 
du même sexe, les membres de la 
commission des lois du Sénat esti- 
ment nécessaire de * protéger l'indi- 
vidu contre les actes homosexuels à 
l'époque de son adolescence, où il est 
le plus fragile». 

Au-delà de la protection des faibles 
et de la famille, les sénateurs de la 
commission des lois ont tenu à 
aggraver le caractère répressif de cer- 
tains crimes ou délits, tels que le 
viol. En commission mixte paritaire 
sur le livre I du code pénal, le 2 avril 
dernier, les députés et les sénateurs 
étaient parvenus à un accord sur une 
modification de l'échelle des peines : 
le maximum de la peine d’emprison- 
nement en matière correctionnelle a 
été fixé à dix ans, et le minimum à la 
réclusion criminelle à quinze ans (le 
Monde du 5 avril). 

Pour le vioL puni dans le projet de , 
loi de dix ans d'emprisonnement, la 
question était donc de savoir s'il fid- 1 
lait lui conserver a nature criminelle | 
ou le correctionnaliser. Les sénateurs 
de la commission des lois ont opté 1 
pour la première solution, en fixant à | 
quinze ans le minimum encouru par < 
les auteurs d'un tel crime. Le gouver- ! 
nement devrait donner son accord à | 
ce ue proposition. I 

M. Jolibois a également fait adop- | 
ter plusieurs amendements pré- 
voyant une application beaucoup 1 
plus large de la période de sûreté. En 
commission mixte paritaire, les deux 
assemblées s'étaient entendues sur le 
principe d’une période de sûreté | 
égale à la moitié de la peine d’empri- 
sonnement lorsque celle-ci est supé- 
rieure à dix ans, ou aux deux tiers de 
cette peine, par dérision spéciale du 
tribunal ou de la cour d’assises. Les 
membres de la commission des lois 
ont ainsi introduit la possibilité de 
prononcer l'application de cette 


Seize députés hongrois s’initient 
au système parlementaire français 


Pour la première fois, une 
délégation de seize députés hon- 
grois appartenant à toutes les 
formations politiques, participe 
depuis le 22 avril à un séminaire 
d'« ingénierie démocratique » 
organisé par l’Assemblée natio- 
nale. Le président de l'Assem- 
blée nationale, M. Laurent 
Fabius, a ouvert (a première 
séance de ce séminaire qui doit 
durer une semaine. 

« Vous êtes porteurs des aspira- 
tions. des espoirs de votre peuple. Il 
vous appartient maintenant défaire 
en sorte que rien d'important ne se 
produise dans votre pays sans que 
l'Assemblée dont vous êtes membres, 
et qui incarne voire peuple, l'ait 
voulu, sans qu'elle y ait au moins été 
associée, sans qu'elle y ait imprimé 
sa marquée, a affirmé M. Fabius eu 
accueillant ses collègues hongrois. 
«Nous ne sommes pas des politiciens 
bien Jbrmés, nous avons beaucoup à 
apprendre mais nous sommes prêts à 
vous apporter notre petite expé- 
rience», a répondu M. Joseph Bra- 
tinka, député du Forum démocrati- 
que et responsable de la délégation. 

Cette rencontre va mobiliser, pen- 
dant une semaine, députés, politolo- 
gues, universitaires et fonctionnaires 
parlementaires. Les parlementaires 
hongrois rencontreront également le 
président du Conseil constitution- 
nel, M. Robert Badinter, et le vice- 
président du Conseil d'Etat, 
M. Marceau Long. Cinq thèmes de 
réflexion ont été retenus pour cette 
rencontre qui illustre la volonté du 
Parlement français de coopérer avec 
les jeunes démocraties de l’Est : 
l’élection et le statut des députés, 
l’organisation de l’Assemblée et les 
moyens de travail des députés, la 
procédure législative, le contrôle 
parlementaire, le budget. 

Au cours de la table ronde consa- 
crée au premier thème, les députés 
hongrois ont pu entendre un polito- 
logue; M. Jean-Luc Parodi, et deux 


députés, MM. Raymond Fond (PS). 1 
vice-président de l'Assemblée, et I 
Philippe Séguin (RPR), analyser les 
influences du mode de scrutin majo- 
ritaire sur le système politique fran- 
çais. Pour la procédure législative, 
ce sont les présidents des groupes 
socialiste et RPR, MM. Jean 
A u roux et Bernard Pons, qui plan- 
cheront aux côtés du professeur 
Pierre Avril et de M. Guy Carcas- 
sonne, conseiller du premier minis- 
tre pour les affaires parlementaires. 
Des séjours dans les circonscriptions 
ont également été prévus du 26 au 
29 avril de façon à compléter ce 
panorama de l'activité parlemen- 
taire française. 

«Un peu datent 
qui souffle» 

Depuis le mois de décembre 1989, 
à l'initiative de M. Fabius, le bureau 
de l’Assemblée avait déridé de pro- 
poser aux Parlements qui le souhai- 
tent une sorte d’« ingénierie démo- 
cratique» fondée sur l'envoi de 
députés et de fonctionnaires en mis- 
sion et sur l'accueil de délégations 
étrangères. 

Au mois de novembre 1989, le 
président de l'Assemblée nationale, 
M. Fabius, et la présidente du Bun- 
destag de la République fédérale 
d’Allemagne, M™ Rita Süssmuth 
(CDU) s’étaient rendus en Union 
soviétique pour rencontrer te prési- 
dents du Soviet de l’Union et du 
Soviet des nationalités, MM. Prima- 
kov et Nichanov, afin de marquer 
symboliquement la volonté des Par- 
lements de l’Ouest de dialoguer et 
de travailler avec ceux qui, & l’Est, 
font l'apprentissage de la vie parle- 
mentaire. M. Fabius avait alors sou- 
haité apporter aux Soviétiques l’ex- 
périence d’un Parlement d/gà ancien 
et recueillir, en retour, * un peu du 
vent qui souffle dans les Parlements 
nouveaux» (le Monde des 19 et 
20 novembre 1989). 

P. S. 


L’affaire 


Le juge d’instruction «bétonne» 


.^.ssier 


peine dans les cas de meurtre, actes 
de torture et de barbarie, violences 
sur mineurs, viol ayant entraîné la 
mort, trafic organise de stupéfiants, 
blanchiment de rargent de la drogue 
ou proxénétisme aggravé. 

La commission des lois a enfin 
adopté deux amendements très liés à 
Factuel ité récente ; l’un sur la profa- 
nation des sépultures. L’autre sur le 
crime d'empoisonnement par trans- 
mission intentionnelle du virus du 
sida. Les sénateurs ont porté de deux 
à cinq ans la peine d'emprisonne- 
ment prévue dans (es cas de profana- 
tion de sépulture, accompagnée 
«d'actes d'exhumation». ML Jolibois 
a proposé de supprimer la référence 
à l’appartenance ethnique ou reli- 
gieuse contenue dans le texte du gou- 
vernement, en estimant que cette 
précision « pourrait entraîner des 
controverses dont on perçoit aisément 
le caractère insupportable». 

En rétablissant le crime spécifique 
d'empoisonnement, les membres de 
la commission des lois ont voulu 
prendre en compte les risques de 
contamination liés au virus du sida. 
M. Jolibois a souligné que «t/a trans- 
mission volontaire du sida constitue 
bien un attentat à la vie d’une per- 
sonne. qui devrait en tout état de 
cause être condamnée, même si elle 
n'entraîne pas la mort, un séropositif 
pouvant ne pas développer le sida» . 

G. P. et P. R.-D. 


Quatre semaines après l'ou- 
verture d'une information judi- 
ciaire sur le cambriolage de la 
permanence électorale de 
[M. Pierre Botton, gendre de 
M. Michel Noir (1), qui a 
entraîné l'inculpation de 
M. Bernard Sarroca, chef de 
cabinet du maire de Lyon, pour 
«complicité et recel de vol 
avec effraction, en réunion » 
l le Monde du 30 mars 1991), 
l'enquête, selon le patron de la 
section criminelle du SRPJ de 
Lyon, « suit son cours ». En 
instruisant, « sans états 
d'âmes». M. Jacques Hamy. 
doyen des juges d'instruction 
de Lyon, cherche à «bé ton- 
ner» son dossier, tout son 
dossier, mais rien que son 
dossier. 

LYON 

de notre bureau régionaf 

Alors que les cinq inculpés - 
M. Sarroca, les trois cambrioleurs 
présumés. MM. Bruno Ortega, 
Antoine Berthault et Didier Lefe- 
vre, et M. Robert Schwindt, gérant 
de la SARL Eurosécurité, - n’ont 


pas encore été entendus sur le 
fond, le magistrat instructeur a 
procédé, au cours de ces dernières 
semaines, à l’audition d'une petite 
dizaine de personnes - les poli- 
ciers en ayant, pour leur part, 
interrogé beaucoup plus et, parmi 
elles, quelques élus ou anciens 
élus. 

Vue opération 
à 9 «espionnage» 

Le seul de ces témoins à avoir 
subi le désagrément d'une garde à 
vue, le 3 avril, est un ancien 
conseiller municipal RPR de 
Lyon, M. René Perrin, soixante 
a ns, ancien trésorier de la cam - 
pagne de M. Noir, lors des muni- 
cipales de 1983, et qui, pour les 
législatives partielles, avait mis 
des bureaux de son agence de 
publicité Olympus à la disposition 
de M. Sarroca. M. Perrin, offiriel- 
lement «en froid» avec M. Noir - 
au point de ne pas figurer sur sa 
liste lors des municipales de 
1989, - aurait été questionné sur 
les conditions dans lesquelles 
MM. Ortega et Berthault avaient 
pu être «infiltrés» dans la perma- 
nence de M. Botton. 

L'enquête a confirmé qu'en 
amont du cambriolage, opéré dans 
la nuit du 23 au 24 janvier 
dernier, une opération 


d'« espionnage» - à laquelle parti- 
cipait une jeune femme - avait rte 
montée au sein de la permanence 
de la rue de l’Abondance. 
M. Schwindt, qui nie toute res- 
ponsabilité dans le cambriolage, a 
reconnu être le maître d’œuvre de 
cette « infiltration », en affirmant 
avoir agi de sa paipre initiative et 
dans Tonique espoir d ctre 
« agréable » à son ami Bernard 
Sarroca. 

La visite nocturne de la perma- 
nence n’a été programmée qu'au 
vu des résultats décevants des 
écoutes et autres piratages - quel- 
ques «bidouillages» informati- 
ques notamment. - effectués dans 
l’immeuble Lyon business centcr. 
Des traces de l'activité de cette 
«équipe de renseignement» 
auraient été retrouvées dans un 
carnet vert à spirale appartenait 
au chef de cabinet démissionnaire, 
et placé sons scellés. 

Jeûne 

médiatique «. 

Parmi les autres objets saisis 
lors des perquisitions effectuées 
aux domiciles des inculpés figure 
également une importante somme 
d’argent dont l'origine reste pour 
l’heure inexpliquée. 

Tandis que la ville bruisse des 
rumeurs les plus folles et qu'une 


La Poste, 1 er 

T V» 









Compétente, performante, novatrice, 
voilà La Poste aujourd’hui : premier 
réseau avec 17000 bureaux, elle 
est également, avec 22 millions 
de comptes gérés, le deuxième 
établissement financier de France. 

Le premier, en 1990, par les perfor- 
mances de son PEP-Assuiance. 
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certaine forme <T« intox» se subs- 
titue insidieusement au oebot 

politique, M. Sarroca. dont a 

démission avait été annoncée, le 
28 mars, par un communique du 
maire, alors qu’il était tout juste 
sorti du cabinet du magistrat ins- 
tructeur, observe un jeûne média- 
tique absolu. 11 n’est pas inactif 
pour autant. Si le contrôle judi- 
ciaire dont il est 1 objet l oblige à 
«pointer* dans un commissariat 
de police, il ne lui interdit pas de 
rencontrer ses anciennes relations 
de travail. 

Passage 
de relais ? 


M. Francisque Collomb esi 1 jamais, ^jjjj^gons de 
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Ainsi, le chef de cabinet démis- 
sionnaire, qui porte depuis peu 
des lunettes noires et ne se sépare 
nas d’une imposante serviette de 
m&rne couleur, se rend-il regulifcre- 
S dans un local proche de 
l'Hôtel de ville ou s active urre 
partie de ses collaborateurs. Exp*- 
ffition des affaires courantes ou 
préparation à un passage de 
relais? 

On observe en tout cas, a 
une certaine perplexité que ce 
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POLITIQUE 


En soulignant la présomption d’« infractions pénales » 


Affaire Urba : la cour d’appel d’Angers justifie l’ouverture de l’instruction 


La chambre d'accusation de la cour 
d'appel d'Angers, qui avait considéré, vendredi 
19 avril, que l'ouverture de la procédure qui avait 
permis au juge Thierry Jean* Pierre du Mans d'en- 
quêter sur les agissements de (a société Urba était 
régulière, a développé son argumentation juridique 
dans un arrêt de quinze pages, qui a été rendu 
public le 22 avril. 

Pour les trois magistrats de la chambre d'accu- 
sation, MM. Jean Gouyette, Roland Jegouic et 
Jean-Ernest Chesneau, s'il n'est pas «du pouvoir 
de la chambre d'accusation ni d'apprécier en 
opportunité la décision prise par un membre du 
parquet (...) d'ouvrir une information , ni les cir- 
constances de fart dans lesquelles il l'a prise», les 


déclarations du docteur Coicadan, ancien 
numéro 2 du PS dans la Sarthe, recueillies par le 
juge d'instruction, justifiaient l'ouverture d'une 
information, car elles révéleraient «des faits qui ne 
laissent pas seulement supposer qu'une infraction 
a pu être commise, mais que des infractions 
pénales l'ont été b. 

L'arrêt précise que ce témoin peut être consi- 
déré comme « particulièrement bien informé », que 
la saisine du juge «est parfaitement déterminée 
puisqu'elle s'étend sur des faits précis : le verse- 
ment. par des entreprises, de commissions pour 
l'obtention de marchés publics. » Un pourvoi en 
cassation a été formé contre cet arrêt par l'avocat 
du seul incupé de cette affaire, M* Yves Baudelot 


conseil de M. Christian Giraud on, ancien responsa- 
ble de la société Urba, dans les pays de Loire. 
M* Baudelot considère que les arguments de le 
chambre d'accusation eue sont pas convain- 
cants». «Je conserve, a-t-il précisé, ma position : 
les propos du dr Coicadan ne dénoncent aucune 
espèce d'infraction. » 


De son côté, M. Gérard Monate. ancien respon- 
sable de la société Urba, inculpé dans l'affaire des 
fausses factures du Sud-Est. s'est exprimé au 
journal de 20 heures sur la Cinq. M. Monate 
estime que la procédure ouverte à Paris, et qui 
avait été instruite par M. Pierre Culié «renferme 
tout», y compris l'intégralité des cahiers de 
M. Joseph Del croix. «On a tout écrémé et la vraie 


enquête a déjà été faite par le juge Culié.» 
M. Monate a assuré que sa société, qui s'occupait 
de «courtage commercial ». était rétribuée non 
pour dos prestations fictives, mais pour «des pres- 
tations réelles ». M. Monate attend te renvoi de ce 
do igte r dèvant le tribunal correctionnel, ce qie ne 
peut être fait tant que des pourvois en cassation 
formés par d'autres Inculpés n'ont pas été exami- 
nés par la Cour de cassation. 


Cette affaire continue de susciter un profond 
malaise dans le monde judiciaire, et dans les 
milieux politiques l'opposition n'en finit pas de 
réclamer 1a démission de MM. Henri. Nallet et 
Georges Ktejman. 


Un entretien 

avec le procureur du Mans 


Suite de la première page 


La précipitation de M. Wawzrv- 
niak et les conditions qui ont présidé 
à r ouverture de l'information m'ont 
d'emblée paru très suspectes. 

- Qu 'avez-vous alors découvert 
dans la dossier Instruit par 
M. Jean-Pierre depuis le 8 jan- 
vier? 


- J’ai demandé le dossier dès te 
lendemain, le 14 mais, et je me suis 
rendu compte qu'il ne comptait que 
quatre pièces! (1) Ce jour-là, j’ai 
découvert deux choses : la première, 
c’est que les documents qui avaient 
permis l’ouverture de l'information 
judiciaire pour extorsion de fonds 
étaient à mes y eux tout à fait insuffi- 
sants. La seconde, c'est qu’un second 
réquisitoire, pour faux, usage de faux 
et corruption, avait été établi trois 
jours plus tard par un second substi- 
tut du parquet, M. NoSl Trompaient, 
qui o'avait pas jugé bon de m’en 
informer. Au Mans, les dossiers de 
corruption sont rares. Dans un par- 
quet comme le nôtre, qui ne compte 
que sept magistrats, il était tout à fait 
anormal qu’il ne m'en soit pas rendu 
compte. 

«De manière 


- Si vous jugiez cette informa- 
tion judiciaire irrégulière, pourquoi 
ne pas avoir saist immédiatement 
la chambre d’accusation de la 
cour d'appel d'Angers? 

- C’était dans mes intentions, 
mais je ne voulais pas prendre une 
décision précipitée. J’ai commencé 
par aviser le parquet générai, et 
ensuite, j’ai fait des recherches d’or- 
dre juridique qui m'ont confirmé 
dans ridée qu’une information judi- 
ciaire ne pouvait être ouverte pour 
un «fait non individualisé dans l'es- 
pace et le temps». Ce qui était le cas. 


- M. Christian Giraudon, l'an- 
cien responsable régional d'Urba 


pour les Pays de la Loire, a été 
incarcéré par le juge Thierry Jean- 
Pierre le samedi 6 avril. Que 
s’est-il alors exactement passé au 
parquet du Mans ? 

- Ce soir-là, j'étais à Châfeauroux 
chez mon fils. A 21 heures, j'ai reçu 
un coup de téléphone du parquet 
général me demandant si j'étais au 
courant de l’audition d’un certain 
Giraudon. J’ignorais tout de cette 
audition. J'ai donc demandé à un 
substitut de se renseigner. Il a télé- 
phoné aux services de police et de 
gendarmerie, qui n’étaient pas au 
courant de cette arrestation, mais on 
lui a affirmé à la maison d’arrêt du 
Mans qu’une incarcération devait 
avoir lieu vers 22 heures «pour une 
histoire d'argent*. Il s’est rendu au 
palais de justice à 22 heures : le man- 
dat de dépôt avait déjà été décerné. 

» Cette incarcération a eu lieu un 
samedi soir, à 22 heures, dans des 
conditions tout à fait surprenantes : 
en règle générale, avant une incarcé- 
ration, le dossier est transmis au par- 
quet pour qu’il prenne des réquisi- 
tions écrites. C’est une règle que j’ai 
toujours vu respectée. Ce soir-là, cela 
n’a pas été fait. De plus, M. Girau- 
don n’avait pas d'avocat, et, à ma 
connaissance, l’avocat de perma- 
nence du tribunal n'a même pas été 
contacté. Cette incarcération a eu 
lieu de manière quasiment clandes- 
tine. Comme l’ouverture de l'infor- 
mation judiciaire... 

- Saviez-vous alors qu'une per- 
quisition allait avoir lieu le lende- 
main dans les locaux d'Urba- 
technic, à Paris? 

- Au cours de cette soirée, le com- 
missariat de police -du Mans m'a 
appris que M. Thierry Jean-Pierre 
avait demandé des hommes pour 
une perquisition à Paris te surlende- 
main, c’est-à-dire le lundi Au vu de 
tous ces événements, j’ai déridé de 
rentrer au Mans dimanche matin et 
j’ai demandé i un substitut d’appeler 


Les réactions 


M. Chirac : 


« La morale publique est bafouée » 


Invité de «l’Heure de vérité» 
d’Antenne 2, lundi 22 avril, 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l’économie et des finances, a 
déclaré, à propos de l'a (Taire Urba : 
« Une enquête est en cours et devra 
être menée jusqu'à son terme. La 
justice est saisie, et personnellement 
je ne vois que des avantages à ce que 
tout soit fait au grand jour, je dis 
bien tout. Cela veut dire qu’on ne 
s’intéresse pas simplement au bureau 
d'études du PS, qu’on ne s'intéresse 
pas simplement au financement du 
PS. mais [à celui] de tous les partis 
politiques», a dit M. Bérégovoy, qui 
« attend de façon sereine ce que déci- 
dera la justice. » 

Pour M. Bérégovoy, MM. Henri 
Nallet, gante des sceaux, et Georges 
Kiejfnan, ministre délégué à la jus- 
tice, «ont dit ce qu'ils pensaient » de 
cette affaire r Je n'ai pas à en juger, 
a-t-il dit, l'opposition politise une 
affaire, elle a lort , elle joue avec le 
Jeu. Je demande aussi (...) que Injus- 
tice indépendante fasse son métier en 
toute sérénité. Quand des procès-ver- 
baux qui doivent rester dans le secret 
d’un cabinet d'un juge d'instruction 
circulent dans tout Paris, est-ce que 
vous croyez que c'est une bonne 
manière d'agir? Moi, je suis pour 
une justice indépendante et toujours 
je me plierai aux décisions de justice 
quelles qu’elles soient. (...) Avant 
d'être jugé, on est présumé innocent. 
Et aujourd’hui trop de bruits circu- 
lent sur celui-ci ou sur celui-là, ce 


n'est pas bon pour le climat civique, 
ce n'est pas bon pour la justice 
elle-même», a expliqué le ministre. 

M. Jacques Chirac s'est dit, quant 
à lui, « choqué par l'utilisation par 
l'Etat de la justice à des fins contes- 
tables pour protéger ses amis et pour- 
suivre ses adversaires». L’ancien pre- 
mier ministre, qui effectuait un 
déplacement, lunch 22 avril dans la 
Creuse, notamment à Guéret et à 
Aubusson, a précisé sur Radio 
France : «Je déplore que la morale 
publique soit négligée, voire 
bafouée. » A propos de la démission 
du garde des sceaux réclamée par 
plusieurs responsables de l’op posi- 
tion, M. Chirac a indiqué qu’il ne 
plaçait pas «le problème sur ce ter- 
rain-là ». «Ce qui me préoccupe, 
c'est la réforme de la justice dont on 
voit que le gouvernement ne veut pas 
la faire », a-t-il dit. a C'est choquant 
de voir que ceux qui ont toujours 
donné des leçons de morale s'adon- 
nent à ce genre de pratiques. » 

Le Front national a demandé, de 
son côté, une nouvelle fois, la 
démission du chef de l’Etat, du pre- 
mier ministre, du garde des sceaux 
et de son ministre délégué. La for- 
mation de M. Jean-Marie Le Pen 
# dénonce ('existence d'un véritable 
archipel de la corruption qui englobe 
maintenant l'ensemble de la dusse 
politicienne et toutes les activités 
qu'elle contrôle». 


le juge d’instruction pour avoir com- 
munication du dossier, fl a tenté de 
joindre personnellement M. Jean- 
Pierre dimanche matin, à 
8 heures 1S. Sans succès, fl lui a été 
dit que celui-ci était parti pour la 
journée avec ses quatre enfants. 11 a 
donc demandé au juge d’instruction 
de permanence. M. Pétillon, de com- 
muniquer le dossier au parquet dans 
la matinée. 


M. Jean-Pierre au téléphone à 
14 h 30, alors qu'il demandait assis- 
tance au commissariat de Noisy-le- 
Sec(2). 

- Vous auriez pu saisir la cham- 
bre d’accusation do la cour d’ap- 
pel d'Angers. Pourquoi avoir 
choisi la procédure du dessaisis- 
sement . qui est tout à faite» cep- 
tiotmeBe? 


» Je suis arrivé au tribunal à 
1 1 heures. Cest en téléphonant au 
commissariat de police; un peu plus 
tard, que j’ai appris que la perquisi- 
tion avait été soudainement avancée 
de vingt-quatre heures et que 
M. Thierry Jean-Pierre avait déjà 
quitté Le Mans. J'ai alors compris 
que le coup de téléphone du substitut 
chez M. Jean-Pierre, le matin, à 
8 h 15, avait précipité les événe- 
ments. D’ailleurs, la greffière et les 
officiers de police judiciaire chargés 
de l’assister ont été prévenus que la 
perquisition avait été avancée de 
vingt-quatre heures le dimanche 
matin à 9 heures, soit trois quarts 
d'heure après le coup de téléphone 
du substitut.. 


Les circonstances 
du dessaisissement 


- Dans quelles conditions la- 
décision de dessaisissement a-t- 
eRe été prise? 

- Devant l’accumulation de ces 
irrégularités, j’ai pensé qu'il était 
indispensable de confier ce dossier à 
un autre jupe d’instruction du tribu- 
nal. J’ai fait part de la situation au 
président du tribunal, M“ Marie-Hé- 
lène Trie. Je lui ai annoncé que j’al- 
lais la saisir d'une requête en dessai- 
sissement sur le fondement de 
l'article 84 du code de procédure 
pénale. Elle a réfléchi, donné son 
accord, et j’ai averti le parquet géné- 
ral qui en a informé la chancellerie. 
Le ministère était d’accord sur la 
procédure engagée. 

» M»* Trie, qui était à Angers, a 
pris sa décision en début d'après- 
midi, et die m’a transmis son ordon- 
nance par télécopie au tribunaL Je ne 
pouvais pas joindre M. Thierry Jean- 
Pierre, qui avait déjà quitté 
Le Mans. J’ai donc demandé aux ser- 
vices de police de l’infbn&er de son 
dessaisissement, ce qui a été fait par 
le commissariat du Mans, qui a eu 


- On m’accuse d'avoir agi dans la 
précipitation. En réalité,, fl s'agissait 
pour moi de réagir rapidement à une 
situation d'urgence. Cette procédure, 
dont j’avais été tenu à P écart, avait 
déjà donné lieu à des dérapages qui 
avaient tout de même conduit à l'in- 
carcération d'un homme. Je savais 
qu'une perquisition était en couis 
dans des conditions de précipitation 
tout à fait anormales. Le seul moyen 
d’empêcher de nouveaux dérapages 
était de confier le dossier à un autre 
juge d’instruction. 

» 11 ne s'agissait pas d'enterrer Ta£ 
faite, mais au contraire de loi per- 
mettre de se poursuivre dans la séré- 
nité. Les mesures de dessaisissement, 
c’est vrai ne sont pas fréquentes, 
mais elles ne sont pas exceptionnelles 
non plus. Ici, au Mans, il est arrivé 
que certains juges d’instruction 
soient dessaisis à la suite du mécon- 


tentement de certains inculpés. 

- Lorsque vous avez saisi la 
chambre d'accusation, votre 
requête concernait taêquement h 
premier réquisitoire, celui du 
8 janvier. Pourquoi ne pas avoir 
demandé Lavis de la c ha mbre sur 
l'ensemble de le procédure, 
notamment sur l'incarcération de 
M. Giraudon et la perquisition 
dans les locaux d'Urba- technic? 


- A mon sens, la procédure était 
irrégulière dès l'origine. J 1 ai donc 
estimé qu’il était inutile de (a saisir 
sur les multiples irrégularités que 
j’avais pu relever dans ce dossier. La 
nullité du réquisitoire de M. Wawr- 
zyniak entraînait à mes yeux la nul- 
lité de l’ensemble des autres actes de 
l'instruction. 


- Certains Journaux ont tait état 
de rumeurs concernant les 
fameux scellés faits i Paris par 
AL Thierry Jean-Pierre. Certains 
auraient été «manipulés». Où 
sont-ils conservée et dans queBee 
conditions ? 

- Les scellés se trouvent au greffe 
du tribunal depuis le 8 avril Toutes 
les garanties habituelles de sécurité 
ont été prises, fis sont aujourd’hui 
sous la responsabilité du juge 
Liberge, qui instruit le dossier. 


- Quelles leçons tirez-vous de 
cette affaire? 

- On parie beaucoup, à propos de 
ce dossier, de l'indépendance de ta 
mg uk f ra t u re. St l'indépendance, c’est 
un juge d'instruction qui provoque 
l'ouverture d’une information judi- 
ciaire sur la base de seules rumeurs, 
qui instruit à F insu de son interlocu- 
teur no rmal, le procureur, qui incar- 
cère dans une quasi-clandestinité, et 
qui se lance précipitamment dans 
une perquisition rocambofesqne, 
cette indépendance-là n’est pas la 
mienne. Je me suis toujours battu 
pour que les garanties individuelles 
soient respectées. Dans ce dossier, 
elfes ne Tant pas été. Est-ce là l’illus- 
tration d’une justice indépendante 
garante des libertés? Je ne le erras 
pas. La fin ne justifie pas les 
moyens.» 

Propos racueBs par 
ANNE CHEMIN 


(1) le dossier ne comprenait que b men- 
tion du amp de tâépaaae anonyme de 
Guanx «Fournier», ftaditiOD du docteur 
Cokadsn, et les deux (éqnribûres du par- 
quet du Mans. 

(2) Le 7 avril M. Jean-Pierre; qui comp- 
tait se rendre au do mici l e de M. Gérard 
Monate, est passé en début tf aprè^mkfi an 
commissariat de Noisy4e-Sec afin de 
demander fc concours <f officier» de police 


□ Les inspecteurs de police péti- 
tionnent pour M. Gaodino. - Une 
campagne de pétition en faveur de 
l’ex-iuspecteur Antoine Gaudioo, 
révoqué par le ministre de l’inté- 
rieur pour «manquement à l’obli- 
gation de réserve ». après la publi- 
cation de son livre l'Enquête 
impossible, consacré aux fausses 
factures, a été lancée par le Syndi- 
cat national autonome des poli- 
ciers en civil (SNA PC, majoritaire 
chez les inspecteurs). Adressée au 
ministre de l'intérieur, M. Philippe 
Marchand, cette pétition dénonce 
notamment les conditions de 
déroulement du conseil de disci- 
pline au cours duquel la révocation 
du policier avait été proposée, mal- 
gré l'opposition des représentants 
syndicaux. Aussi le SNAPC 
demande-t-il au ministre de l'inté- 
rieur, qui avait entériné cette pro- 
position de révocation, de «revenir 
sur sa décision ». 


Le tribunal de commerce d’Angonlême 
est dessaisi dans l’affaire Boucheron 


La cour d'appel de Bordeaux a 
fait droit le 18 avril à la requête en 
suspicion légitime déposée par la 
Cause des dépôts et le Crédit local 
de France à l’encontre de la ville 
d’Angoulfime. Celle-ci avait saisi le 
tribunal de commerce local pour le 
«soutien abusif» accordé par les 
quarante-huit établissements 
prêteurs du temps de la municipa- 
lité Boucheron (PS) : entre le 
1* mais 2980 el le 15 mars 1989, 
ceux-ci lui avaient prêté plus de 
1 milliard de francs,’ ce qui excé- 
dait manifestement les capacités de 
remboursement d’une commune de 
quarante-deux mille habitants doàt 
1e budget primitif tourne auteur de 
600 millions de francs. 


La cour d’appel de Bordeaux 


estime que les juges consulaires 
d’Angoulême, pour la plupart 
contribuables de la ville, directe- 
ment ou par l'intermédiaire de leur 
entreprise, auraient eu un intérêt 
personnel au litige file remarque 
de phis que ML Jean. Brunet, maire 
adjoint de la ville, «ait juge au tri- 
bunal de commerce êt lié d’amitié 
avec tous ses collègues. 

C’est donc le tribunal de com- 
merce de Bordeaux qui aura à 
trancher sur le fond, et à dire s’il 
est compétent dans une procédure 
de «soutien abusif» qui est classi- 
que dans le droit des affaires, mais 
qui . n’a jamais été utilisée à ce jour 
par une commune à l’encontre de 
ses banquiers. - (Corresp.) 


Pour l'élection législative partielle de Belfort 


L’opposition fera campagne contre 
M. Chevènement sur le thème de la « désertion 


» 


BELFORT 


de notre correspondant 


L'opposition locale a réagi 
•vigoureusement à l’annonce par 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
lundi 22 avril, de sa candidature à 
une élection législative partielle 
provoquée, dans la seconde cir- 
conscription du Territoire-de-Bel- 
fort, par la démission de sa sup- 
pléant^ M°« Gilberte Martn- 
Moskovitz. 


pagne électorale. « [l y a eu des 
divergences au sujet de la guerre du 
Golfe, a rappelé M. Queyranne, 
mais elles n' altèrent pas le long 
parcours que M. Chevènement a 
fait au sein du PS ni te rôle qu'il y 
a joué. » 


« Je tereadiqae 
mon acte » 


La droite parlementaire a 
annoncé aussitôt qu'elle opposera 
au maire de Belfort un candidat 
unique, qui mènera campagne sur 
te thème de la « désertion » de l’an- 
cien ministre de la défense, démis- 
sionnaire de son poste au gouver- 
nement 1e 29 janvier dernier. 

M. Jacques Bichct, chef de file 
de l’UDF, député de 1986 à 1988, 
a affirmé que les Belfortains 
avaient été « trompés, parce qu'ils 
ont élu un maire ministre qui, 
manifestement, a perdu toute ambi- 
tion de retrouver une place au gou- 
vernement». Les Verts, le Front 
national et le Parti communiste 
participeront aussi à la législative 
partielle. 

A Paris, M. Jean-Jack Quey- 
ranne. porte-parole du PS, a 
déclaré que M. Chevènement «a 
droit à la solidarité du parti » et 
que, «s'il le souhaite, les dirigeants 
socialistes devraient être tout dispo- 
sés à le soutenir » dans sa cara- 


Dans la déclaration qu'il a faite 
lundi à Belfort, l’ancien ministre 
de la défense a précisé qu’il avait 
«offert [sa] démission au président 
de la République» lorsque la 
France avait «parrainé la résolu- 
tion de VOS U substituant à l'em- 
bargo la stratégie de l’ultimatum et 
de l'intervention militaire». «Le 
8 décembre 1990, a-il indiqué, le 
chef de l’Etat en a accepté le prin- 
cipe. La date précise de mon départ 
a été différée et elle a résulté, en 
définitive, des évènements eux- 
mêmes. » 


«Je revendique mon acte comme 
un acte de responsabilité et de 
liberté, a déclaré M. Chevènement, 
et je suis sûr que vous te compren- 
drez à la lumière des événements 
actuels. J’assume mes choix et je 
les assumerai, parce que j'ai agi 
conformément à l'idée que je me 
fais de la République et des intérêts 
de la France 'pour aujourd'hui et 
pour demain. » 

F. Z. 


Les 


Le projet de rénovation des lycées 
provoque des réactions très contrastées 


Les propositions de «rénovation 
pédagogique» des lycées présen- 
tées, lundi 22 avril, par le ministre 
de l’éducation nationale {le Monde 
du 23 avril) ont provoqué des réac- 
tions contrastées. Ainsi, le Syndi- 
cat national des enseignements du 
.second degré (SNES), principale 
organisation de professeurs, est cri- 
tique : « Pour les élèves, on ne peut 
rien attendre de bon et. pour les 
enseignants, l'exercice du métier 
sera rendu plus lourd et plus diffi- 
cile. » 


Même écho au Syndicat national 
des lycées et collèges (SNLC-FO). 
qui «rejette totalement» une 
réforme qui n’offre qu’un «sous- 
SMIC culturel pour tes lycéens». 
L’appréciation de M. PécheuL, 
secrétaire national à l'éducation du 
RPR, n’est pas plus tendre : les 
solutions préconisées par M. Jos- 
pin, estime-t-il, « consistent tou- 
jours à baisser le niveau et à dissi- 
muler la pénurie criante de 
professeurs». Plus mesuré est l’âvis 
du Syndicat national des lycées et 
collèges (SNALQ qui «approuve le 
principe d'une aide individualisée 
des élèves, mais s'inquiète de la 
diminution des horaires». 

Globalement positives, en 
revanche, sont les réactions de la 
Fédération de l’éducation natio- 
nale (FEN) qui voit, dans le projet 
Jospin; «une bonne base de départ 
pour faire évoluer positivement le 
lycée». De même, le Syndicat 


national des instituteurs (S NI) se 
• montra favorable, tout en précisant 
que la démocratisation des lycées 
dépendra, pour beaucoup, de la 
rénovation des collèges. Le Syndi- 
cat générai de l’éducation natio- 
nale (SGEN-CFDT) approuve éga- 
lement le principe de la réforme et,- . 
en particulier, les mesures d’aide 
pédagogique : «Pour une fois, la 

montagne n’a pas accouché d'une 

souris», souligne le SGEN, qui 
s inquiète cependant, comme la 
plupart des organisations, des 
conditions de misé en oeuvre de 
cette réforme, si les moyens ne sui- 
vaient pas. 

^ associations de parents ; 
délèvfes estiment également que la 
reforme va dans le bon san..«Avù 
favorable», pour la Fédération des 

î? fédération des parents - 
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Une trentaine de ministres de 
l'environnement appartenant a 
des pays « ayant en commun 
rasage du français», se sont 
réunis S Tunis, lundi 22 et mardi 
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relle et technique J ACCTLjjn 
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ARTS 


THÉÂTRE 


Peintures froides 

La confirmation d’une œuvre cohérente et sévère 


Le grand fauve de Kansas-City 

Niels Arestrvp dm son théâtre et, à l’affiche, Philippe Caubère 


CHAMPION-MÉTADIER 

ou Musée des beau- -cns 
•Je foulon 


TOULON 


de notre envoyé spécial 

La démonstration tient en deux 
salles, longues et hautes il est vrai. 
Dans la première, des paysages 
dénommés fragments, une suite de 
compositions qui, chacune, réunis- 
sent des éléments de nature, un 
cyprès, un pin. une coupe de poires, 
et des éléments de géométrie, cariés, 
équerres. lignes. Les arbres et les 
fruits ont un volume et un galbe, ils 
sont dans l'espace et dans une 
lumière qui modèle leurs arrondis. 
Le fond et (es fragments abstraits 
sont des monochromes parfois recou- 
verts en partie de traces gestuelles, 
mais d'une gestuaiité bridée, ferme- 
ment retenue, libre de tout expres- 
sionnisme. 

Découpages à vif. emboîtements 
qui déconcertent le regard, contradic- 
tions optiques, équilibres rompus, la 
composition cherche d troubler, et y 
parvient presque d tout coup. Les 
couleurs ne sont pas moins étranges 
que cette combinatoire du carré noir 
et du pin parasol : les bleus n’évo- 
quent pas le ciel les roses ne suggè- 
rent aucune chair, les bruns aucune 
(erre. Ce sont des tons qui sentent la 
chimie ei le laboratoire, obtenus par 



LE VENT DU GOUFFRE 

i d b Renaissance 


Vous entrez, et dès les marches 
Je l'escalier l'ambiance maison 
vous surprend : ce sont les jeunes 
femmes tenant l'emploi d’ou- 
vreuses - elles portent des tenues 
de cuir ou latex noir, bas de soie 


noire, et la jupe est fendue jusqu'à 
la naissance des gambettes. Mais 
très vite votre attention n’est appe- 
lée, aimantée, que par une pré- 
sence. en haut de l'escalier. Vraie 
présence, d’une irradiation carré- 
ment dévastatrice. 

C est un homme, un blond bara- 
qué. Pelisse sombre, foulard gré- 
da-vent. Romantisme assassin. 
Mais très froid, très dur. Une 
apparition d'Humphrey Bogart en 
caïd de boite de nuit, à Las Vegas. 
Une très légère touche de mafia, 
pour faire complet. Ce prodige est 1 
le directeur du théâtre, Niels Ares- 
trup. L'un de nos plus forts i 
facteurs. Le grand art. inoubliable i 
dans Platonov. la Cerisaie, Made- 
moiselle Julie En vérité dans tous 
ses rôles. Diffusion intense - de 
caractère, charme, vice et violence 
contenus, et une désinvolture : rien 
d'appliqué. Mais jamais peut-être 
•Niels Arestrup n avait été aussi 
fascinant que dans son rôle, cette 
fois réel, de directeur de théâtre. 

Il est debout, là, tout droit, 
royaL U dévisage discrètement tous 
les inconnus qui entrent, comme 
un inspecteur à la porte d'une salle 
de jeux de casino. Par moments, il. 
sort un jeu de clefs, ouvre vite une 
porte secrète, disparaît dans un 
antre d'où l’on imagine qu’il a, par 
.vidéo, l’œil sur tous les lieux du 
ithéâtre. Il réapparaît. Nouvelle 
.pose immobile. Puis il glisse dou- 
jeement. parmi les groupes, style 
grand félin fendant les herbes de la 
brousse. Une ou deux fois ü fera 
une halte brève devant l’hôtesse-la- 
tex du bar : il siffle avec élégance - 
très actor's studio dans Retour à 
Kansas-City - un mini-ballon d’un 
grand cru de Graves. La classe. 

L'heure do spectacle approche. 


<r Fragments » résine et pigments sur toile. 1990 


MUSIQUES 


□ Un nouveau chef pour Manon 
Lescaut. - Le chef d’orchestre ita- 
lien Maurizio Barbacini prend la 
relève de Nello Santi pour diriger 
Manon Lescaut, de Puccini. à l'af- 
fiche de l'Opéra Bastille les 23. 
24 avril, 2 cl 4 mai. Appelé in 
extremis pour remplacer le jeune 
Français Philippe Auguin souf- 
frant, Nello Sami ne reviendra que 
pour les représentations des 26 et 
30 avril, étant pris par d’autres 
engagements. 


on ne sait quels habiles mélanges de 
pigments, des tons un peu aigres, qui 
blessent l'oeil et refusent l'illusion- 
nisme. Chaque œuvre le dit froide- 
ment : elle est artifice et calcul, 
mélange des genres et association des 
contraires. Nulle eflusion, encore 
moins un sentiment tendre de la 
nature, mais une netteté provocante, 
l'analyse de la vue et ce qui l'altère, 
clichés, souvenirs, stéréotypes. Vous 
croyez admirer un paysage méditer- 
ranéen pour sa beauté? Illusion. Il 
vous plaît parce qu’il ressemble & un 
Cézanne ou à un Signac, à moins 
que cc ne soit à une carte postale ou 
un poster d’agence de tourisme, 
chromo propre et naïf. La simplicité 
d'un carré vous arrête? C’est en 
mémoire de Maievùch et de l’his- 
toire de l'art Citations, stimulations 
hétérogènes, références brouillées et 
omniprésentes : Cbampion-Métadier, 
avec rigueur, démontre l’impureté 
des perceptions et de la diète «petite 
sensation)». A titre d’allégorie déri- 
soire. elle a placé au centre de la salle 
un lion et une lionne empaillés. On 
ne saurait être plus ironique. 

. La seconde salle porte à son 
•paroxysme de violence glacée l'exer- 
cice de désillusion. Sur fond jaune, 
un jaune acide, des objets démesurés 
sont peints en noir et chrome. Il y a 
là les objets du peintre et ceux du 
voyageur, la brosse et le sextant, les 
valises et les jumelles, un planisphère 
et un couteau. Une série de dessina. 


ia plupart excellents de fermeté, 
accompagne cette galerie d'images 
neutres. Au centre de l’une d’entre 
elles, dans un aquarium en forme de 
coupe fixé au mur, trois poissons 
dorés s’ennuient à faire des boudes 
dans l’eau. La lumière des lampes 
projette leurs fantômes dans le 
tableau, non moins fantomatique 
(ui-mème. U feint de représenter des 
objets, mais leur ôte toute réalité, les 
réduisant à l'état de signes dévitali- 
sés. Que suggère la carte? Des par- 
cours inutiles. Les jumelles, des 
secrets qui ne méritent pas d'être sur- 
pris. La brosse, des tableaux qu’il 
serait yain d’exécuter. 

Chercher des parallèles sert peu 
devant ces œuvres hautaines. Léger 
est moins ascétique, Hélion plus sou- 
ple, les artistes pop américains plus 
prolixes. Après des œuvres où le 
lyrisme de ses débuts allait s’affai- 
blissant et se refroidissant, Cham- 
pion-Métadier a renouvelé son ait 
Rares, très rares sont les artistes 
contemporains à faire preuve d’au- 
tant de rigueur de raisonnement et 
de ressources picturales. 


PHILIPPE DAGEN 
► Musée des beaux-arts. 
1.13. boulevard du Maréchal-Le- 
clerc. 83000 Toulon; tel. : 
94-93-15-54. Jusqu'au 30 juin. 


Les Renaissance-Girls ferment les 
portes des coursives. Dernière 
apparition d’Arestrup-Bogart, très 
discrète, dans l’ombre d’une loge. 
Tout son monde est là. U disparaît 
Vous le retrouverez, au moment 
de l’entracte, debout à la porte du 
théâtre par laquelle se carapatcnt 
des dizaines de spectateurs acca- 
blés d’ennui, d’exaspération. Car 
ils viennent de se taper, avant l’en- 
tracte, deux heures trente de bavar- 
dages et contorsions de Philippe 
Caubère, qui tient à raconter sa 
vie, en long et en large, en bêbête 


et en rasoir, et qui prend son 
temps : son monologue dure deux 
soirées. 

A la porte du théâtre le grand 
acteur Niels Arestrup, muet, par- 
faitement impassible, assiste au 
départ désordonné des victimes. 
Pas l’ombre d’une contrariété. Une 
superbe composition. Votre soir 
n’a pas été perdu. 

MICHEL COUfiNOT 
► 20 h 30. Première partie les 
jeudis, samedis, lundis. Ven- 
dredi et mardi second épisode. 
Tél. : 42-08-1 8-50. 


CINÉMA 

La petite fille du HLM 


UN PONEY POUR DEUX 

'd'&ik Cbusan 


Toutes les HLM du monde se res- 
semblent, hauts bâtiments tristes 
disposés autour de cours sans arbre, 
presque des terrains vagues. A 
Copenhague pourtant, il leur reste 
quelque chose de villageois dans la 
façon dont les habitants se connais- 
sent et s’entraident. C’est en tout cas 
ce qui apparaît dans le film d’Erik 
Clausen Un poney pour deux ou 
Marna mia et moi. 

En effet, dans l’une de ces HLM, 
vit une petite fille, seule avec son 
père - sa mère est morte. - un brave 
garçon qui passe ses heures de loisir 
devant la télé et recueille, (es soirs 
de cuite, l’horloger du rez-de-chaus- 
sée, handicapé des jambes et passa- 
blement ivrogne. A un concours 
publicitaire, la gosse gagne un 
poney. Son père ne trouve pas ça 
drôle; c’est un voisin qui trouve la 
solution, et c’est le doefaard du coin 
qui s'occupe de la bête» laquelle 
'devient bientôt la star du quartier. 
’Ce perit monde gentil gentil frôle la 
«disneyserie» bien sirupeuse sans 
•jamais y tomber - ce n’est pas non 


plus ia dérision poétique de Ddica- 
lessen. L’humour d’Erik Clausen 
demeure tranquille, et son histoire 
s’achemine paisiblement sur les sen- 
tiers battus. En fait, elle gambade en 
marge. Les péripéties sont conve- 
nues et les personnages stéréotypés, 
mais ils ne sont pas de simples fan- 
toches inscrits dans l’imagerie de la 
bonté des pauvres. Ils ont des fai- 
blesses vraies, des qualités cou- 
rantes, 3s ont de la densité. Us sont 
crédibles, on s’y attache. Les acteurs 
y sont sans doute pour beaucoup, de 
même le fait qu’ils ont des têtes 
banales et qu’on ne les a pas vus 
dans d'autres rôles. 

Un film avec des enfants et pour 
les enfants qui n’est pas d’une gros- 
sièreté complaisante, ni d’une déma- 
gogie hypocrite, c'est rare. Dom- 
mage qu 9 Un poney pour deux sorte à 
la sauvette, dans un circuit quasi 
clandestin. Les enfants peuvent se 
laisser fasciner par tes Tortues Niqja 
et la publicité qui va avec, et aussi 
prendre du plaisir à un petit film 
modeste qui ne cherche pas à les 
foire régresser. 

COLETTE GODARD 
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Potirons et chemmees 

Entre sculpture et photographie, 
un espace plastique autonome 
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sa liberté d'action et sa position 
intermédiaire entre les arts tradi- 
tionnels ctuMl a choisi d utiliser la 

^DaivTses travaux récents, réalisés 
ap ?â î’fScndie de son atelier -du 
dix-neuvième arrondissement bor- 
dant le canal de 1 Ourcq. on 

ssArtstfÆMÇ 

Dans Nature, KcmconfrontedM 
lAflumcs et leur moulage en P'JtrÇ- 
TttZL***. de la surface et de la 
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Srd° ^ n J écnt e. tJJ £ 
l ? ur C ^SSduUs àfeur taille exacte, 

cernées par'dcs cadres =n ^°' s ou 

") ondc dans S l'équilibre des 

SC VC . dan c-,„c à la chambre, en 
contraires. Faits ^ ^y^yques 


lé pour objet. 

PATRICK ROEGIERS 

► P ascal Qalerie^Zabriskie. 

Quineampo.x. 
75004- Paris, jusqu'au 18 mar 


TIpiix dis paritions 

Le niolomste Willj Boskovs^ 

W -crée et maniérée, du ta; 



Le violoniste WilWBosko^y 

esTmondltnanc »J*J*SZ 

une clinique su.aae.dMSun 

d'une hémorragie cwètora*-' 

était âgé de quatre-vmgt-un a ■ 

,, • :. iQ09 à Vienne, en 
N^.^Æi^ovsley débute 
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Cari Sdnmcht, Kleiber 

mens K jau *f’ t u/illv Boskovshy * 


u»* 1 ■ J rr «« Pnrios MM" 61 

mens Krauss, \yilly Boskovsky_a 
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sérénades de Mozart. 
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remporte le pn* ^ ilharm0 nie de tout, 1 °|L SJ d'orchestre de 
H entre à ,a K ^' au i joue aussi Konzertmaster ^ 0 n 

Vienne (un orchestre quiJ l'époque moderne- — i>xcel- 

d»f '? JS ÏJ Sfflix « « SS. ÆoT 
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wm y direction dor- 

vement tard ireons iances et 
chestre, dansdes particu- 
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hem 8 Ornent de Clemens 
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Barcelone, cesi ja ^ A 

lünvtfiï OV*. des Jeux, la 
un an et trois Q i VITI pique vit au 
future 

rythme sSre de l'archi- 

tiers signés p» «J 0rio i Bohi- 
iectu ?- Meier Franfc Gehry. 

B 35 ' R, f “Ski feôh Ming, ï«. 

o” l ^ ft l SlOn fonce, ons agite. 

Rjcardo dotui. étoiles en 

•Onze h ^ els rf j jÏSis et des mm- 
consmiction. des ^ ^ 

wïïbouiés Bieh. 

i ’-X^SS^V" 0 c 

I gSSÎ au milieu des pavés. 

Cesl dans cetw ÿj”, 13 avril.' 
rique quaeuJ o^ d “ e ^ p rimaV ff3 
la prem'ère éd printemps du 
del De . SS ^ n isée par l’infatigable 
design»). "gShfet Quint Urrea. 
duo JuU Capclla e [ ^ te _d eux et 

Respectivement^^ archit «ies 

faculté, il y » Ambassadeurs du 
depuis, jouent les J^ rs de j a 
design ca^lan d également les 
revue Ardu “V^BarcSone de l'ex- 

&vS33Sw ^ d “ 

“A- ^sfflïiïS 

ce « ^"^JSne aSd’ètre espa- 

festatton «mlane ®van^ naU1 re 

gnôle - réveie Tandis qu a 

Sntasque et l "|J d ^JJontieïS au jeu 
Paris on “ l’exposition didac- 
du d^fS&SiS promotion du 
ûq^ l^TStTlafois-moins^ri- 
design locf* e T m hitieuse- On a beau 
cidle et P 1 ^ i 1 ^' ‘Svatéi. ■»** 

se donner des aire cra ^ien, en 
les discours donnes en 
anglais ou en f ranç^j ¥ , profese 
voir exister sans message ^ ^ wo . 

dans un grand s, ® n d Lign catalan . 

deme Mcndin^ déct- 
écbappe ata mondamt ^ f?lt 

dément nen a l'occasion 

de déambuler rUnsc^ t désormais 

boites de nwtm gu ou le Musée 
comme le parc uu mp and 

Scasso. D«P»g3ti l 

0own \ aU TnHolux, Oliver and Har- 
de Avila, Tra^ux, d ' une tren- 

di-sl, « ‘“îÏÏSrtiqw* °?„ verles 

la,ne - tfn^hui des années 8°. 
depuis le début a» " avec 

Le design 'SJJ^'J'ellSses. c» 
ces bottes en forme Bfaife 

Sore les tabou- 

Surfis 


qU c décil «j-wg^ïiE 
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viié.. to f S i “7 a.!., au milieu des 
reIr0 rs in d« Æ'im.ions. des 

retards, des imp. dc cctlc 

luLoiementssponrae jnnef 
impossibilité “ deslgn 

réflexion entiquç - breysc _ 

ressemble ^J^^danais , 

d «Vx««* g« Wrêa. D'où sans 
avoue Quim La des exposi- 
doute rendez-vous 

lions de groupes. m3gasin Vm- 

- S^“' unlB el 

kitsch. 
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dépisté 


puisque -e> fabncan ^ F ^ n - 
form. Scartbat. 0 " l “^(i| e Manc- 

çais Christian Gavoj» v $iartk< 

Christine Domer. des 

mais ^^ïoU^ais. etc. Tous 
Japonais- d« Ho ^ inl ércis.com- 
semblent défend^ u urun piQjel j e 
muns : a^i. es fonde, en 

La revue international 

1984 . le SjO^Ucntpourlha- 
J “ s trcnie 

foires internationales. 
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ciosité de galcn^ fe binons 
métal te Roj /oaudi. la vaisselle 
du mobilier dc ^ - fll -, c i les meu- 

griffêc d ' AleSS ' i éiagércs démon- 
tes de mn S cm m é^ ni _ min va- 
lables. eopsoto “ “Pj ordinateurs 
b lcs roulanus pmi f , {Va i cls » 
domcsnq ucs : Jr ® . se0 tlusca) en 

ii-lf-iï Suis Vila P»u; 

lampes de chevet «»- se veut 
Colur), le dt ^ lQ oe. Il conquiert 
d'abord pragma q . ,_mps Irex- 
ainsi mobilier 

ploites dans I P - . j exposition 
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diriger le =élèbre cou«.-^- har 
momque de vumn éditeurs 

terre choisi, Je* de té ié- 

de disques c nt l’événement 
vision qut dij . j U squ’en 
dans le mo nd * dirigera ce 
l9 79, w, l y R °f dédié à 1« valse. 

concert an " Jo d ha nn Strauss père 

aux galop desJ ° a d le t émoi- 
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Plu* - d et ïïÆ orchestre depuis 

enregistré par ocl mon- 
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dtale. C A'Ainsi parlait Z ara- 
de vtdon solo a ^ dans 
thoustra deRaçharf gtrap ^ 

renregistrementréause^ 

benvonKarqjam^ wpEC|1 


Ce jeu dc pi^ dari^ja 
tant préparé depu^ J* pas tout 
X* volonté .claire de w^er dc 
montrer. ma **P ïj f a ire sentir 1 es- 
désûÂiliser'. bref u . ne se 

sentie!. L Soignée de nou- 

reduit paa é Lvî. erche à trans- 
veautés. Ce qu on en m oxe . u ne 

Issus de lasecqnoe ^ proia . 

Signets «ndu«nete. ne (Joscp 

gomstes ont fgf Mheno Uevore. 
Uusca, Jorge Pe®sL Tressera). Dans 
Peter Sans, individua- 

ce contexte jgwtart t Marisca! ou 
liste, les modèle» ^hiierte de 

encore P^’J^ent de réaliser à 
formation qui vien ^ Vj , lette> un 

Paris, dans le P 8 ^ blanc de 

pavillon en mgW* rh éritier 
V 00 O mètres carrés. , Lucas 
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aux muscles a n sangr e de 

revêtement de ^ imes sur les 

toras. les arabesques . llw de 
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fer forgé. évoquen eufS loulK ces 

maître Ga “ d ' - ^ formes orgh- 
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natifs.il se toura découvre 
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rail vouloir dire q» '• '““"“g oonîanta 
firmation à ve . n - hypothèse ne tient pas. en 
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de la nuance «on»*» davan tage. car cela 
« » est vrai que ■> _ une affirmation relati*; 
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« C «t vra, «M» ^Jgn est , à e n vulgaire 
tion corrective. L ^P^ djfe pour faire bien. 

bouche-trou. Pour n ? p0ur avoir la* 


« confirma uwi' - -7 . ? Sj on remom» — 

d-autre la ^ semble encore 

sens initial 0283). \ ^ ^nnarire dépen- 
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CINÉMAS 


LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS OE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

MERCREDI 

Les Archives du film présentant : lJ 
Foire aux chimères (1946), de Pierre 
Chenal, 16 h. 

PALAIS OE TOKYO (47 04-24-24) 
MERCREDI 

Shakespeare au cinéma : le Marchand 
de Venise (19231. de Peter Paul Feliter. 

18 h : Roméo et Juliette dans la neige 
(1920). d'Ernst Lubitsch. 20 h. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 

Les Cinémas d'Asie centrale soviéti- 
que : C'est la vie (1989, v.o. traduction 
simultanée). d'Okoi et Tolib Khamidov ; 
la Belle en deuil (1982. v.o. traduction 
simultanée). d’Ermek Ghirnabaev. 
14 h 30 ; Duo (1989. v.o. traduction 
simultanée), de Goulbakhor Mirzœva ; le 
Chant de Mandrouk (IS69, v.o. tracftic- 
tion simultanée), de Majit Begaline. 

17 h 30 : Terminus (1986, v.o. s.t.f.J. 
de Pierre William Glenn. 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2. Grande Galerie. 
porte Saint- Eustacha, 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

Gamins de Paris : Jeune Public : Tri- 
ple zéro agent double (1986) de Paul 
Oopff. Inspecteur la Bavure (I960) de 
Claude Zidi. 14 h 30 : Actualités 
anciennes : Eclair journal. 16 h 30 ; 
Aventures : Jeux d'artifices (1986) de 
Virginie Thâvenei. 18 h 30 : Apprentis- 
sages : Actualités Gaumont, les Violons 
du bal (1973) de Michel Drach. 
20 h 30 ; Agitation (1985) d'Hervé 
Ganem. 

LES EXCLUSIVITÉS 

LES AFFRANCHIS (*') (A.. v.o.) : 
Cinoches. 6- (48-33-10-82). 

ALICE (A.. V.0.1 : Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; Action Ecoles. 5* (43- 
25-72-07) ; UfîC Rotonde. 6- (45-74- 
94-94) : UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) . Studio 28. 18- (46-06-36-07). 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE 
MOI (A., v.o.) : George V. 8* (45-62- 
41-46) ; UGC Normandie. 8* (45-63- 
16-16) . v.f. : Rex. 2* (42-36-83-93) : 
UGC Montparnasse. 6* (45-74-94-94) : 
Pathé Français. 9- (47-70-33-88) ; Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-56-31) : UGC 
Gobelins. 13* (45-61-94-85) ; Mistral. 
14- (45-39-52-43) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06); UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40) ; Pathé 
Clichy. 18* (45-22-46-01) ; Le Gam- 
betta, 20- (46-36- 10-96). 

L'ANNÉE OE L'ÉVEIL (Fr.) : Gaumont 
Les Halles. 1-(40-26-12-12) . Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; La Pagode. 1 
7* (47-05-12-15) ; Gaumont Champs- i 
Elysées, 8* (43-59-04-67) : Saint-La- 
zare-Pasquier. 8* (43-87-35-43) ; 14| 
Juillet Bastille. 1 1* (43-57-90-81) ; Fau- 
vette Bis. 13* (47-07-55-88) : Gaumont 
Atésia. 14* (43-27-84-50) ; Miramar. 
14* (43-20-89-52) ; 14 JuiHet Beaugre- 
neïle. 15* (45-75-79-79). 

ARACHNOPHOBIE (A., v.o.) : 
Forum Horizon. 1- (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; George V. 8* 
(45-62-41-46) : UGC Normandie. 8* 
(45-63-16-16) ; v.f. ; Rex. 2* (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Opéra, 9* (45-74-95-40) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13* (45-61-94-95) ; Mis- 
tral. J 4* (45-39-52-43) ; Pathé Mont- 
parnasse. 14* (43-20-12-06) ; UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40) ; Pathé 
Wepler II. 18* (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96). 

LES ARNAQUEURS (A., v.o.) : Stu- 
dio Galande, 5* (43-54-72-71) ; 
Cinoches. 6* (46-33- 10-82). 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) : 
Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Gau- 
mont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; La Bastille, 
1 !■ (43-07-48-60) ; Gaumont Parnasse. 
74- (43-35-30-40) 

PARIS EN VISITES 

MERCREDI 24 AVRIL 
« De la place Dauphine aux Grands- 
Augustins*. 14 h 30. métro Pont* 
Meut (Paris pittoresque et insolite). 

«Le château de Vincennea », 
15 heures, métro Château-de- Vin- 
cennes, sortie côté château 
(P.-Y. Ja&let). 

« Le connaissez-vous, ce quartier 
du Gros-Caillou 7 •, 1 5 heures, sortie 
métro Latour-Maubourg. 

Exposition : s La rue du Bac ». au 
Musée de la Légion d'honneur. 
15 heures, entrée. 2. rue de Belle- 
chasse (Par* 5 el son histoire). 

« Hôtels et jardins du Marais. Place 
des Vosges». 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

CONFÉRENCES 

30. avenue Géorge-V. 13 heures : 
Coureurs d'océans, film da D. Pipat . 
15 heures : «Ouaire siècles de pra- 
orès en navigation et les pobts 
navires aujourd’hui dans la tempête ». 
par J.-M. Barrault (Espace Kronen 

bourg-Aventure). 

Mairie. 4, place du Louvre. 
17 h 30 ' * Etre notaire & Pans sous 
.Napoléon JH*, par J.-C. Yon {Acadé- 
mie du Second Empira). 


LES AVENTURIERS OU TIMBRE 
PERDU (Can ) : Latins. 4* (42-78- 
47-86) ; Le Berry Zèbre. 1 1* (43-57- 

51- 55). 

8ASHU, LE PEUT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) : Utopà ChampdJfon, 5- (43- 
26-84-65) 

BONS 8AISERS O'HOLLYWOOD 
(A., v.o.) : George V, 8* (45-62- 
41-46) ; Sept Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20). 

LE 8UCHER DES VANITÉS (A., 
v.o.) ; Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
19-08) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85) ; v.f. : Paris Ciné I. H> (47-70- 
21-71). 

BUSINESS OBLIGE (A., v.o.) : 
George V. 8* (45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) ; Cinoches. 6* (46-33- 
10-82) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 

CHARUE (A., v f.) : République Ciné- 
mas. Il* (48-05-51-33) ; Denfert. 14- 
(43-21-41-01). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : 
Studio des Ursulines, 5- (43-26- 
19-09) : Gaumont Atésia. 14* (43-27- 
84-50). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50) : Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., 
v.o.) ; Forum Horizon. 1* (45-08- 
57-57) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 

60- 33) : Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; 
UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade. 8» (43-59-19-08) ; 
Publieis Champs-Elysées. 8- (47-20- 
76-23) ; Gaumont Alésia. 14- (43-27- 
84-50) ; v.f. : Rex (le Grand Rex). 2* 
(42-36-83-931 ; Les Nation. 12* (43- 
43 04-67); Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Convention. 15* (48- 
28-42-27) ; Pathé Wepler. 18- <45-22- 
46-01). 

DELICATESSEN (Fr.) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) : Ciné Beau- 
bourg. 3* 142-71-52-36) ; UGC Danton, 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 6- 
(45-74-94-94) ; UGC Biarritz. 8* (45- 
62-20-40) ; Max Linder Panorama. 9* 
(48-24-88-88) Paramount Opéra. 9- 
(47-42-56-31) : 14 Juillet Bastille. U* 
(43-57-90-81) ; Escurial. 13* (47-07- 
28-04) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 
14 Juillet Beaugrenelle. 15* (45-75- 
79-79) ; UGC Maillot. 1 7* (40-68- 
00-16). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Publieis Saint- 
Germain. 6* (42-22-72-80) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) : La Bas- 
tille. 1 1* (43-07-48-60) ; Gaumont Par- 
nasse, 14- (43-35-30-40). 

EAT1NG (A., v.o.) : 14 Juillet Odéon. 
6* (43-25-59-83). 

EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A., v.o.) : Ciné 8eaubourg. 3* (42-71- 

52- 36) ; UGC Odéon, 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Champs-Elysées. 8* (45- 
62-20-40) ; v.f. : Paramount Opéra. 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Gobelins. 13* <45- 

61- 94-95). 

END OF THE NIGHT (A., v.o.) : 
Images d’ailleurs. 5* (45-87-18-09) ; 
Pathé HautefeuiHe. 6* (46-33-79-38). 

L'EVEIL (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) : Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-85). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE 
(Fr.) : Epée de Bois. 5* (43-37-57-47) ; 
Lucernaire. 6* (45-44-57-34). 

GAWIN (Fr.) : Forum Orient Express. 
1" (42-33-42-26) ; Pathé Impérial. 2* 
(47-42-72-52) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; Fauvette, 
13» (47-07-55-88) . Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06) : Pathé Cli- 
chy. 18* (45-22-46-01) ; Le Gambetta. 
20- (46-36-10-96). 

GÉNIAL MES PARENTS DIVOR- 
CENT (R.) : Sept Parnassiens. 14* (43- 
20-32-20). 

GNOST (A., v.f.) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-35-30-40). 

LA GLOIRE OE MON PÈRE (Fr.) ; 
Studio des Ursulines, 5* (43-26- 
19-09) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50). 

GREEN CARD (A., v.o.) : UGC 
Odéon. 6- (42-25 -10-30); UGC 
Tnomphe. 8* (45-74-93-50) ; Bienve- 
nde Montparnasse, 15* (45-44-25-02). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée 
de Bois. 5- (43-37-5747). 

HENRY & JUNE P) (Fr., v.o.) : 
Cinoches, 6* {46-33-10-82). 

HENRY V (Brit.. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (43-26-58-00) ; Elysées Lin- 
coln, 8» {43-59-36-14). 

HENRY. PORTRAIT OF A SERIAI 
Kl LIER (•*) (A., v.o.) : Us Trois Luxem- 
bourg. 6* (46-33-97-77). 

L'H)ST0IRE SANS FIN 11 (A., v.f.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85) ; 
Saint-Lambert. 15* (45-32-91-681. 

HOT SPOT (■) (A., v.o.) : Epée de 
Bois. 5- (43-37-5747). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cmoehes. 6* (46-33- 
10-82). 

LE JOUR DES BOIS (Fr.) ; Saint-An- 
dré-des-Arts 1, 6* (43-26-48-18) '. Sept 
Parnassiens, 14* (4 3-20-32-20). 

LABYRINTHE DES PASSIONS 
(Esp.. v.o.) : Gaumont Les Halles. 1* 
(40-26- 1 2- Î2| : L'Entrepôt. 14* (45-43- 
41-63). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A.. 
v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-5446-85). 

LUNG TA (Fr., v.o.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-5747). 

MADAME BOVARY (Fr ) ; Gaumont 
Les Haltes. 1- (40-26-12-12) ; 14 Juil- 
let Odéon. 6* (43-25-59-83) ; UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; La 
Pagode, 7* (47-05-12-15) ; Gaumont 
Ambassade. 8» (43-59-19-08) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, 8» (43-87-35 43) ; 


SPECTACLES 

Programmes du mercredi 24 au mardi 30 avril 


Noos publions désonnais le mardi les films qui seront 
à l'affiche à Paris, A partir da mercredi. . , 

T^»e co mme ntaires concernant les films nouveaux ainsi 
qu’une sélection commentée des exclusivités et des grandes 
reprises figureront dans notre supplément « Arts et Specta- 
cles » da mercredi (daté jeudi). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AN ANGEL AT MY TABLE, film 
néo-zélandais de Jane Campion. 
v.o. : Gaumont Les Halles. 1" (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47- 
42-60-33) ; Racine Odéon. 6* (43- 
26-19-68) : Publieis Champs-Ely- 
sées. B* (47-20-76-23) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (43-35-3040). 

FORTUNE EXPRESS. Film fran- 
çais d’Olivier Schatzky : Forum Hori- 
zon. 1- (45-08-57-57) ; Pathé Hau- 
te feuille. 6* (46-33-79-38) ; George 
V. S» (45-62-4146) ; Pathé Fran- 
çais. 9* (47-70-33-88) ; Fauvette, 
13* (47-07-55-88) ; Les Montpar- 
nos. 14* (43-27-52-37). 

HANDFUL OF TIME. Film norvé- 
gien de Martin Asphaug, v.o. : Reflet 
Logos H. 5* (43-5442-34) ; L'En- 
t reprit. 14- (45-4341-63). 

L'OMBRE D'EMMA. Film danois 


UGC Biarritz. 8* (45-62-2040) ; Para- 
mount Opéra, 9* (4742-56-31) ; 14 
Juillet Bastille. 11* (43-57-90-81) ; Les 
Nation. 12* (4343-04-67) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (45-61-94-95) ; Gaumont Alé- 
sia. 14* (43-27-84-50) : Miramar. 14- 
(43-20-89-52) ; 14 Juillet BeaugreneBe. 

1 5* (45-75-79-79) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-2842-27) ; UGC Maillot. 
17* (40-68-00-16) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-2246-01). 

LA MAISON RUSSIE (A.', v.o.) : 14 
Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 
George V. 8- (45-624146) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-20-40) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
BeaugrensUe. 15* (45-75-79-79) ; v.f. : 
Pathé Français. 9* (47-70-33-88). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Gaumont Les 
Halles, 1- (40-28-12-12) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; UGC 
Opéra. 9* (45-74-9540) ; Miramar. 14* 
(43-20-89-52). 

MILLEB'S CROSSING H (A., v.o.) : 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20). 

MISERY H (A., v.o.) : UGC 
.Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; Grand 
Pavois. 15* (45-5446-85) ; v.f. : Rex, 
2* (42-36-83-93). 

. MOI ET MAMA MIA (Dan., v.f.) : 
Epée de Bois. 5* (43-37-5747) ; Répu- 
blique Cinémas. 11* (48-05-51-33). 

' MONEY (Fr.-lt.-Can.. v.o.l : Forum 
Orient Express, 1- (42- 3342-26) : 
George V. 8* (45-624146) ; Pathé 
Marignan-Concorde. 8» (43-59-92-82) ; 
v.f. : UGC Montparnasse. 6* (45-74- 

94- 94) ; Paramount Opéra. 9* (4742- 
56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12* (43-43- 
01-59) ; Fauvette. 13* (47-07-55-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14» (43-20- 
12-06) ; Pathé Wepler II. 18* (45-22- 

47- 94). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A.. 
v.o.) ; Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
George V, 8» (45-6241-46). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE D (A., 
v.o.) : Studio Galande. 5* (43-54- 
72-71) : Grand Pavois, 15* (45-54- 

46- 85) 

NIKITA (Fr) ; Gaumont Opéra. 2* 
(4742-60-33) ; Epée de Bois. 5* (43- 
37-57-47) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) ; La Bastille, 1 1* (43-07- 

48- 60) : Les Montpamos. 14* (43-27- 
52-37). 

LES NUITS AVEC MON ENNEMI 
(A., v.o.) ; Elysées Lincoln. 8* (43-59- 
36-14) ; v.f. ; UGC Opéra, 9* (45-74- 

95- 40). 

L'OPÉRATION CORNED-BEEF 
(Fr.) : Les Montparnos, 14* (43-27- 
I 52-37). 

OUTREMER (Fr.) : Siudio des Ursu- 
foies, 5» (43-26-19-09). 

LA PAGAILLE (Fr.) . Forum Orient 
Express. 1- (42-33-42-26) ; Pathé 
Impérial. 2* 147-42-72-52) ; George V. 
8* (45-6241-46) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-2842-27) ; Pathé Wepler 
U. 18* {45-2247-94). 

LE PARRAIN, 3* PARTIE (A., v.o.) ; 
Forum Orient Express, 1- (42-33- 
42-26) ; UGC Biarritz. 8* 145-62- 
20-40) ; Escurial, 13* (47-07-28-04) ; 
v.f. : Paramount Opéra. 9* (4742- 
56-31). . 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-5747) ; Lucernaire. 6- 
(4544-57-34). 

PLAISIR D'AMOUR (Fr.) : Pathé 
Impérial. 2* (4742-72-52) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 
Pathé Montparnasse. 14* (43-20- 
12-08) 

POUR SACHA (Fr.) ; Forum Horizon. 
1- (45-08-57-57) ; Rex. 2- (42-36- 
83-93) ; UGC Danton, 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) : Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(43-59-93-82) ; Saint-Lazare-Pesquier, 
8* {43-87-3543) ; UGC Biamtz. 8* (45- 

62-20-40) ; Pathé Français. 9* <47-70- 
33-88); Les Nation. 12* (4343- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12* (4343- 
01-59); UGC Gobelins. 13* (45-61- 
94-95) ; Mistral. 14* (45-39-6243) ; 
14 Juillet Beaugrenqlle. 16* (45-75- 
79-79) . UGC Convention. 15* (45-74- 
93401 ; UGC Maillot. 17- (40-68- 
00-16) ; Pathé Wepler H. 18* (46-22- 

47- 94). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Ely- 
sées Lincoln. 8* (43-59-36- 14) ; Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) ; Saint-Lam- 


de Sceren Kragh-Jacobsen, v.o. : 
Forum Orient Express. I» (42-33- 
42-26) ; Pathé Hautefeuitle. 6* (46- 
33-79-38) ; Sept Parnassiens. 14* 
(43-20-32-20) : v.f. : Cosmos, 6* 
(4544-28-60). 

TRIPLEX. Film français de 
Georges Lautner ; Forum Horizon. 1* 
(45-08-57-57) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08) ; George V. 

8* (45-62-4146) ; Paramount 
Opéra. 9* (4742-66-31) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (4343-01-59) : Fau- 
vette Bis. 13* (47-07-55-88) ; Gau- 
mont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 

Les Montparnos, 14* (43-27- 
52-37) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-2842-27) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-2246-01) ; Le Gambetta. 20* 
(48-36-10-96). 

bert. 15* (45-32-9 T -68) ; v.f. : Bre- 
| tagne. 6* (42-22-57-97) : Fauvette. 13* 

I (47-07-55-88). 

1 QUAND HARRY RENCONTRE 
| SALLY (A., v.o.) : Ciné-Planfete magi- 
que. 3* (42-76-00-18) ; Saint-Lambert, 
15* (45-32-91-68). 

SAILQR ET LULA (*) (Brit.. v.o.) : 
Studio Galande. 5» (43-54-72-71) ; 
Lucernaire, 6- (45-44-57-34). 

LES SECRETS PROFESSIONNELS 
DU DOCTEUR APFELGLUCK (Fr.) : 
Forum Horizon. 1» (45-08-57-57) ; Rex, 

2* (42-36-83-931 : Pathé HautefeuiHe. 

6* (46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; UGC Nor- 
mand». 8* (45-63-16-16) ; Pathé Fran- | 
çais, 9* (47-70-33-88) ; UGC Lyon Bas- 
tille. 12* (43-43-01-59) ; Fauvette, 13* ! 
(47-07-55 88) ; Gaumont Parnasse, 14- 
(43-35-30-40) : Gaumont Alésia. 14- 
143-27-84-501 ; Pathé Montparnasse. 
14* (43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; Pathé Clichy. 
18* (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20* 
(46-36-10-96). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (**) 
•(A., v-o.) : Gaumont Les Halles, 1* (40- 
'26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47.-42- 
60-33) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-77- , 
52-36» : 14 Juillet Odéon, 6* (43-25- 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- I 
59-19-08) ; UGC Normandie, 8* (45-63- 
16-16) ; 14 Juillet Bastille. 11* (43-57- 
90-81) ; Gaumont Atésia, 14* (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Beaugreneil», 15* 
(45-75-79-79) ; Bienvenûe Montpar- 
nasse, 15* (45-44-25-02) ; UGC Mail- 
lot. 17* (40-68-00-16) ; v.f. ; Rex, 2* 
(42-36-83-93J ; UGC Montparnasse. 6*' 
(46-74-94-94) ; UGC Opéra, 9* (45-74- 
95-40) ; Les Nation, 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13* (45-61- 
94-951 ; Gaumont Convention. 15* (48- 
28-42-27) ; Pathé Wepler, 18* (45-22- 

46- 01). 

SOGNI D'ORO (lt„ v.o.) : Latine, 4* 
(42-78-47-86) ; Le6 Trois Luxembourg, 
6* (46-33-97-77). 

SOUVENIRS DE LA MAISON 
JAUNE (Por.. v.o > : Latina. 4* (42-78- 

47- 86) ; Lucemaira. 6* {45-44-57-34) ; 
Studio 28. 18* (46-06-36-07). 

LE SYNDROME ASTHÉNIQUE 
(Sov.. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3' (42- 
71-52-36) ; Panthéon. 5* (43-54- 
15-04). 

THELONIOUS MONK (A-, v.o.) : 
Images d'ailleurs. 5* ( 45-87-18-09 } ; 
Studio 28. 18* (46-06-36-07). 

TORCH SONG TRILOGY (A-, v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre. 11* (43-57-51-55). 

LE TRÉSOR DES ILES CHIENNES 
(Fr.) ; Epée de Bois. 5* (43-37-57-47) ; 
14 Juillet Parnasse. 6* (43-26-58-00) ; 
Escurial. 13* (47-07-28-04). 

LE TRIOMPHE DE BABAR 
(Fr.-Can.) ; George V, 8* (45-62- 
41-46) ; Les Montparnos, 14* (43-27- 
52-37) ; Saint-Lambert. 15* (45-32-, 
91-68). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit., v.o.) : 
Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 

URANUS (FrJ : George V. 8* (45-62- 
41-46). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

ALEXANDRE NEVSKf (Sov.. v.o.) : 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) mer., 
sam. 19 h. 

BÉRUCHET DIT LA BOUDE (Fr.) : 
Studio Galande. 5* (43-54-72-71) mer. 
14 h. 

LA BÈTE HUMAINE (Fr.) : Reflet 
Logos I. 5* (43-54-42-34) mer., ven., 
lyn. 12 h 05. 

. BLUE VELVET f) (A., v.o.) : Ciné- 
Planète magique, 3* (42-76-00-18) mer. 
21 h 30, sam. 17 h 30. 

CHÉRIE. J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A., v.f.) : Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68) mer,, sam. 15 h, jeu. 

. 17 h. 

LE CUISINIER. LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT f) (Fr.-Brit. 
v.o.) : Studio dos Ursufines, 5* (43-26- 
19-09) mer., lun.. mar. 19 h 40. Jeu., 
ven.. sam. 17 h 45. . 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Pol.. v.o.) : Reflet 
Logos n. 5* (43-54-42-34) mer., avec. 

LE DÉCALOGUE 2. TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol., 


|v.o.) : Reflet Logos H. 5* (43-54-42-34) 
mer. 12 h 10. 

DO THE RIGHT TH1NG (A-, v.o.) : 
Images d'ailleurs. 5* (45-87-18-091 
mer. 16 h. jeu., sam. 18 h. ven.. mar. 

20 h. dàn. 14 h. 

EMMANUELLE C*> (Fr., v.o.) : Studio 
Galande. 5* (43-54-72-71) mer. 

22 h 30. 

L* ÉQUIPÉE SAUVAGE (A., v.o ) : 
Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68) mer.. 
mat. 21 h. 

EUROPA EUROPA (Fr. -AIL. v.o.) : 
Denfert. 14* (43-21 -4 1-01) mer. 18 h. 

FARENDJ (Fr.-lt.-Brit.. v.o.) : Images 
d’ailleurs. 5* (45-87-18-09) mer., dim. 

20 h. jeu. 16 h. ven. 78 h. sam., km. 
14 h. 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin., 
v.o.) : République Cinémas. 1 1* (48-05- 
51-33) mer., ven. 18 h 30. ! 

LE GRAND BLEU IFr., v.o.) : Grand , 
Pavois. 15* (45-54-46-85) (son SR ver- 
sion longue) mer. 21 h. jeu., ven.. lun., 
mar. 14 h. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Escurial. 13* (47-07-28-04) mer., sam., 
dim. 10 h I- de 15 ans : 15 F) ; Saint- 
Lambert, 15* (45-32-91-88) mer. 17 h. 
ven.. mar. 15 h. 

JULES ET JIM (Fr.) ; Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) mer., 
ven., dim., mar. à 12 h. 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Saint-Lambert. 
15* (45-32-91-68) mer. 21 h. mar. 
19 h. 

MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION (A., 
v.f.) : Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68) 
mer. 15 h 15. jeu., mar. 13 h 30. ven., 
dim., km. 15 h. 

METAL HURLANT (A., v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-B5) mer. 
22 h 30. jeu. 17 h 15. sam. 0 h 30. 
dim. 18 h 45. 

METROPOLIS (AU.) : RépubUc Ciné- 
mas. 1 1* (48-05-51-33) (version sono- 
risée) mer. 21 h 50. 

MR AND MRS BRIDGE (A., v.o.) : 
Denfert, 14* (43-21-41-01) mer., ven. 

21 h 40. 

PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A.. 
v.o.) : Grand Pavois. 15* (45-54-46-85) 
mer. 20 h 45, jeu. 15 h 30. ven. 16 h. 
sam. 12 h. 18 h 05. Oh 30. dim. 12 h. 
mar. 14 h. 

PRINCESS BRIDE (A., v.o.) : Action 
Rive Gauche. 5* (43-29-44-40) mer., 
•jeu., ven.. sam., lun. 12 h 10 ; v.f. : 
EscunaL 13* (47-07-28-04) mer., sam., 
tfim. 10 h (- de 15 ans : 15 F.). . 

LA RÈGLE OU JEU (Fr.) ; Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32-91-68) mer., mar. 
19 h. 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A.. 
v.o.) : Studio des Ursoferes, 5* 143-26- 
19-09) mer. 22 h. 

SWEET MOVIE (") (Fr.-Can. c v.f.) : 
Studio Galande. 5* (43-54-72-71) mer. 
18 h 10. 

TELS PÈRES TELLE FILLE (A., v.f.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85) mar-, 
sam., dim. 17 h, jeu. 13 h 45. lun. 
16 h. mar. 18 h. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
(Fr.-Bel.) : Saint-Umbert. 15* (45-32- 
91-68) mer. 17 h. sam. 13 h .30. 

TOM WAITS BIG TIME (A., v.o.) : 
Studio des Ursulines. 5* (43-26-79-09) 
mer. 1 7 h 46, ven. 22 h. sam. 0 h. 

TOMBÉS DU CIEL (Esp.-péruvien. 
v.o.) : Latina, 4* (42-78-47-86) mer. 
14 h. 

LES TORTUES NINJA (A., v.f.) : 
Saint-Lambert, 15* (45-32-9 1-6 B) mer. 
13 h 30. jeu., mar. 16 h 15. sam. 15 h. 
dim. 17 h. 

VINCENT ET MOI (Fr.-Can.) : Le 
Berry Zèbre, 11* (43-57-51-55) mer., 
km.-, mar. 15 h 15. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : 
République Cinémas, 1 1* (48-05-51-33) 
mèr., van., dim. 17 h. 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) ; Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 


■ ANDRÉ CHASTEL : UN SENTI- 
MENT DE BONHEUR (Fr.) ; Auditorium 
du Louvre. 1“ (40-20-52-29). 

BRAZIL (Brit., v.o.) : Stutfio Galande, 
5- (43-54-72-71). 

BRISBY ET LE SECRET DE NI MH 
, (A., v.f J : Le Berry Zèbre. 1 1* (43-57- 

51- 55). 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.) ; Ciné-Pta- 
nète magique. 3* (42-76-00-18). 

CENDRILLON (A-. v.o.l : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-60) ; v.f : 
Forum Orient Express. I" {42-33- 
42-26) ; Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50) : UGC Lyon 
Bastille. 12* (43-43-01-59); UGC 
Gobelins. 13* (45-61-94-95) ; Mistral. 
14* (45-39-52-43) : UGC Convention. 
15* (45-74-93-40) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta. 20* (46- 
36- 10-96). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRU- 
LANT (A., v.o.) ; Action Rive Gauche, 
5* (43-29-44-40) ; Les Trois Balzac, 8* 
(45-61-10-60). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A., 
v.o.) : La Champo - Espace Jacques 
Tati. 5* (43-54-51-60). 

LA COQUILLE ET LE CLERGYMAW 
(Fr.) ; Musée national d'Art modema. 
Centre G. Pompidou. 4* (42-77-12-33). 

LA DAME DE SHANGHAI (A., 
v.o J : La Saint -Germæn-des-Prés. SaBe 
G. de Beauregard. 6- (42-22-87-23) : 
.IGnopanorama, 15* (4306-50-5(9. 

DON GIOVANNI (Fr.-lt.. vj.) : Les 
Trois Balzac. 8* (46-61*1060). 

DON QUICHOTTE (Sov.. v.o.) : Cos- 
mos. 6* (45-44-28-80). 

OREAMS THAT MONEY CAN BUY 
Musée national d’Art modema. Centre 
O Pompidou. 4* (42-77-12-33). 

DU DONJON A LA PYRAMIDE 
(Fr.) : Autfitorium du Louvre. 1» (40-20- 

52- 29). 

EASY RIDER (A., v.o J ; Cinoches, 6* 
(46-331082). 

EXTRÊMES LIMITES (A.) ; La 
Géode. 19* (4005-8000). 

FANTASIA (A.) : Cinoches. 6- [46- 
33-10-82); Denfert. 14* (43-21- 
4101)» 

LA GRÈVE (Sov.) : Musée national 
d'Art moderne. Centre G- Pompidou, 4* 
(42-77-12-33). 

HUIT ET DEMI (h., v.6.) : Latina. 4* 
(42-78-4786). 

'LÉON MORIN. PRÊTRE (Fr.-lL) : 
Saint-André-des-Arts II, 6* (43-26- 
80-25J. 

LE MÉPRIS. (Fr J : Les Trois . Luxem- 
bouTB. 6*^46-3387-77). : 

; -LES MYSTÈRES DU CHATEAU DU 
DÉ (Fr.) : Musée'. national d'Art 
moderne. Centre G. Pompidou, 4* (42- 
77-12-33). 

PEAU D'ANE (Fr.) : 14 Juillet Par- 
nasse, B* (43-26-58-00). 

PETER ET ELLIOTT U DRAGON 
(A., v.f.) : Denfert 14» (43-21-41-01). 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (A., v.f.) ; 
République Cinémas, 11* (48-05- 
5183). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Lucar- 
ruân. B» (46-44-57-34). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES 
(Brit, v.o.) : Studio des Ursulines, 5* 
(43-26-1809). 

SATYR1CON (ft.. v.o.) ; Accatone, 5* 
(4683-8686). 

LE SOUPIRANT (Fr.) : La Champo - 
.Espace Jacques Tati. 5*. (43-548 180). 

TRISTANA (Esp.-lt.8r., v.o.) ; Les 
Trois Luxembourg, 6* (4683-97-77). 

TUEURS OE DAMES (Brit., v.o.) : 
Reflet Logos I. 5* (43-54-42-34) ; Les 
Trois Balzac, 8* (45-61-10-60). 

UN POISSON NOMMÉ WANDA 
(À., v.o.) : Ciné-Planète magique, 3* 
(42-76-00-18). 
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SCIENCES «MEDECINE 


Irradiés en souffrance 


Suite de la page 17 

Celle divergence d’appréciation 
ne concerne pas - tant s'en faut - 
que la pathologie thyroïdienne. 
Depuis quelque temps déjà, on rap- 
porte dans les trois Républiques tou- 
chées une augmentation de 
symptômes hétérogènes et de mala- 
dies dont il est bien dilïicile de sou- 
tenir qu'ils sont la conséquence 
immédiate des irradiations. 11 s'agit, 
par exempte, chez les enfants d'af- 
fections respiratoires ou digestives, 
de syndromes dépressifs et. chez les 
adultes, de troubles rhumatismaux, 
digestifs, neurologiques ou cardio- 
vasculaires. 

Sur place, il semble acquis, au vu 
de différents témoignages, que cette 
floraison de pathologies diverses est 
attribuée aux rayonnements. 

Comment comprendre? On peut 
invoquer comme explication le ren- 
forcement de la surveillance medi- 
cale d'une population tenue pour 
être à risque mais, plus encore, 
l'emergenec d'une pathologie soma- 
tique trouvant son origine dans le 
stress et {‘anxiété générés par la 
modification des habitudes et la 
menace vécue comme ubiquitaire 
d'un mal inconnu et invisible. 

Pour Us populations déplacées, 
les deux principaux facteurs qui 
concourent à cet étal défait sont la 
méconnaissance des doses Je radia- 
tions effectivement reçues et le choc 
créé par les déplacements et les nou- 
veaux rtmdes de vie . expliquent les 
spécialistes de l'Institut de protec- 
tion de de sûreté nucléaires. Du/u 
les zones contaminées, les individus 
savent qu 'ils sont exposés, leur nnhle 
Je vie est Je ee fait plus ou moins 
altéré lia modification la plus mani- 
feste est celle du régime alimentaire) 
et. enfin, leur situation future est 
incertaine car certains d'entre eux 
devront cire déplacés. D une façon 
générale, les individus ne se sentent 
pas en sécurité et certains vivent dans 
la crainte des effets éventuels ù long 
terme Mtr leur uinlé. 

Lt’> médecins et les équipes 
medicales intervenant sur le terrain 
et dans les hôpitaux ont pu constater 
des manifestations neurovégétatives 
de stress et d'anxiété. Pour ces popu- 
lations. les conditions de vie actuelles 
ne permettent pas d'envisager une 
rapide diminution de l'anxiété d'au- 
tant que les individus paraissent 
n 'accorder qu'une faible confiance 
aux informations données et Joutent 
de rd)kaciié de l'action des autori- 
tés. » 

En clair, l'une des conséquences 
les plus importantes de la catas- 


trophe de Tchernobyl tient au dés- 
équilibre général et psychique 
engendré dans la population, un 
phénomène symptomatique des 
situations extrêmes, qu'il s'agisse 
des guerres ou des catastrophes 
naturelles. 

Compte tenu du volume de ta 
population concernée, du niveau des 
doses d'irradiations et du delai d'ap- 
parition des pathologies non spécifi- 
ques. seule une surveillance medi- 
cale étroite, associée à une 
préoccupation épidémiologique, per- 

RMombMB da ctoJum 137 an UB8S 
oprts rac m tg n t cta Tchernobyl 


docteurs Bernard Kouchner, secré- 
taire d'Etat chargé de l'action huma- 
nitaire, ci louri Spijenko, ministre 
de la santé d’Ukraine, ce centre où 
travaillent quatre médecins (dont le 
docteur Moutctl pratique de 
manière codifiée les examens clini- 
ques et paracliniques (échographies) 
ainsi que des dosages biologiques 
spécialisés. L’objectif visé est la sur- 
veillance à long terme de sept mille 
enfants ou adolescents ci leurs 
familles (soit au total vingt mille 
personnes!. 

Ouvert depuis février dernier, ce 
centre est bâti pour fonctionner 
durant plusieurs années en collabo- 
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mettra de faire face aux consé- 
quences médicales de la catastrophe. 
Seul un travail européen, mené sous 
l’égide du Centre international de 
recherche sur le cancer, a été réalisé 
sur les taux de leucémie chez les 
enfants de différents pays a priori 
concernés (URSS. Pologne. Suède. 
.Autriche. Italie du Nord. Suisse. 
Roumanie et Bulgarie). 

En URSS, seules quelques 
enquêtes préliminaires ont été enta- 
mées sur les anomalies congénitales. 
Ainsi, on ne dispose encore d'aucun 
enregistrement systématique des 
informations médicales du type de 
ce qui avait été mis en place après 
les drames d'Hiroshima ci de Naga- 
saki. 

Dans ee contexte, un groupe fran- 
çais. au terme d'une longue 
démarche, vient d'installer un centre 
de surveillance des irradiés à Kiev. 
Cette initiative fait suite à l'action 
lancée il y a un an par l’association 
Les Enfants de Tchernobyl (3). ani- 
mée par M n * c Marie-Laure Simonct 
et par le docteur Alexandra Moutet 
(le Monde du 25 avril 1990). Après 
un accord officiel passé entre Jes 



AVENIR 


Le moral au 
secours du 
corps 


Le moral peut-il accélérer la guérison, aggraver ou 
déclencher la maladie ? 

l'influence du psychisme sur la santé provoque les 
débats les plus passionnés. Qu’en est-il vraiment ? 
Sciences et Avenir fait le point des recherches 
actuelles et analyse les différentes hypothèses. 

Au rtiême sommaire : 


La terre parle au ciel 

Le projet SEISM, auquel participent des chercheurs 
français et soviétiques, propose de «voir venir » 
les tremblements de terre grâce à des satellites 


P RÉVOIR les tremble- 
ments de terre cl ainsi 
épargner de nombreuses 
vies humaines : c’est le 
rêve qu’espèrent concré- 
tiser - un jour - les géophysiciens 
du monde entier. Mais, jusqu'à 
présent, cet espoir a été toujours 
déçu. Depuis quelques années 
pourtant, une lueur semble naître 
d’observations des phénomènes 
électromagnétiques faites par des 
satellites. 

Des chercheurs du Laboratoire 
de physique et chimie de l’envi- 
ronnement (LPCE) du CNRS à 
Orléans. Michel Parrot et Fran- 
çois Lcfcuvre, travaillant actuel- 
lement en coopération avec José 
i Achachc, Anne Deschamps et 
; Pascal Tarits de l’Institut de phy- 
sique du globe (IPG) de Paris, 
avec Jean-Jacques Berthclier, du 
Centre de recherche en physique 
de ('environnement (CRPE) du 
Centre national d'etudes des télé- 
communications (CNET). avec 
Elisabeth Blanc, du Laboratoire 
de détection et de géophysique 
(LDG) du Commissariat à l'éner- 
gie atomique, ont proposé en 
1990 au Centre national d’études 
spatiales (CNES) un projet 
d’études depuis des satellites de 
ces phénomènes électromagnéti- 
ques qui ont été remarqués pour 
la première fois, mais au sol. par 
des Soviétiques. 

Tout a commencé dans les 
années 50 lorsque A. D. Kala- 
chnikov - ce n’est pas une plai- 
santerie - a remarque que des 
signaux électromagnétiques sem- 
blaient associés à des séismes. 
Mais ces signaux enregistrés à 
terre étaient très variés et ils 
étaient, en outre, noyés au milieu 
d’une multitude d'autres signaux 
provenant de diverses sources. La 
piste semblait donc trop brouillée 
pour pouvoir être raisonnable- 
ment suivie. 

On ne comprend 
toujours pas 

En 1983, une équipe soviétique 
dirigée par M. B. Gokhberg 
pense, la première, à chercher 
dans les enregistrements recueillis 
par le satellite lnterkosmos-19 
des signaux électromagnétiques 
qui pourraient éventuellement 
être associables à des tremble- 
ments de terre. Par la suite, une 
équipe soviétique et une fran- 
çaise. dirigées respectivement par 
M. Mogilevsky, de l'Institut 
d'clcctromagnétisme d'URSS et 
par Michel Parrot, trouveront des 
variations analogues en «éplu- 
chant» les enregistrements des 
électromètres et des magnétomè- 
tres embarqués sur le satellite 
geostationnaire européen Géos-2 
et sur (c satellite défilant soviéti- 
que Aurcol-3 tancés, le premier 
en 1978 et le second en 1981, 
pour cludier Tionosphère (I). De 
telles variations sont effective- 
ment présentes quelques dizaines 
de minutes ou quelques heures 
avant certains séismes de magni- 
tude supérieure à 5. Mais pas 
avant tous les tremblements de 
terre de ces magnitudes. 

Intéresses parées signaux qu'on 
s'explique mal, les chercheurs que 
nous avons cités plus haut ont 


Premier cercle (jus- 
qu'à 30 km autour 
de Tchernobyl) : 40 
curies/km 2 . 
Deuxième cercle 
(150 km) : 15 à 40 
Ci/km 1 . Dernier cer- 
cle (400 km) : plus 
de 5 Ci/km 2 . 


ration étroite en France avec l'Ins- 
titut Gustave-Roussy de Villejuif 
(professeur Claude Parmentier) et 
('Institut de protection cL de sûreté 
nucléaires du Commissariat à l'éner- 
gie atomique ( M. R. Coulon et doc- 
ieur Jean-Claude NenoO. 

Tout est mis en place pour que 
soit constituée une équipe ukrai- 
nienne compétente responsable et 
bientôt parfaitement autonome. 21 
s’agit donc bien là d’un transfert de 
connaissances dans un cadre parfai- 
tement défini, et non d'une de ces 
assistances ponctuelles qui, avec 
beaucoup de bonne volonté et pas 
mal de bonne conscience, mettent 
sur pied en France, depuis quelque 
temps, sous le label Tchernobyl des 
vacances plus ou moins médicalisées 
d'enfants venus d’Ukraine. 

JEAN-YVES NAU 

l3) Les Enfants de Tchernobyl. 1 10 bis 
avenue d’Italie, 7501 3 Paris. Tel.: (I) 
45^9.2006. 


Ethnologie 

Etranges 1 peintures rupestres 


Les ondes 
électromagnétiques 

Los ondes électromagnéti- 
ques sont un phénomène 
très répandu dans la nature. 
Elles couvrent un très large 
spectre : depuis les rayons 
gamma de très courtes lon- 
gueurs d'onde (un millio- 
nième de milliardième de 
mètre) et de très hautes fré- 
quences (de l'ordre de 10 
puissance 23 hertz), jus- 
qu'aux ondes radio UBF de 
très grandes longueurs 
d'onde (plusieurs dizaines de 
kilomètres) et de très -basses 
fréquences (de quelques mil- 
liers de hertz à quelques 
hertz). 


proposé au CNES en 1 990 de réa- 
liser un satellite embarquant un 
appareil SEISM (signal électro- 
magnétique induit par des 
séismes majeursl spécialement 
adaptés à l’étude des signaux 
magnétiques et électriques que 
l’on pense être associés à l’acti- 
vité sismique. Ne pesant pas plus 
de 150 kilos, ce satellite pourrait 
être mis sur orbite par de petits 
lanceurs. Les Soviétiques ont 
donné leur accord, en mars der- 
nier, pour prendre une part 
importante dans le projet 
SEISM. 

L’intérêt de telles mesures est 
donc reconnu, mais on ne com- 
prend toujours pas ce qui crée les . 
sigoaux électromagnétiques enre- 
gistrés dans l’espace, ni la raison 
pour laquelle on pourrait (es 
observer dans l’espace. On en est 
ainsi toujours au stade des hypo- 
thèses. 

. Le déclenchement d’un trem- 
blement de terre est précédé par 
des variations des contraintes 
auxquelles sont soumises (es 
roches dans la zone du foyer (le 
point plus ou moins profond où 
se déclenche un séisme) du trem- 
blement de terre en préparation. 
Ces variations entraînent un 
déplacement de l’eau présente 
dans les fissures des roches. Ce 
qui induirait, étant donné les pro- 
priétés particulières de l’eau et 
des roches,' des signaux électri- 
ques et magnétiques de basses fré- 
quences de type élcctrocinctiquc. 
On a ainsi remarqué que la mon- 
tée de l’eau, qui accompagne for- 
cément la montée de là lave sous 
le piton de la Fournaise, le volcan 
de la Réunion, crée des courants 
électromagnétiques qui font 
varier lentement le champ magné- 
tique local avant une éruption, 
contribuant ainsi aux prévisions 
- réussies - des réveils de ce vol- 
can. . 

On peut aussi penser que les 
contraintes, qui augmentent dans 
les roches avant un séisme, 
engendreraient, par effet piézo- 
électrique, des signaux électroma- 
gnétiques qui se manifesteraient 
au moment de la rupture - c’est- 
à-dire au moment du déclenche- 
ment du tremblement de rerre. Se 
produiraient aussi des effets tri- 
boélcctriques induits par frotte- 
ments qui sont analogues à ceux 
qui ont fait la réputation des 
sous-vêtements Daraart.. 

Tous ces signaux sont peut-être 
à l’origine des observations faites 
à terre sur lesquelles se fonde la 
méthode VAN élaborée par trois 
scientifiques grecs pour prévoir 
des tremblements de terre. Sans 
grande précision jusqu’à présent, 
en dépit de ce que proclament les 
partisans de la méthode (le 
Monde du 25 janvier). 

Des ondes 
guidées 

Il est évident qu’aucune prévi- 
sion sismique raisonnablement 
fiable à un ou trois jours ne sera 
possible tant qu’on n’aura pas 
compris l’origine des variations 
électriques et magnétiques et la 
façon dont les signaux peuvent 
être mesurés à 1 000 kilomètres 
d’altitude. Seule, la cotnprihen- 
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sion des mécanismes de ces phé- 
nomènes permettra d’identifier 
les signes précurseurs d’un trem- 
blement de terre. En outre, en 
l’état actuel des observations, on 
a remarqué que les signaux sont 
très bien localisés en latitude 
mais plus diffus en longitude. 

Cela s’explique peut-être par te 
fait que ces signaux ont leur 
source dans le sol. Dans une zone 
où se prépare un tremblement de 
terre, ces émissions de signaux 
électromagnétiques sc produisent 
probablement dans un rayon de 
quelques dizaines de kilomètres 
autour du futur foyer. En surface, 
ces signaux, très faibles, dépen- 
dent de la nature du sol et du 
sous-sol, de la présence ou de 
l’absence d’eau et du degré de fis- 
suration des roches. Ils se propa- 
gent ensuite dans l’atmosphcrc 
dans laquelle ils ne s'atténuent 
que très faiblement. 

A l'altitude de 100 kilomètres 
où la densité de l'atmosphère est 
très faible, les ondes, venues de la 
Terre, interagissent avec les parti- 
cules chargées présentes dans f io- 
nosphère. Or. le rapport énergie 
de l’ondc/énergie du milieu, qui 
est très faible au niveau du $oL 
devient très important à 100 kilo- 
mètres d’altitude,' dans (a 
«couche dynamo» de l’io no- 
sphère. Là haut, les ondes créent, 
par interaction avec le plasma, 
des ondes guidées, c'cst-à-dirc sc 
propageant le long des lignes de 
force du champ magnétique ter- 
restre. Ce mécanisme est encore 
incompris - et d’autant moins 
que la «couche dynamo» est peu 
homogène et que des ondes de 
très hautes et de très basses fré- 
quences y interviennent. Mais, 
qnei que soit leur mécanisme 
d'origine, les ondes guidées géné- 
rées ainsi dans l'ionosphère peu- 
vent monter jusqu’à l’aititade de 
36 000 kilomètres, celle ou tour- 
nent les satellites géostation- 
nairès. ’ 

Lorsque tous ces mécanismes 
auront été élucidés, il restera à 
définir un système de prédiction 
sismique par une veille perma- 
nente. Ce qui implique, entre 
autres, l’utilisation simultanée de 
plusieurs satellites équipés de 
rintrument SEISM et le traite- 
ment des signaux en temps réel: 
Mais on sait déjà que les mesures 
des signaux électromagnétiques 
faites par des satellites ont permis 
tout récemment à des chercheurs 
soviétiques de « voir venir» - a 
posteriori malheureusement - les 
gros tremblements de terre de 
Spitak (Arménie soviétique, 
7 décembre 1988, magnitude 6,9, 
25000 morts) et de Loma Pricta 
(près dé San-Francisco. 1 7 octo- 
bre 1989, magnitude 7,1, 72 
morts). 

YVONNE AEBEYROL 

( 1) L’ionosphère est la panic de la 
haute atmosphère située entre les alti- 
tudes de 60 et 1 SÛ0 kilomètres dans 
laquelle les molécules et atomes entrant 
dans la «imposition de l’air sont forte- 
ment ionisés. Aux alentours de 100 kilo- 
mètres d'altitude, on est dans la 
«couche dynamo» où circulent des cou- 
rants électriques dont les variations sc 
traduisent par des variations du champ 
électromagnétique de la Terre 
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deux tyP^ ^ 6 , composite arti- 
wich» en matériau co ^ 

f,Cie ihute' Ï um Sic en bois entre 
consuiuéedone™ om L'autre. 

EËsü®**' 1 * 


en foie. CooP»““ «^£,*5 

tables à la demande. ,.i ooqu e 
Destinés 4 ■ d f| r J£ï à dïgui- 
K naissance 01 ^îfossiques, mais 

iat ^ bm-oqu^et cla^ 
aussi aux harp».^ «mire- 
nt ^ÆSS-Stlw- £ 

basses, dm-seP» ■ p d ^ à n écs 
tables fructueuse 

de cette .^'SScieM. Soute- 
entre luthiers et pA.gence 

nus rinancièremeWpa ation ^ 
nationale P^^^fThauieur de 
recherche (ANVAKi de 

350 OCO F par^ ^ Cent « 

cnUnre (22S CW J» 

nationai «1» ^“ n leurs tra- 
que (CNRS) ( ^ plusieurs 

va u * «“ÆîfaiStttSm a «i 

, 13S^JÆ£Ï^ 

cette commercialise 

Seyne^r-Mer (Varj “ séricS> des 
désormais, 60 «matériau compo- 
contrebasses c " v \ 0 \ons, en 

coure d achève^ fc venir, 

le marché dans , luthiers 

Des inslrum ents q déi x ^ stU cepti~ 

estiment d près exigences de 

blés de satire te*»*, dQnl le 
iris grflJi«k C |TViYipnt-ils est « 

matériau, amnn n , artisan s. 

'SfiEX-*»*""*’- 


livre que “ 

CATHERINE VINCENT 


CH taSS» 0 *»^ 

fond du * detnUon à un ton 

lilé musicale. narallèl» à 

sü««SrSî!a 

i l’ipaississemcnt ligne»» 

pcclo-cdlukxsique. otandw sciée 

(3) Première ou dernière pm 

dans un uone d arbre 



(publicité ) 1 
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mais en respectant les ^s fu^; 

. formation « . notre e *P e allleu rs . » 
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gildas I 

beauchesne| 

laphysiom^^ 

VÉGÉTALE 
La connais^*** 
scientifique n a 

jamais troublé ma ^ 

I2S pa#* — 


B a.acoup *= a** 

si!sas.«r*“ - ““ 

JJ comparative 

Lorsque I on ~P la “ se situe au niveau de 

sur son véritable terrain ««“ au „ es pharmaciens. 

1 -ensemble dW car nous savons bien que 

Les conseils, le dla oe ■ explications sur le 

ssï=?J^s=r=r-= 

gSs--- 51 - 

3=^=‘-^ r f d 


parfois à abuser. deg .. debl i e s". «s savent que 

,e îaétUcament. D c’est ^^^e^U^ecpradence 

rssrî s’sî » “• “• 

discernement. . nu lf par le réseau des 

Le service assuré pur 

ph rue— ^ 

s-rüs» 1 — -*• 16 ia 

protection^ de nos familles. 
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ENQUÊTE 


L’Afrique 

JE» 

des trafics 


Tokyo avec de l’héroïne. Pour 
semer la confusion, ils PJJJgJÏ 
des billets aUer-retour à destina 
tion de Singapour ou Hongkong, 
puis rachètent sur ptace < 3e oou 
veaux billets pour te iTMtaJ" “ 
payant tarif plein, afin de chan^r 
à volonté d’horaires et 
gaies. Ces «fourmis» possèdent^ 


cocaïne dissimulés dans une gui- 
tare électrique et dea tebtes J® 
«alon. Cette arrestation permit de 
remonter aux 

trafic, deux Colombiens domiciliés 
dans la capitale ivoirienne. Si la 
Se africaine de .la mbecg 

* r trente et moins diversifiée 

U est évident 
que les cartels latino-américains 


«SStftgSffii» 

Monrovia et & Abidjan. 


cains, JÜÏ 

jeaces ^ ^ptes 

tisme et étayant cette 

mafieux de Kérékou, 

Ithése. 'Avant la cn«w d . une 

(le Béninren y® s - avunin chef 

j«nareo-rèpubUtjje^| directement 

Id’Etet africmn ^ métho dcs 

■.convaincu de trat c, ^ 

Ide blanchiment de t ans 



Suite de la première page Q 

D’abord une énigme : S « 

ment de l'héroïne produite dans te \ 
Sud-Ouest asiatique est saisie. Où ti 
aa^ h poudre ? Depuis l’appan- p 
en 19S4. de la filière mgé- a 
rianè les routes de la drogue se q 
SSE nt dans un écheveau tropical. e 
Nombreux sur le sous-continent o 
indien, les étudiants nigérians *er- ( 
vent d'intermédiaires enire les l 

s 

pour l’équivalent de Prieurs 
années de salaire (5 OOU a 
ÎO WH) francs). Cewfic d’impor- 
tation met chaque lois en lice dix à 
vinat passeurs qu« peuvent trans 
porter jusqu'à 60 kilos d héroïne. 
Kouis J Delhi, Bombay et Karachi, 
ite rejoignent Addis-Abeba (par 
Ethiopian Airlines) ou 
commencent d’incrovables pWgn- 
nations pour gagner Lagos et livrer 
la marchandise aux patrons de la 
filière. Le circuit le plus simple fait 
étape à Douala, il existe une liai- 
son identifiée par N’Djamena, une 
autre par Brazzaville et Libreville. 

La plupart des routes mènent à 
Lagos mais pas toutes... Car au «1 
des années, les Nigérians ont corn- 
ons qu’ils ne passaient plus inaper- 
çus. Une filière ghanéenne a pris le 
relais, puis d’autres équipes recou- 
vrant de nombreuses nationalité 
d’Afrique centrale et occidentale. 
Les Nigérians contrôlent ainsi des 
courriers béninois, togolais, ivoi- 
riens et sénégalais. Liés avec le 
milieu de la prostitution mad“- 
lène, ils utilisent certaines filles 
comme «mulets», concluant pour 
la circonstance des 
blancs. Sans oublier les vrais Nig 
rians repérés sous de faux passe- 
ports maliens. Au total, quelque 
S mille Africains sont emprison- 
nés dans le monde pour trafic de 
drogue, dont deux mille Nigérians. 

Une filière ghanéenne et tanza- 
nienne s’est spécialisée dans la 
réexpédition vers la Grèce, les pay 
nordiques et l’Espagne, tandis que 
les Maliens et '“ Zaïrois « parta- 
gent les marchés français, belge 


allemand, en concurrence avec des 
Guinéens et des Béninois (2). L* 
raison d’être des filières est en effet 
l’acheminement vers une destina- 
tion finale, le plus souvent euro- 
péenne voire américaine. Cette 
activité de réexportation met ^ 

œuvre d’autres équipes de 
et quantité de plaques tournantes 
où les aéroports d'Afrique centrai 
(Kinshasa, Bangui, Kigali) i jouent 
un rôle-clé et grandwmLLa» 
nlesse et la vitesse d adaptation des 
trafiquants africains est spectacu- 
laire. Les Gambiens et les Tanza- 
niens sont réputés P our A1 leu f 
adresse à déjouer les contifllei* 
Varsovie, Moscou ou 
Equato-Guinéens ont mis en plare 
un réseau d’héroïne à destination 
de l’Espagne depuis Malabo. Un 
circuit part en outre de la capitale 
de Guinée-Equatonale pour la 
Mauritanie et Las 
se poursuivre vers Madrid, Copen 
hague ou Athènes. 
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A l'ombre 
des radars 

Hormis Lagos et Nairobi (qui 
redistribue vers le Rwanda et le 
Burundi). LibreviUe est une : ptoe 
imoortante pour ventiler 1 héroïne 
asiatique arrivée du KMgjJJjJ 
Luanda. D'autres liaisons connues 
joignent la Zambie à ftep™ gjj* 
la présence de Grecs) et Lufcmm- 
bashi à Johannesburg. Sans oubber 
les connexions classiques dehte£ 
rice. la Réunion, voire T« 0»®“** 
avec Paris-Roissy. On peut se 

demander si la route manfime du 

cannabis entre Tanger et i Europe 
du Nord n'est pas utilisée ^pour le 
trafic de l’héroïne. La technique 
est en effet prouvée de transborde- 
menti de drogue «n MWiternmte 
dans les zones d’ombre des radars 
de l’OTAN basés à Gibraltar. Des 
v^detti» fond plat (émemnt peu 
d’ondes) accostent en haute mer 
des cargos qui chargent «1 herbe» 
et filent vers Le Havre, Hambourg 
ou Rotterdam. Depuis deuxans 
enfin des ressortissants africains 
ont été interpellés à Bangkok et à 
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général deux passeports, «J- 
tant vierge de tout tampon asiati- 
que éveillant les soupçons. En 
décembre 1980, un Ivoirien 
provenance d’Abidjan fut *“ te , 
peilé & Roissy avec 6.5 kilos de 


ont discerne nt ««rvi» te. «»r- | “^SivYrt 

Mit par La Paz^t W JilSME-n «*£««>£ 

aériennes Rio-Dskar, tatives d’imptantatiOn d’autre» 

^^«.Rio-Uianda.TJneforelj “iswazîbmd [et au 

cocaïne entrée ->en Afrtq Mozambique ont échoué. Mais le 

l'Ouest, elle estacheimnée P«te d’affluer en pro- 

«iw dite «côtière» jusqu à Lagos, vin Nairobi et sur- 


associent maints dirigeants 'où 
1“^ i - a lomoft» SUD- 


SEMAINE INTERNATIONALE 


de la Foire de Milan. 


La busïness community se réunit 
pour discuter les grands thèmes 
sociaux et économiques du monde. 


File resunni ouai««. - — , — ■ 
K«Æy. Bamako, Douala ou 
Nouakchott, en OuModa et au 
Toao. Quelques afTaires ont 
dévoilé ^existence d’un parcours 
rdiant Medellin à Los Angelra vio 
UCap et Londres. Sur lapistedc 
la cocaïne, on rencontre beaucoup 
■de ressortissants de Siena-Lrône et 
dS^KégT de Syro-Ljbanms 


aisie de 14 millions de doses, »» d-TisM auprès de deux wancs 
an % des prises mondiales de wv . zone franc et le 

9 m eSaqSl(me.U 

tentatives d’implantatMXidrautn» du continent. Les , ac ^? 

laboratoires au Swaziland rt 4'immeubl« ** 

Mozambique ont échoué. Mais^ CT ragai ou de boites de 

mandrax continue d 5SjSi'S nS (souventpropriété delUi»- 

venance d’Inde via Nairobi “sot aux apitanx de 

tout Malindi, une ville côtière a „ erand jour avant 

kényane où eobabitert des i ï^fSdités^ur des .compt» 

s&“smg 

chut ont aussi été J e P ér6s ,“ m^ale ne peut justifier le train 

S australe, de môme de taWes compcF 

de phénobOTb.tal cnwljn»^» ^ de ^ partie de membres ou de 

le Soudan à.desuwtion du Gwe. aervite £“ d a pouvoir. 

La compagnie Air India a te ^ansces conditions, la lutte 

rence. dérisoire- Représentant du 
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MlLAMrt-15 JUIN 1831 
SEMAINE INTERNAUÛNALE DE LA FOIRE 
DE MILAN- Cotte WRwalle initiative sera lan- 
cée au mois de juin 1931 pour propos» un con- 
cept de foire absolument nouveau: non pas une 
exposition de produits mais une exposition «ri- 
dées. de projets et d'affaires présentés à tra- 
wre une série d'événements top niveau. 


Le congrès 'Qualité. Entreprise et Société", le 
Marco Mo 'Meeting Point for International Tra- 
de*. le 16 e Congrès des Maires des grandes vil- 
les du monde. BORlTEC '91 *3 B Bourse Inter- 
nanonale de la Coopération, du Développement | 
et des Investissements" ainsi que (T autres ■■ 
«natives au niveau culwrel et aaenlin^ie vrai- 
ment piesligieur. voici autant d'occasions of- 
fertes a la business community internationale 
pour faire le pont sur tes grands ihèmes ds l'é- 
conomie et instaurer de nouveaux rapports indu- 
soiels et commerciaux 

Dans le merde qui évolué rapidement, la SEMAINE 
INTERNATIONALE est au carrefour de flux tfè- 
changK et de connaissances, établissant ainsi 
un contact entre la culture et te management, la 
' recherche et les affaires, le monde scientifique 
et les forces productrices pour tracer tes nou- 
velles '/Otes possibles de demain: un rendai-vous 
unique dans le paysage mondial des foires. 

| idées, projets, affaires 

Point de rencontre, 
point d'échanges, 
point de l'actualité. 


l’entrée de la drogue andme en 
Espagne. Aussi vanées WiM 
copistes ne sont probablement 

au’une infime partie de l iceberg, 
important trafic de conteneurs 
aui se développe entre le Brésil et 
ta côte ocddentale de rAjig»® e* 

I suspecté d’abnter un écoulement 
maSf de drogues dures. Daucoos 
estiment même que les _ passeurs 
empruntant les voies ^nennes ne 
sont plus que les «petites 
d’une entreprise occulte considéra- 
ble. 

Un dépresseur 
nommé mandrax 

A tous ces réseaux s’ajoutent les 
tribulations alarmantes desrtimu- 
lants et dépresseurs du système 
nerveux, ces substances psycho- 
tropes qui, avec les médicaments 
SS- 4 oséa ou falsifiés, font jouer 
des millions d’ Africains av« -te 
mort. Détournements mteroati^ 
naux, vols commis au plgud^ 
des firmes de production, tebn^ 
tion illicite par des laboratoires 

clandestins, les trafiquants nesont 

pas à court d’idées ni de moyens 
pour atteindre les forcesvives du 
continent. Capables de produire de 


pays. 

De teUes pratioues 
dans on contexte africain df vuteé- 
rabüité, où l’automédu^onf^t 


^hasard si les maraboteü^OT 

vent sans vergogne ces 
leur poids dans lej syrtème pohti- 
que â religieax africain leur aé- 
rant une redoutable un puni té. D« 
chauffeurs routiers aux travmJiCTra 
de force, des paysans à leurs pro- 
ores troupeaux en transhumance, 
la « doue » gagne du terrain, et 
l'épidémiologie des populations 
africaines reste une inconnue. 

Ces trafics aux ramifications sur- 
prenantes sont encouragés pa^es 

situations de guérillas ou ta drogue 
fait bon ménage avec ks armes. La 
saisie de 60 kilos d hérpïûe au 
Tchad en 1989 jeta tasusmripnsur 
le proche entourage d Hisaène 
Habré. Les autorités tçbadiennes 
accusèrent aussi plusieurs mili- 
taires français du dispositif Eper- 
vier de setivrer autrafi^Au 
Bénin, l’ancien marabout du presi- 
dent, Mohammed Ciné, Ad*'» 
chc^re d’un réseau de stapéfiants, 
fin aussi aoupçotmé dafimtmter 
de, Hlita» 


fiançais Didier nawj « 

dSTara trrâs miBe douamore^M 

vingt pays d’Afrique. A LibreviU^ 
il passe pour un sorcier depuis 
cpÆn 1989, initiant scs^étév^ma 

rudiments du.contrWe à Pa&oport 
Léon-Mba, Q saisit sur un Nigérian 
^transit II kilos dTiéroïne. 
Réprimer, prévenir, soigner, le 
triptyque de la lutte anüdrogue en 


MaTgré 
unies e 


fausses Ucences a tmporvi»ii«-. ^ terroristes, un peu w 

maquiller leurs produits en aide tft h France iù « lâdté»His- 
médicale d’urgence, sène Habré et Mathieu Kérékou 

eant cesse. US CXeTCeni J ,, Mina H mit B traD COXDOrO- 


IV,’ ••»«« nt lrtWwl i ftH0 ' ' <^aSB, ■ W>! * 0, ' 


meaicaïc u tr-j — . 

voyageant sans cesse, ils 

une menace alarmante su *lf.!^L 

Oblique. L’ouest et le centre de 
l’Afriaue sont surtout inondes de 
iümXts, les cachets d’asp.rme 
amphétaminés de B^gane (jus- 
qu’en 1987), te P 
dave. qui transite par le Royaume- 

entrer au Nigéria* en Guinée rf au 
Togo. Plusieurs millions de com- 
nriméa d’éphédrine ont été saisis à 
Conakry entre 1985 & 1989 M 
provenance d’Europe et d Asie. Un 
Sodt ancien d’amphétamines bul- 
gares circule encore en CQte- 
dTvoire, au Mali et au Burin na- 
Faso. Si le trafic des dépresseurs 
reste modeste dans c^te zo p ede 
Sfrique (hormis le secoteutol et 
leralmm), on note te présence de 
précurseurs, ces subsmœsçhimi- 
liqtSnSssaires & la fabrication de 


temps, la France a « 
gène Habré et Mathieu Kérékou 
devenus sans doute trop compro- 
mettants... La présence dans te 
capitale béninoise de 20 tonnes 
d'amphétamines illustre 1 ampleur 
des transactions. 

De nombreux pays africains sont 

aujourd’hui conscients de te gra- 
wîté du problème. Certains 
s’apprêtent & ratifier les conven- 
tions de Vienne sur te lutte antistu- 
néfiants ou i renforcer leurs légis- 
lations souvent inadaptées aux 
réalités. Mais ces trafics ne peu- 
vent grossir sans l'existence auptas 
haut niveau de protections et de 
complicités, 1a valise diplomatique 

servant notamment au transitde 
drogues dures et de fau ? d °^J" 
ments pharmaceutiques. Le cher- 
cheur Jean-François y voit 
le signe d’une * criminalisation* 
des sociétés et des pouvoirs afri- 


certains magistrats français et Tins- 
taUati on de laboratoires d’analyse, 
les stupéfiants poureuivent leur 
avancée sur le continent, dans des 
proportions que l’on devine 
effrayantes- Les actions menées, y 
compris tes pins spectacul aires, ne 
sont presque rien race i te tragédie 
silencieuse en cours. Chaque nou- 
veau trafic identifié déclenche une 
consommation autochtone. L’Afri- 
que est sur la même voie que le 
Pakistan, te Thaïlande et T Europe, 
où 1a toxicomanie a progressé de 
manière foudroyante en moins de 
vingt ans. Tant qu'on ne vivra, pas 
mieux sur ce continent, tant que te 
pauvreté sera le lot quotidien des 
masses, espérer mettre fin an*, tra- 
fics en éliminant ta corruption res- 
tera une idée (fOcddental rassasié. 
Or l’Afrique a encore faim, l'enri- 
chissement fascine, et les sou- 
doyeurs le savent. 

ÉRIC FOTTORINO 


te’' 1 • 

«v » ** 


(2) En -1989, les infractions & la législa- 
tion sur tes stapéfiants ont mis en cause 
369 Sénégalais, 200 Zaïrois. 119 Maliens, 
97 Angom^'5I Nigérians» etc. Vingt-qua- 
tre nationalités africaines ont été mniï- 
quées. 

(3) Fonds des Nations unies pour la - 
lutte antkteogue. 

' (4)SCTTP: Service de coopération 
technique international de police. 
‘OCTRS ; Office central dé répress i on du 
■trafic illicite des stupéfiants. 

Prochain Article : ^ 

Les fourmis 
et les barons . 
de Lagos 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

sogerap 

La Société SOGERAP invite ses actionnaires 
à participer aux Assemblées Générales Extraordinaire 
et Ordinaire qui se tiendront le mardi 1 4 mai 1 991 à 11 h 00 
dans la Salle de l'Espace (C.N.E.S.) 

2, place Maurice Quentin (Forum des Halles) 75001 Paris. 

Le montant de l'augmentation de capital réservée sur 
lequel l'Assemblée Générale Extraordinaire aura à se 
prononcer est porté de 157,1 MF à 550 MF. 

Tout actionnaire, quel que soit le nombre de titres qu’il 
possède, nominatifs ou au porteur, a 1e droit de prendre 
part à cette Assemblée ou de s'y faire représenter par 
un autre actionnaire ou par son conjoint, ou de voter 
par correspondance. 

Des lettres d'admission ainsi que des formules de 
pouvoir ou de vote par correspondance seront mis à la 
disposition des actionnaires par les intermédiaires 
financiers auprès desquels sont déposés les titres, 
ou par le Crédit Lyonnais - Service des Assemblées, 
Relations avec les Emetteurs - 81, rue de Richelieu, 
75002 Paris. 

Un jeton de présence de 30 F sera alloué à tout 
actionnaire assistant aux Assemblées. 


e 


HACHETTE 

Le Conseil d'administration de Hachette S.A., réuni le 17 avril 1991 sous la 
présidence de \1. Jean-Luc Lagardère, a arrêté les comptes de la Société et pris 
connaissance des comptes consolides du Groupe pour l'exercice dos au 31 décem- 
bre 1990. dont les principaux déments sont rappelés ci-dessous. 


31 décembre 1990 Rappel exercice 1989 




(En millions de francs) 


Chiffre d'affaires 
Résultat courant 
Résultat net consolidé 
Résultat net pan du Groupe 


Le résultat net. pour la part du Groupe, ressort donc à 492 millions de francs 
contre 469 millions de francs en 1989. 

Conformément aux informations communiquées en octobre après la publication 
des résultats semestriels, la part du Groupe dans le résultat net consolidé, hors plus 
et moins-values et provisions exceptionnelles, est de 231 millions de francs contre 
320 millions de francs en I9S9. 

Le résultat net consolidé prend en compte la plus-value nette de 2 milliards de 
francs dégagée sur la vente de l'immeuble des N.M.P.P., et un montant de 
1,73 milliard de francs affecté au plan de développement des activités audiovi- 
suelles du Groupe utilisé pour 775 millions de francs à l'amortissement de la 
survaleur dégagée lors de l’entrée dans le capital de La Cinq, et pour 975 raillions 
de francs aux provisions exceptionnelles. 

Le Conseil d'administration a pris connaissance des résultats du Groupe pour le 
premier trimestre 19* 1 !. Les cITets dus 3 la conjoncture internationale ont eu des 
répercussions importantes sur la consommation et une moindre fréquentation des 
points de vente. La politique publicitaire des annonceurs a été également affectée 
avec des conséquences variables selon les médias. Les baisses d’activité, qui s'atté- 
nuent depuis lors, ne pourront vraisemblablement pas être compensées au cours de 
l'exercice et affecteront (es résultats. On peut donc estimer que (e résultat net 
consolidé, bon plus et moins-values, sera inférieur à celui de 1 990. Toutefois, il 
est uès vraisemblable que la Société dégagera en 1991 des plus-values de cession. 

Le Conseil d'administration proposera à l’Assemblée générale des actionnaires 
de fixer le dividende à 4 F par action, contre 3,90 F l’an passé, assorti d’un avoir 
fiscal de 2 F. 


OSAI 

/ RÉSULTATS DE L’EXERCICE 1990 

Le Conseil d’Administraiion de la Société Auxiliaire d’Enireprises. réuni 
le të avril 1991 sous la Présidence de M. Jean-Oaude Jammes, a arreté les comp- 
tes de l’exercice 1990 qui seront soumis à l’Assemblée Générale du 14 juin 1991 
et a pris connaissance des comptes consolidés pour le même exercice. 

Données consolidées en millions de francs. 

1990 1989 89/90 % 


Chiffre d’affaires hors taxes 26906 25909 + 4% 


Bénéfice nei consolide global 277 225 F 23 % 


Bénéfice net part du erou 


Forte croissance des activités eirFrance et en Europe. 

IcwhdioR du chi lïred’al'feiresconiolidc recouvre des évolutions comrastécs : 

• une croissance très soutenue en France. + 22 S. et en Europe. 4- 50 % : 

• une réduction importante de l'aiii vite a b grande exportation. - 50 S&.eiaux 
Etats-Unis. - 20 S . qui reflète à la fois la baisse du dollar d b réduction volon- 
taire du chiffre d;t flaires aux USA dans le cadre de la réorganisation du groupe 
sur ce marché. 

Progression des résultats. 

Le bénéfice net consolide part du groupe progresse de 25 % malgré un résultat 
exceptionnel négatif de 202 n iillioas de francs qui est le solde : 

• d’une plus-value de 295 millions de francs réalisée lors de la cession du siège 
social: 

• de coûts de restruciunnion. en particulier aux USA «dans le secteur des mai- 
sons individuelles, « de provisions pour risques « liiiges, en particulier au 
Moyen-Orient, pour un loül de 497 millions de francs. 

Bonnes perspectives. 

Le carnet de cwnniandes du groupe s'élève à 3L5 milliards de francs hors taxes. 
L'exercice 1991 devrait permettre une nouvelle progression du chiffre d affai- 
res et de ses résultats coiNifiJév 

Augmentation de W du dividende net. 

Le résulta de SAE. société mère, s'élève à 88.7 millions de francs pour unchiffre 
d'affaire» de U3 milliard de Iran*. 

Le Conseil proposera à l’Assemblcc Générale la distribution tf un dividende net 
de 33 francs par action, soit un revenu global de49,50 francsavoir fiscal com- 
pris. en progression de K) 55 sur 1 exercice procèdent. 

Il sera payable en numéraireou en actions de b société, audwadesacüonmires. 

Société Auxiliaire D'Entreprises 


1990 
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89/90% 

26906 
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+ 23 7o 


ÉCONOMIE 



TRANSPORTS 

Un marché 

de 11.5 milliards de francs 

La SNCF commande 
à GEC-Alsthom 
nn TGV à deux niveaux 

La SNCF a passé commande au 
consortium conduit par le construc- 
teur franco-britannique GEC-Als- 
thom de cent rames TGV à deux 
niveaux, donc quarante-cinq fermes 
et livrables à partir de l’été. 1 994. Le 
montant de cette commande s'élève 
à 11,5 milliards de francs. GEC-Als- 
thom recevra 70 % du marché, ANF 
Industrie (filiale du groupe canadien 
Bombardier) et De Dietrich se par- 
tageant le reste. 

Ce matériel, qui comportera huit 
voitures encadrées de deux 
motrices, est destiné & permettre à la 
SNCF de faire face au succès de la 
ligne Sud-Est. dont le trafic est passé 
de I S, 5 mittions de voyageurs, en 
1986, à 21 ,5 millions en 1990. Mal- 
gré la sur-réservation pratiquée par 
les services commerciaux pour obte- 
nir un remplissage élevé des trains 
(76%), les cent huit rames en 
exploitation ne suffisent pas à satis- 
faire la demande, entre Paris et 
Lyon notamment. Les rames à deux 
niveaux offrent une capacité supé- 
rieure de 35 %, soit 540 places con- 
tre 400 sur les rames classiques. 
Elles seront capables de router à 300 
km/h. ce qui laisse à penser que la 
SNCF relèvera de 270 km/b à 
300 km/h la vitesse de croisière des 
TGV sur le Sud-Est, comme sur la 
ligne Atlantique. 

Le TGV à étage, testé l’an dernier 
entre Paris et Grenoble, représente 
une prouesse technique puisque les 
ingénieurs sont parvenus à conser- 
ver la charge par essieu à 17 tonnes, 
comme les TGV «normaux». La 
caisse des voitures est construite 
selon une technologie nouvelle à 
base de profilés d'aluminium afin de 
l'alléger au maximum. Il est vrai- 
semblable que cette caisse servira de 
base au TGV «couchettes», qui est 
à l'étude pour desservir de nuit et à 
grande vitesse les principales rela- 
tions européennes. 

Ce nouveau matériel représente 
aussi un argument de poids à l’ex- 
portation pour GEC-Abthoin, qui 
est souvent critiqué pour le manque 
d’habitabilité de ses rames, nette- 
ment moins spacieuses que celles du 
Shinkansen japonais et surtout du 
ICE allemand. Les TGV proposés 
en Asie pourraient comporter des 
rames à niveaux, si les clients 
coréens ou taïwanais acceptaient le 
surcoût par rapport au matériel de 
type «Atlantique», soit 115 millions 
de francs au lieu de 83 millions par 
rame. 

La commande de la SNCF permet 
à GEC-Alsthom de maintenir, à par- 
tir de 1994, le plan de charge de scs 
usines de Belfort (motrices) « de La 
Rochelle (voitures) lorsque les 350 
rames livrées ou commandées à ce 
jour auront quitté les chaînes de 
montage. 

ALAIN FAUJAS 


□ Alitalla réduit ses pertes. - La 
compagnie AÜtalia enregistre des 
résulta» à l'opposé de ses 
consœurs. Alors que celles-ci 
voient se creuser dangereusement 
les déficits sous l’effet de la hausse 
des prix du carburant et de la 
chute du trafic, Alitalia réduit ses 
pertes de 980 millions de francs, 
en 1989, à 440 millions, en 1990. 
i La compagnie a progressé en parts 
de marché et en productivité au 
point de transporter 12,3 % de pas- 
sagers de plus que l'année précé- 
dente, soit 18,2 millions. 

□ Amtrak commande cent 
soixante-dix-neuf wagons à Bom- 
bardier. - La compagnie améri- 
caine de chemins de fer Amtrak a 
commandé cent soixante-dix-neuf 
voitures de voyageurs au construc- 
teur canadien Bombardier, pour un 
•montant de 2,4 milliards de francs. 
Ces voitures à deux niveaux seront 
livrées A partir de 1993 et affectées 
aux lignes de l'Ouest américain., 
Bombardier a aussi en commande 1 
des prototypes pour le renouvelle- ; 
ment du matériel du métro de 

i New-Yoric et la fcbrication des voi- 
tures des navettes du tunnel sous la 

Manche. 

a M. Jean-Pierre Weiss, nouveau 
PDG de Matra Transport. - 
M. Bernard Félix ayant remis son 
mandat au conseil d’administra- 
'lion pour faire valoir ses droits à la 
retraite, M. Jean-Pierre Weiss, pré- 
cédemment vice-présidcnt-direc- 
teur général de Matra Transport, a 
été nommé au poste de PDG de 
cette filiale du groupe Matra spé- 
cialisée dans le développement des 
métros automatiques. Son produit 
le plus connu est le VAL (véhicule 
automatique léger), qui a vu le jour 
à Lille et dont huit ligues sont en 
construction ou en exploitation en 
France, aux Etats-Unis et à 
Taïpèh. 


ires la ri 


les cim 


M. Delors veut agir pour aider 
l’électronique européenne à sortir du marasme 

_ . t_: «.n.'tf I ik nnrtic 


L'extrême discrétion dont on 
fait preuve à Bruxelles, à propos 
de la réunion qu'ont tenue ven- 
dredi près de Paris le président 
Jacques Delors, les vice-prési- 
dents Fifipo-Maria Pandoifi et 
Martin Bangemann avec les prin- 
cipaux dirigants de l’électronique 
européenne, tranche avec les 
habitudes de la Commission, peu 
encline à la diplomatie secrète. 
Son président et ceux qui l'ac- 
compagnaient ont donné {'im- 
pression qu'en raison de ta dégra- 
dation déjà avancée de ta 
situation, toute initiative un tant 
soit peu intempestive pouvait 
mettre en péril tes efforts de sau- 
vetage qu'ils souhaitent promou- 
voir. 

BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 
On insiste i Bruxelles sur la 
nécessité d’éviter les effets d'an- 
nonce qui, dit-on, ne pourraient que 
compliquer les réflexions ou tracta- 
tions en cours, et l’on donne comme 
exemple à ne pas suivre la publicité 
tapageuse qui a entouré (es récentes 
dotations en capital consenties en 
France par les pouvoirs publics à 

I SOCIAL 

| □ L'occupation de l'usine Thomson 
| de Brest se poursuit. - Une 
semaine après Le début de leur 
mouvement, les grévistes de l’usine 
Thomson de Brest (Finistère) occu- 
paient toujours, mardi matin 
23 avril, les locaux de ce site de 
fabrication de radars qui emploie 
, 1 40 0 personnes. Les délégués 
jCFDT, qui ont appelé à la grève, 
i protestent contre le plan .de 1a 
[direction qui prévoit 198 suppres- 
sions d’emplois d’ici la mi- 1992, et 
réclament un meilleur échelonne- 
lisent sur trois ans (te Monde dn 
28 mars). Des négociations avec la 
direction de rétablissement de 
Brest devraient toutefois s’ouvrir 
prochainement 

,□ Trois jours de chômage techni- 
que pour 28000 salariés de Fiat. - 
La direction du groupe Fiat a 
annoncé, dimanche 21 avril, que 
28 000 de ses salariés devaient être 
placés en chômage technique pen- 
dant trois jours, dn 22 au 24 avril, 
en raison de la dégradation du 
marché de l’automobile. Cette 
Idécision intervient alors que 
65 000 salariés avaient déjà fait 
l’objet d'une mise en chômage par- 
tiel durant une semaine en février 
'et qu’une mesure similaire avait 
concerné 35 000 personnes 
en mars. 


INDUSTRIE 

’o Chute de la production et des 
'exportations de l’industrie automo- 
bile française. - La production et 
Iles exportations de l'industrie auto- 
I mobile française ont chuté lourde- 
'raent en mars, respectivement de 
24,6 % et de - 16,2 % par rap- 
port à mars 1990, de même que les 
immatriculations sur le marché 
intérieur (- 18,5 %), selon les don- 
nées définitives publiées lundi 
22 avril par le comité des construc- 
teurs français d'automobiles 
(CCFA). En mars. 249 911 voi- 
tures particulières ont été fabri- 
quées et 157 649 exportées. Sur 
l’ensemble du trimestre, la produc- 
tion affiche un recul de 17,2 % à 
764 333 unités. Les exportations se 
sont mieux tenues avec 486 323 
unités, en baisse de 7,7 % seule- 
ment. 


G. Duchëne 
L’économie 
de l'URSS 


REPERES 


M. Fouet 
L’économie 
des États-Unis 


REPÈRES 


M. Demotes-Mainard 
L’économie 
de la RFA 


128 p.. 42 F, 100 titres 

LA DÉCOUVERTE 


Bull et à Thomson. «Nous souffrons 
de politique industrielle déclama- 
toire. Nous ne voulons pas risquer de 
faire tourner le peu de mayonnaise 
qui pourrait prendre; le Afin (l) se 
garde de faire des conférences de 
presse lorsqu'il intervient», com- 
mente un haut fonctionnaire bruxel- 
lois. 

M. Jacques Delors, en provoquant 
cette -réunion, a voulu créer un cli- 
mat, confirmer l’intention de la 
Commission d’agir, de créer un 
environnement aussi favorable que 
possible pour que les entreprises de 
ta filière éiectronique-informatique 
puissent échapper au marasme 
actuel. 

San souci, nous explique-t-on, 
était de vérifier qu’il y avait conver- 
gence sur le diagnostic, cohérence 
entre les pistes que la Commission 
propose d’explorer dans son récent 
mémorandum sur l’industrie électro- 
nique et les solutions qu’ont en vue 
les industriels. U est difficile d’ima- 
giner que la Commission puisse 
envisager de se rallier à l’idée récem- 
ment développée dans le Monde par 
M. Alain Gorncz, le président de 
Thomson, de protéger pendant cinq 
ans, par des droits de douane élevés, 
le marché communautaire contre la 
concurrence japonaise ou améri- 
caine. 

Toutefois, cette confrontation des 
idées des uns et des antres sur ce 
qu’il convient de faire s’est appa- 


remment bien passée. Les partici- 
pants ont examiné la situation dans 
les différents secteurs de la filière : 
les semi-conducteurs, les ordina- 
teurs, l’électronique grand public, tes 
télécommunications. Les dirigeants 
bruxellois donnent l’impression de 
considérer que la balle est désormais 
dans le camp des industriels. 

S’agissant des semi-conducteurs, 
l’un des secteurs les plus urgents à 
traiter tant la part des Européens 
dans la production mondiale est 
devenue modeste, les deux parties 
sont apparemment tombées d’a c- 
cord sur la nécessité de renforcer le 
pôle de coopération formé dans 
«Jcsri» - un des projets développés 
au titre d’Euréka - par Siemens, 
Philips et le groupe franco-italien 
SG S-Thomson- Le problème le plus 
important tient à b masse des effec- 
tifs à mobiliser ainsi qu’à la néces- 
sité de les amortir en peu de temps 
pour ne pas se laisser dépasser par 
un progrès technique en constante 
évolution. 

La Commission a-t-eüe prccisç les 
efforts financiers qui pourraient ère 
consentis au niveau communautaire 
pour favoriser la création d’un tel 
consortium? 

PHILIPPE LEMAITRE 


(I) Ministère japonais du commerce 
international et de l'industrie. 


Divergence an sà de la Commission 
à propos de la concsrrence des automobiles japonaises 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Le groupe de commissaires 
chargé du dossier de l’industrie 
'automobile est parvenu à un 
schéma d’accord sur les modalités 
d’ouverture du marché des Douze 
aux' constructeurs japonais. 
Celui-ci devrait être approuvé la 
semaine prochaine par le collège 
des commissaires, avant d’être sou- 
’mis pour une ultime phase de 
(pourparlers à Tokyo. Mais, à la 
i veille du week-end, M. Cado Ripa 
idi Meana, le commissaire chargé 
de la politique de Penvironncment, 
[a adressé une lettre A ses collègues 


où fl annonce, en développant des 
arguments voisins de ceux chers à 
M. Jacques Calvet, qu’il se distan- 
ciera des orientations que s’apprête 
& arrêter la Commission. 

« Pouvons-nous permettre qu’on 
se dirige vers une disindustrialisa- 
tion progressive de l'Europe», 
demande M. Ripa de Meana après 
avoir observé : «Je constate que les 
douze pays de la Communauté 
vont, dans les domaines de confron- 
tation avec les Japonais, en ordre 
dispersé, sans avoir une base com- 
mune de stratégie industrielle pour 
l'Europe, et avec une sorte de fata- 
lisme, ou, si vous préférez, de 
confiance aveugle dans la venu du 
libéralisme.» 

Ph. L 
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créditMfoncier 


Conversion des actions 
sous la forme au porteur- 

Depuis la création du Crédit Fonder de France, 
en 1852 , ses actions se présentent exclusivement sous 
la forme nominative. 

A partir du mardi 23 and 1991, les actionnaires du 
Crédit Foncier auront (a possibilité, soit de convertir leurs 
titres sous la forme au porteur, soit de les conserver sous 
b forme nominative traditionnelle. 

Bien entendu, quelle que soit l'option retenue, le 
Crêdk Fonder continuera à communiquer à l'ensemble 
de ses actionnaires des informations sur h Sodété ainsT 
que sur ses tftreg en complément de celles diffusées par 
ameurs parles établissements teneurs décomptés. 

Lf conversion sous b forme au porteur permettra ainsi 
ddlher a la qualité de I Information des actionnaires 
les avantages de sécurité, de souplesse et de rapidité 
dans i exécution des ordres de bourse qu'autorise cette 
forme d'actions, aujourd'hui de beoucoup la olus 
répandue sur les marchés. 

Des informations plus précises pourront être obtenues 
sur cette opératbn : - ” 

• auprès des établissements gestionnaires ■ 

• auprès du Crédit Fonder: ' 

■soit par téléphone aux numéros suivants' ' 

06) 43.91.S2.S0 ■ (16) 43.91.62.S1 - (16) 43.91. 62.83 
- soit par courrier en écrivant à l'adresse suivante • 
CREDIT FONCIER DE FRANCE 
Service des Titres, 40 rue du Britais, S3092 Laval Cedex 9. 
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La modernisation des cotations 

Les valeurs étrangères du règlement mensuel 
quittent la criée pour le système CAC 


Cinq ans après sa mise en place, 
en juin 1986. lé système CAC (cola- 
lion assistée en continu), qui fonc- 
tionne à la Bourse de Paris de 
10 heurres à 17 heures, intègre 
depuis le 23 avril le compartiment 
des valeurs étrangères inscrites au 
règlement mensuel. La Société des 
Bourses françaises (SBF) continue 
ainsi son programme de modernisa- 
tion en substituant aux anciennes 
négociations à la criée un système 
d'cchange des titres par écrans infor- 
matiques interposes. 

Apres ce récent transfert, seuls le 
marché hors-cote, les OAT (obliga- 
tions assimilables au Trésor), les 
valeurs étrangères du comptant et 
quelques lignes secondaires (bons de 
souscription, droits d'attribution) 
restent cotées sans le recours à l'in- 
formatique. 

A la différence des valeurs fran- 
çaises inscrites au marché à règle- 
ment mensuel, les étrangères étaient 


restées cotées en fïxing. à la criée, 
tous les jours de 1 2 h 30 à 14 h 30. 
La difficulté de ce transfert, qui 
devait initialement intervenir en 
1989. résidait dans l'élaboration et 
la mise au point de logiciels spécifi- 
ques au système CAC, permettant 
au donneur d’ordres et aux intermé- 
diaires financiers de tenir compte 
des variations de cours â l’etranger 
et de celles notées sur le marché des 
devises étrangères. 

Sur 2 26 valeurs étrangères ins- 
crites à Paris, 77 le sont actuelle- 
ment au règlement mensuel. Si L’cx- 
périencc s’avère concluante sur le 
marché en continu, la SBF pourrait 
proposer au Conseil des Bourses de 
valeurs d’élargir la cote du RM à 
d’autres valeurs étrangères inscrites 
au marché comptant. En consé- 
quence, le Monde sera en mesure, 
dès sa première édition, de publier 
les cours d’ouverture ainsi que les 
derniers cours connus à l’issue des 
premières transactions sur ces titres. 


Collaboration américano-japonaise 

NEC et ATT développeront ensemble 
des puces-mémoires 


Si vos ennemis sont trop forts, 
faites-vous en des amis. Telle sem- 
ble être la ligne de conduite de 
l'américain ATT. qui vient de 
conclure un accord de coopération 
avec le constructeur japonais NEC 
pour le développement de puccs- 
mémoircs. Ces puces de 64 méga- 
bits. capables d'enregistrer 64 mil- 
lions d’informations élémentaires 
(soit le contenu de 330 pages du 
Monde environ), auront une capa- 
cité seize fois supérieure i la der- 
nière génération de puces actuelle- 
ment en production. Leur coût de 
développement csi évalué à 
400 millions de dollars (prés de 
2.4 milliards de francs). 

Ce rapprochement rappelle celui 
conclu en janvier 1990 entre IBM 
et Siemens pour le développement 
de ce même type de mémoires, il 
avait alors provoqué quelques 
remous chez les industriels euro- 
péens de l'électronique, qui crai- 
gnaient de voir entrer le loup amé- 
ricain dans la bergerie européenne 
(au sein des programmes «le 
recherche communautaire Jessi en 


Une nouvelle amorce de libéralisation 


Pékin introduit 
une réforme 
des bons du Trésor 

Le ministère des finances chinois 
a annoncé samedi 20 avril son 
intention d'émettre des bons du 
Trésor par l’intermédiaire d’un syn- 
dicat de banques. Les titres obliga- 
taires seront émis avec un taux d’in- 
térêt plus attrayant que par le passé, 
et surtout, les citoyens pourront les 
acquérir librement. Jusqu’à présent, 
les salariés étaient contraints d'ac- 
qucrir des bons du Trésor, dont le 
montant était retenu sur leur salaire. 
Cette année, un quart environ des 
titres obligataires sera émis par les 
banques, â titre expérimental, a 
indiqué le ministère des finances. 

D’autre part, le gouvernement a 
annoncé samedi une nouvelle déva- 
luation de la monnaie nationale, le 

yuan. L'ampleur du réajustement est 
limité (le cours du dollar atteint 
désormais S.28 yuan environ, contre 
5,27 yuan auparavant, et 5.22 yuan 
au début du mois), mâts fait suite A 
plusieurs opérations similaires au 
cours des dernières semaines, et à 
une dévaluation de 10 % en novem- 
bre dernier. 


particulier, ce qui est chose faite 
aujourd'hui). Une coopération 
entre NEC et ATT risque d’éveiller 
les mêmes interrogations parmi les 
membres de Sematcch, consortium 
américain pour le développement 
de semi-conducteurs et dont ATT 
est un des principaux participants. 

Cette alliance intervient au 
moment où Américains et japonais 
renégocient l’accord concernant les 
importations de puces japonaises. 
Les limitations aux importations 
des produits japonais seraient 
réduites en échange d’une plus 
grande ouverture du marché nip- 
pon aux puces américaines. 

Cette coopération entre NEC et 
ATT prolonge la série d’alliances 
entre Américains et Japonais (qui 
contrôlent plus de 70 % du marché 
mondial des mémoires pour ordi- 
nateurs) dans les seraiconduc- 
teurs : déjà, en 1990, ATT avait 
signé un accord avec Mitsubishi, 
Motorola avec Toshiba, Texas avec 
Hitachi, AMD avec Sony, etc. 

A. K. 


ATT 

remodèle son offre 
pour séduire NCR 

ATT peut désormais espérer absor- 
ber son compatriote NCR, cinquième 
constructeur informatique aux Etats- 
Unis. Mais pour parvenir à ses fins, le 
groupe aura dû remodeler profondé- 
ment les conditions de son offre. 

ATT, qui avait lancé en décembre 
dernier une OPA hostile d’un mon- 
tant de 6 milliards de dollars sur 
NCR, a présenté le 21 avril une pro- 
position jugée plus conforme aux 
vœux des membres du conseil d'ad- 
ministration de la firme cible. Le prix 
proposé est relevé de 90 dollars - 
offre initiale - à 110 dollars par 
action NCR. Pour éviter d’avoir à 
débourser 1,4 milliard de dollars sup- 
plémentaires, ATT a renoncé à payer 
comptant et troque la formule de 
l’OPA pour celle de l'offre publique 
d’échange. 

Les actionnaires de NCR se voient 
ainsi proposer trois titres ATT pour 
chacune de leur action apportée à 
IDPE La parité retenue 3 en effet été 
calculée en fonction du cours de 
clôture de faction ATT te 19 avril, 
date à laquelle elle cotait 3737 dol- 
lars. Le prix satisfait tes responsables 
de NCR, qui exigent cependant que 
(a parité d’échange soit révisée te jour 
de la transaction en cas de chute de 
faction ATT. 


Bolloré cède la majorité 
de Dîners Club France aux AGF 


Les AGF et le groupe Bolloré 
technologies ont signé un accord aux 
termes duquel les AGF porteront 
leur participation dans Dîners Club 
de France de 20 % â 70 %, tandis 
que Bolloré technologies ne conser- 
vera plus que 30 %■ D’un côté le 
«oupe de M. Michel Albert se reo- 

foree sur le marché de te rarte accréw 

ditive, de i’aucre la firme de M. Vin- 
cent Bolloré achève de se désengager 

de son pôle voyage pour se concen- 
trer sur l’industrie, te transport et la 
distribution industrielle. 

En juin 1988, te groupe Boüo ré 
avait racheté onze sociétés du 
poupe Dîners Club à la Cittbank. 


Deux ans plus tard, en janvier 1990, 
il signait un accord dit de «partena- 
riat» avec les AGF, se matérialisant 
tout d’abord par 1e lancement d’une 
carte AGF Dîners. Peu de terni» 
après, en avril, Bolloré apportait à 
Havas Tourisme la totalité de ses 
filiales voyages (SCA C Voyages, 
Dîners Voyages et Voyages Inter 
Industries). 

Les AGF entendent faire de la 
carte Dîners Club un support de ser- 
vices destiné à leurs assurés et pré- 
voient de développer cette carte sur 
le marché des particuliers et des 
cadres d’entreprises. 


NEW- YORK, 22 avril l 
Nouvelle baisse 

Pour b deuxième séance consé- 
cutive. Wafl Street s’est nettement 
alourdie hindi. Malgré deux tenta- 
tives de reprise restées infruc- 
tueuses. le marché n'a pratique- 
ment pas cessé de baisser. Seule 
consolation : l'indice Dow Jones 
des industrielles ne s’est pas inscrit 
en clôtura b son plus bas niveau de 
la journée et. après avoir un court 
instant atteint la cote 2 91 1 ,43. il a 
finalement terminé la journée h 
2 927.72 après avoir encore perdu 
37, B7 points (- 1.28 96). 

Le bilan global a ôté à l'Image de 
ce résultat. Sur 2 048 valeurs 
traitées. 7 234 se sont repliées, 
421 seulement ont progressé et 
3U4 ai’ ont pas varié. 

Autour du «Big Boardt. beau- 
coup de spécialistes estiment que 
les taux d’intérêt sont maintenant 
parvenus à un plancher et que la 
Réserve fédérale ne fera plus rien 
pour assouplir sa politique de cré- 
dit. Autrement dit. il n’y a plus qu’à 
attendre que la reprise économique 
veuille bien se déclencher toute 
seule. Mais la communauté bour- 
sière new-yorkaise ne broyait tout 
de même pas du noir. Si de nou- 
veaux dégagements et des rajuste- 
ments de positions se sont pro- 
duits. leur flux est resté très limité. 
La relative faiblesse des courants 
d'affaires en témoigne, avec seule- 
ment 165.05 millions de titres 
échanges contre 195,68 muions à 
la veille du damier week-end. 
chiffre lui-môme en diminution sur 
le précédant (254 millions). Bref, 
l’attentisme s’installe è New-Yotk. 


Co mil Cours du 
19 mi Î2 jvrt 



LON DRES, 22 avril l 
Net recul 

Les valeurs ont nettement 
baissé lundi à la Bourse de 
Londres. Après avoir ouvert en 
net recul, l’indice Footsia a conti- 
nué d’accroître ses pertes eu 
cours de la journée pour finale- 
ment s'établir, à la clôture, en 
ratratt de 29,3 points (- 1,2 96) à 
2 490.3 points, soit le plus bas 
niveau depuis le 2 avril. Les inves- 
tisseurs ont continué de bouder le 
marché après la forte hausse des 
derniers mois et le volume des 
échanges est tombé è 401.5 mil- 
itons de titres, contre 465 millions 
vendredi, reflétant l’absence pres- 
que totale d’acheteurs. 

Les professionnels restent pes- 
simistes sur fêtai de santé de 
l'économie britannique malgré 
l'annonce d’une progression de 
3.7 96 des ventes de détail 
en mars. Selon eux, cette aug- 
mentation est une aberration liée 
au relèvement du taux de ta TVA 
le I- avril et non un signe de 
reprise de l'économie. 


PARJ& 23avrfl 

Regain 

Après trois séances consécutives 
de baisse au cours desquelles les 
valeurs françaises ont perdu 
3.45 %. le marché es: reparti à la 
hausse mardL En ce premier jour cto 
terme boursier de mai. I indice 
CAC 40 s'est apprécié de 0.61 % 
dès l’ouverture. Le progression 
dépassait 1,4 K an fin de matinée. 
En séance, peu avant le début des 
transactions è WaU Street, il se 
maintenait è 1.22 96. Toutefois, 
cette reprise sa déroulah dans un 
marché calme où les investisseurs 
restaient en retrait. En effet, ta tenue 
médiocre de Wall Street depuis 
mercredi 17 avril. )o ur °ù 18 Dow 
Jones a dépassé le seuil das 
3 000 points pour la première fols 
de son histoire, n’encourage pes tes 
intervenants è so lancer sur le mar- 
ché. De plus, la forte hausse du dol- 
lar et l'atfatfÆssement du marie peu- 
vent également faire craindre un 
durcissement de la politique moné- 
taire de b Bundesbank. 

Toutefois, l'éclalreie française, qui 
s'apparente plus è une correction 
après une série de baisses, était 
également européenne puisqu'on 
Grande-Bretagne b Footata s'appré- 
ciait de 0.5 96 en ouverture et en 
Allemagne le DAX gagnait 1,58 96. 
Du côté des plus fortes hausses 
figuraient Norton. Mkfland, OCA et 
Nouvelles Galeries. En baisse on 
notait Ciments français. Lebon. 
Galeries Lafeyette et Poliet L'action 
Matra se dépréciait après b pubBca- 
tion des résultats 1990. La groupe 
spécialisé dans les télécommunica- 
tions, la défense, l'espace et les 
transports a enregistré un bénéfice 
net consolidé (part du groupe) de 
606 millions de francs l'an damier, 
au même niveau qu'en 1989 
(605 milftons). pour un chiffre d'af- 
faires de 24,35 maiisrds de francs, 
en haïsse de 10 96. 

TOKYO, 23 avril t 


Raffermissement 

Après trois séances de baisse, 
un mouvement de reprise s’est 
amorcé mardi à la Bourse de 
Tokyo. H ne fut pas immédiat. 
Durant le premier quart d'heure de 
cotations, l'indice Nikkei avait 
déjà perdu 148,54 points. Mais 
progressivement la terrain perdu 
était regagné et même largement 
au-delà, puisque à la clôture le 
thermomètre du marché enregis- 
trait une avance de 254.56 points 
(+ 0.87 %) à 26 497.57. 

Manifestement, peu d'investis- 
seurs ont tenu compte de b mau- 
vaise mine persistante de Wall 
Street. Selon les spécialistes, les 
opérateurs se sont essentielle- 
ment occupés des éléments fon- 
damentaux du marché. D’après 
les chanisis (analystes sur gra- 
phiques). plus l’indice Nikkei 
sa rapprochait du niveau des 
26 000 points, plus les signaux 
d’achats se faisaient pressants. 
Les arbhragiaiea et tes Institution- 
nels ont répondu à ces appels en 
recommençant è racheter du 
papier, de façon assez insistante 
pour favoriser un raffermissement 
des cours. 
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□ La Bank of New Engiawf reprise 
par la banque Fleel-Norstar et 
KKR. - La Fédéral Dcposit Insu- 
rance Corp. IFDIO, l'agence fédé- 
rale garantissant les dépôts ban- 
caires aux Etats-Unis, a autorisé, 
lundi 22 avril, onc banque de Pro- 
vidence, ta FJoct-Norstar Financial 
Group et la société financière new- 
yorkaise KK.R (Kohlberg, K ravis, 
Roberts and Co) à prendre le 
contrôle des trois filiales de la Bank 
of New Engl and. * Des propositions 
tfe reprise faites par ta Bank of 
America de San Francisco et la 
Bank of Boston n'ont pas été rete- 
nues", a indiqué la FDIC. La 
FIcct-Norstar doit injecter 875 mil- 
lions de dollars dans la New 
England (5 milliards de francs), 
l’une des premières banques de 
Nouvelle-Angleterre, don: la faillite 
avait été enregistrée en janvier avec 
des pertes évaluées à 2,5 milliards 
de dollars tfe Monde du 8 janvier). 

□ Empire Stores accepte TOPA de 
La Redoute. - Empire Stores, cin- 
quième entreprise britannique de 
vente par correspondance, avec 
7 % du marché local, a recom- 
mandé 4 ses actionnaires, lundi 
22 avril, d’accepter l’offre publique 
d’achat de 49 millions ac livres 
{490 millions de francs) lancée le 
18 mars par le groupe français La 
Redoute (fe Monde du 20 mars), i 
moins qu’une offre supérieure ne 
‘soit faite. Le groupe italien Çccos, 
qui possède 24,2 4b du capital 
d’Empirc Stores, devra prendre 
position avant Ic i" mai, La 

.Redoute, qui détenait déjà 37,8 % 
du capital d’Empirc Stores, a pro- 
rogé de 14 jours son offre au-delà 
de la date de clôture prévue (le 
24 avril), 

Q Constitution d'un pacte d'action- 
mires an sein d’Essiior. — Les deux 
grands actionnaires minoritaires 
d’Essilof International. Saint-Go- 
■ bain et Clinvcst (groupe Crédit 
lyonnais), ont constitué un pacte 
d’actionnaires qui détient en direct 
près de 12 % du capital ordinaire 
du numéro un mondial des verres 
correcteurs. La notion de pacte 
d’actionnaires 4 été officialisée par 
la loi du 2 août 1989 relative â la 


transparence et à la sécurité des 
marchés. Il existe aujourd'hui une 
quinzaine de pactes de ce type. Ces 
deux sociétés « sont consenti on 
droit mutuel de préemption sur 
toutes les actions ordinaires 
qu'elles détiennent ou pourraient 
être amenées à détenir. Selon Essi- 
lor, cette opération est faite en 
plein accord avec la direction de 
l’entreprise. Essilor est contrôlé par 
scs salariés qui détiennent à travers 
le holding Valoplcc 38 4b du capital 
ordinaire (pris de 27 % du capital 
total en incluant les actions à divi- 
dende prioritaire démunies de droit 
de vote). 

o lfiat (Groupe Agnelli) renforce 
sa participation dans Exor. - Tri- 

fin, société contrôlée par nfint, 
holding international du groupe 
italien Agnelli, est sur le point de 
franchir le seuil des 20 % dans le 
capital d’Exor, société qui est le 
principal actionnaire de P c rrier. En 
cfict, Trifin est bénéficiaire depuis 
le 13 avril d'un contrat optionnel 
d’achat portant sur 335 000 actions 
Exor, représentant 7,88 % du capi- 
tal En cas de levée d’option, Trifin 
détiendrait an terme de ('opération 
910696 titres, soit 21,37% du 
capital. Au début de l’année, un 
échange de participation entre les 
familles Agnelli et Mentzclopoulos 
avait permis à l'ifint de détenir 
13,5 % du capital d’Exor (le Monde 
du 16 janvier). M" Corinne Ment- 
zclopoulos, fille du célébra «pre- 
neur de Félix Potin, ramenait sa 
part dans Exor de 28,9 % à 18.6 % 
en conservant 19.6 % des droits de 
vote. 

□ Accer s’implante en Milaiik. - 
Le groupe hôtelier français Accor a 
signé, jeudi 16 avril, un contrat 
pour l'exploitation dans l’Etal de 
Johor, au sud de la Malaisie, près 
'de l’aéroport de Scnai, d’un hôtel 
cinq étoiles de 350 chambres, le 
Sofitel Palm Rcaort, qui doit ouvrir 
à la mi- 1993. Accor, qui exploite 
14 hôtels en Asie (Thaïlande, 
Corée. Chine, Singapour, Inde, 
Indonésie; cl en Australie, et on a 
14 autres en construction, avait 
seulement un hôtel en franchise en 
Malaisie, â Pcnang, 
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CHANGES 

Dollar: 5,9420 t 

Le dollar s’échangeait, mardi 
23 avril, sensiblement au même 
niveau que la veille en fin de 
séance, et nettement plus haut 
qu'à la station officielle de lundi 
(5,9 ISS francs). Les opérateurs 
délaissent toujours le mark, qui 
restait faible à Paria, à 3,37)5 
contre 3,3689 francs lundi au 
fixing. 

FRANCFORT 22 avril 23 avril 

Dollar (« DM) _ 1,7485 1,7554 

TOKYO 22 avril 23 avril 

Dotiar (en ytnsL 13*7# U*45 

MARCHÉ MONÉTAIRE . 

(effets privés) 

Paris (23 avril) 93/8-1/2* 

Hnw-Ycifc (12 avril) 5 15 / 16 % 
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BOURSES 

PARIS flWS££ basa 100: 28- 12-90! 

19 avril 22 avril 

Valeurs françaises _ 117,60 1I&28 

Valeurs étrangères- 112,40 . !12j9> 

(SBF, base 100 : 3 1- 12-81) 

Indice général CAC 483,13 478,69 

(SBF. base 1000:31- 12-87} 
Indice CAC 4Û ITM.» 1767.20 

NEW-YORK ftxfi» Dow Jones) 

19 avrü 22 avril 

Industrielles™ 29653 2 927,72 

LONDRES (Indice e Frnendai Times »l 
.. 19 avril 22 avril 

1 00 valeurs 2520,10 2490A0 

J0 valent* 1980,10 1954* 

Mines d’or 148,28 142,50 

Fonds d’Etat 84*4 84£4 

FRANCFORT 

(9 avril 22 avril 

Do* I 597,37 1 57L9I 

TOKYO 

22 avril 23 avril 

Nikkei Dow Jones- 26237,01 2649L57 
Indice général 1975£3 I982£Z 
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NlanS 23 avril 
Claude Triomphe, 
secrétaire général 
de l'Association VMermé. 

« Le Monde Initiatives s du 
24 avril publie une enquête 
sur ('entreprise édatôa. 
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COMMUNICATION 


Débat déontologique dans les médias américains 

La presse peut-elle révéler l’identité des victimes de viol ? 


WASHINGTON 


correspondance 

En attendant les conclusions de 
renquête policière sur l'accusation de 
viol portée par une jeune femme de 
Palm Beach (Floride) contre William 
Smith, neveu du sénateur Kennedy 
(le Monde du 10 avril), une âpre 
controverse fait rage 3ux Etats-Unis. 
Elle concerne un problème d'éthique 
journalistique. 

Jusqu'à présent, la presse ne révé- 
lait pas le nom de la victime, sauf si 
celle-ci consentait à être identifiée. 
Or. cette règle, généralement respec- 
tée. a été enfreinte. D’abord par un 
journal local de Palm Beach, ensuite 
par la chaîne de télévision NBC et 
par le respectable New York Times. 
qui ont révélé le nom de la jeune 
femme. D'autres journaux impor- 
tants comme le Louisville Courrier 
Journal, le Des Moines Résister, le 
Denver Pose et le San Francisco 
Chronic/e. etc. en ont fait autant. 
Mais le Washington Post et les autres 
grandes chaînes de télévision (ABC, 
CBS et CNN) ont respecté la règle. 

Curieusement, les tabloïds de 


New-York spécialisés dans l’exploita- 
tion très rentable des scandales et des 
affaires de mœurs se sont posés en 
défenseurs de l’éthique et n'ont pas 
mentionné le nom de la jeune 
femme. Mais ces publications n’ont 
pas raté l’occasion de traîner dans la 
boue un membre du clan Kennedy. 

Afin, sans doute, de ne pas tomber 
dans ce travers, le New York Times 
esc allé au-delà de la simple identifi- 
cation et a publié un portrait très 
négatif de la jeune femme - mau- 
vaises études, fréquentation des bars, 
excès de vitesse (dix-sept contraven- 
tions) -, accumulant tes témoignages 
d'une «moralité douteuse»». 

Pour le New York Times, l'identifi- 
cation par NBC le délivrait de la 
règle non écrite du silence. Quant au 
portrait de h jeune femme, le journal 
le justifie par le devoir d'informer 
complètement les lecteurs pour leur 
permettre de se faire une opinion, 
sur «l’accusateur» et «l’accusé». 
Mais les explications de la direction 
du quotidien n'ont pas convaincu 
l'ensemble du personnel et une cen- 
taine d’employés lui a adressé une 
lettre de protestation. 


Les chèques de M. Parretti 


Le magazine américain 
Varier/ publie dans son édition 
du 22 avril la reproduction da 
six chèques tiré, par M. Gian- 
carlo Parretti sur le Crédit lyon- 
nais Nederland. pour un mon- 
tant total da 1.32 milliard de 
dollars. Ces chèques ont tous 
été émis les 22 et 23 octobre 
1990 sur les comptas de Pathé- 
Communications, Comfmance 
et Meiia International, des 
sociétés appartennant à 
MM. Parretti et Florio Fiorini. 
son associé, ils semblent cor- 
respondre à l’achat de la Métro 
Gofdwyn Mayer, officiellement 
annoncé par les hommes d’af- 
faires italiens à ces dates. 

Le magazine Varïecy, comme 
une grande partie de la presse 
américaine, affirme que la filiale 
hollandaise de la banque natio- 
nalisée a largement financé le 
rachat du studio américain par 
M. Parretti, alors que, dans le 
même temps, le gouvernement 
français s’opposait au rachat de 


Patbé-Cinéma par M. Parretti. 
Le ministre de l’économie et 
des finances, Pierre Bérégovoy, 
avait justifié sa décision en 
invoquant le risque d'une 
* atteinte grave à l'ordre 
public». A la demande de 
M. François d'Aubert, député 
UDF de la Mayenne. l’Assem- 
blée nationale, après avoir 
rejeté une commission 
d'enquête. étudie toujours la 
constitution d'une commission 
de contrôle sur le rôle du Crédit 
lyonnais dans cette affaire. 
M. Raymond Fomi, député PS. 
désigné comme rapporteur, 
devrait se prononcer dans les 
prochains jours 
La banque a toujours démenti 
son implication dans le rachat 
de la M G M. Néanmoins, c’est 
sur la pression directe de hauts 
responsables du Crédit lyonnais 
Paris, que M. Parretti a dû. la 
semaine dernière, abandonner 
les présidences de Pathé Corp. 
et de la Métro Goldwyn Mayer. 

J.-F. L. 


Concentration 
dans la presse helvétique 


BERNE 


de notre correspondant 

Nouveau mouvement de concen- 
tration dans la presse suisse de lan- 
gue allemande : le groupement 
Jean Frey, de Zurich, qui publie 
notamment l’hebdomadaire Die 
Weltwoche. le mensuel économique 
Bilans et le journal Sport, vient 
d'être racheté par la société d’édi- 
tion de M. Beat Curti, propriétaire 
de plusieurs chaînes de magasins 
d'alimentation. Par cette opéra- 
tion, M. Curti, qui possédait déjà 
le magazine populaire Der Schwei- 
zerische Beobachier et le mensuel 
économique Politik und Wirtschafi , 
est devenu l’un des cinq grands 
éditeurs du pays. 

M. Curti avait déjà repris l’inté- 
gralité du capital de l’imprimerie 
Jean Frey à Winterthur. Occupant 
quelque 1 100 personnes et ayant 
réalisé un chiffre d'affaires de 
180 millions de francs suisses en 
1990, cette dernière imprime éga- 
lement l’édition européenne du 
magazine américain Newsweek et 
une partie de l’hebdomadaire bri- 
tannique The Economat. 


Pour l'acquisition de ces deux 
fleurons de la presse alémanique 
que sont Die Weltwoche (plus de 
100000 exemplaires) et Bilans 
(60000 exemplaires}, M. Curti se 
trouvait en compétition avec les 
deux plus importants groupes de 
presse helvétiques, Edipresse et 
Ringier. Des entreprises alle- 
mandes s’étaient également mon- 
trées intéressées : Gruner et Jabr 
(Stem), Manager Magazine (Spie- 
gel) ou encore Holzbrink (Hanads- 
blau) . 

Le groupe Curti, qui disposait 
d'uo droit de préemption, a finale- 
ment emporté la mise en faisant 
monter les enchères. Le montant 
de la transaction n'a pas été 
dévoilé, mais les intéressés ont 
laissé entendre qu’il se situerait 
autour de 70 millions de francs 
suisses. M. Curti, qui connaissait 
déjà bien la société Jean Frey pour 
en avoir été l'administrateur délé- 
gué pendant neuf ans, ne dissimu- 
lait pas son «bonheur» en annon- 
çant la nouvelle, vendredi 19 avril, 
de se retrouver, à cinquante-trois 
ans. dans le peloton de tâte de la 
presse helvétique. 

JEAN-CLAUDE BUHRÉR 


V 

rnement s'oppose à la 
laies cinéma d’A2 et de 
Hervé Bourges, prési- 
ct FR 3. souhaitait 
s filiales de production 
phique des deux chaînes 
e Monde du 14 mars), 
lettre à M. Bourges, 
g, ministre de la culture 
nmunication, souligne 
ion à ce projet et rap- 
ts des débats pariemen- 
piésidencc commune, 
emeni s'était prononcé 
■Uités séparées». De son 
ilherine Tasca précise à 
Berri, président de la 
auteurs, réalisateurs, 
(ARP). qu’une telle 
vit difficilement compa- 
lc décret du 17 janvier 


La controverse a débordé (e cadre 
de l'éthique journalistique. Les fémi- 
nistes sont divisées. Les unes esti- 
ment que les femmes victimes d’un 
viol devraient fournir leur identité, 
l’anonymat perpétuant le sentiment 
de honte et de culpabilité dont les 
femmes doivent se débarrasser. Mais 
les autres - suivies, selon les son- 
dages, par une majorité de l’opinion 
- soulignent que, sans être sûtes de 
la protection de l’anonymat, les 
femmes n’iront pas se plaindre à la 
police . Dans la peur, malheureuse- 
ment justifiée, que leur passé soit 
passé au crible par les journaux et, 
bien entendu, par les avocats de leurs 
agresseurs. 

Enfin, certains commentateurs 
s’indignent que, récemment, l’anony- 
mat d’une jeune femme issue d’un 
milieu aisé, violée dans Central Parie 
à New-York par une bande de 
voyous, ait été respecté par les 
médias, alors que la jeune femme de 
Palm Beach. aux origines plus hum- 
bles, n'a pas bénéficié de cette pro- 
tection. 

HENRI PIERRE 


Télé Free-DOM 
répond an CSA 

A la suite des déclarations de 
M. Jacques Boutet sur la télévision à 
la Réunion (le Monde du 20 avril), 
M. Gunilie Surire, fondateur de Télé 
Free-DOM, répond, dans un commu- 
niqué qu'il nous a fait parvenir, au 
président du Conseil supérieur de 
l'audiovisud. 

a Contrairement à tous les témoi- 
gnages, Jacques Boutet rqfuse de croire 
que Télé Free-DOM bénéficie du sou- 
tien populaire , écrit notamment 
M. Sudre. Son attitude est irresponsa- 
ble et ses propos insultants. J espère 
que nous n’aurons pas à démontrer 
que la population reste toujours très 
attachée à Télé Free-DOM. Nous 
attendons la réaction des pouvoirs 
publics. Quoi qu'il en soit. Télé Free- 
DOM ne participera pas à un projet 
dont die serait marginalisée. » 

M. Boutet avait affirmé que le 
CSA, s’il lançait un appel d’offres 
pour une quatrième chaîne à la Réu- 
nion, n'admettrait pas que M. Sudre 
y joue un rôle d’opérateur. Le Conseil 
attend désormais les résultats de la 
mission de M. Michel Crétin, ancien 
responsable de la SOF1RAD envoyé 
sur nie à la demande du gouverne- 
ment pour étudier la constitution 
d’un tour de table autour d'une nou- 
velle télévision privée. 


Football et D2 MAC 

Pour certain s téléspectateurs, 
la pelouse du stade-vélodrome 
apparaîtra plus verte et plus large 
que d'habitude lors du match 
entre TOM et le Spartak da Mos- 
cou mercredi 24 avril. L'associa- 
tion Ciné MAC TV a en effet 
organisé la transmission en dfrect 
de ce match selon la nouvelle 
norme de télévision D2 MAC, au 
format d'écran rectangulaire 
16/9. 

En parallèle avec (a transmis- 
sion tradtionnefle au format 4/3. 
sur TF 1 et Canal Plus, les 
équipes de la chaîne payante fil- 
meront ce match avec des camé- 
ras au nouveau format 

Transmises par les satellites 
TDF1/TDF2. ces images plus 
larges et plus précises seront 
viables dans toute la France chez 
les revendeurs agréés par Thom- 
son et Canal Plus. Ces reven- 
deurs (dont la liste peut être 
consultée .sur le serveur télémati- 
qué*36Tïi TVHD). qui disposant 
des nouveaux téléviseurs à écran 
large, organisent des soirées sur 
invitation. 

Cette opération de promotion 
en faveir du D2 MAC sera pour- 
suivie avec d’autres événements, 
comme le Printemps de Bourges 
ou les Chorégas <f Orange. 


1990 régissant les rapports produc- 
teura-diffuscure. 

a M. Marcs) Jullian consultant 
pour la création auprès du président 
d’A 2-FR 3. - M. Marcel Jullian est 
nommé consultant pour la création 
auprès de M. Hervé Bourges, prési- 
dent d’ A 2 et FR 3. M. JuUian, qui 
fut le premier PDG de la deuxième 
chaîne de 1975 à 1977, a été cûnsril- 
Icr â la présidence de TF 1 de 1987 
à 1989, puis au cabinet de M. Phi- 
lippe Guilhaume, prédécesseur de 
M. Bourges, où il présidait un 
comité chargé de sélectionner et de 
stimuler la création d’œuvres audio- 
visuelles de qualité. 

□ Deuxième concours de la Fonda- 
tion Pierre-Barret. - Pour la 
deuxième année, la Fondation 


Pierre Barrai, dont la vocation est 
de soutenir le projet de journalistes 
débutants, lance son concours 
«Futurs grands reporters», ü est 
ouvert aux candidats francophones 
de dix-huit à vingt-huit ans, non 
titulaires de la carte professionnelle 
de presse. Les trois candidats choisis 
recevront une aide financière de la 
Fondation pour réaliser leur prqjet 
de reportage et seront parrainés par 
Libération, Paris-Match , Europe l et 
Antenne 2. Leurs sujets seront diffu- 
sés par Antenne 2 et ils bénéficie- 
ront d’un stage de trois mois chez 
leurs parrains respectifs. 

► Concours « Futurs grands 
reporters s, dossiers de candida- 
ture à retirer à la Fondation. 
Press-Club. 11. avenue dléna, 
7511B Paris, jusqu’au IB mai. 


CARNET DU 



Naissance 

- Faneitc et Jean BRESSOLLE 
ont la joie Oc faire part de la naissance 
de leur petit-fils 

Tristan, 

chez 

Geoffroy CARO cl Valérie HEYSEN, 

le 17 avril 1991. 

1 8. rue de MouzaTa, 

75019 Paris. 

25, nie Bcaurcpairc, 

75 010 Paris, 

Mariage 

- Berne. Saint-Tropez. 

M. et M" Bernard BLUA 

sont heureux de faire part du mariage 
de leur fils 

Frédéric 

avec 

Pascale R1FAAT, 
le 20 avril 1991. 


Décès 

- Il cuit ferme dans scs convictions 
et résolu dans son combat contre l’arbi- 
traire qud qu'en lût la couleur. 

On l’a lâchement assassiné. 

Pour nous, perdre un époux et un 
pcrc affectueux est une épreuve dou- 
loureuse. mais le flambeau ne fait que 
passer de main. 

Les obsèques de 

Abddrahman BOROUMAND 

auront lieu mercredi 24 avril 1991. à 
15 b 30. au cimetière du Montpar- 
nasse. i Paris. 

f/.e Monde du 20 avril.) 


— Le professeur Pierre Canlorbe, 
son époux, 

M* Sylvie Canlorbe. 

M. et Bruno Duchaîne, 

M. et M* Olivier Vincent, 

M. l’abbé Nicolas Canlorbe, 

Mr. and Mrs David Wilsford, 
scs enfants. 

Christel. Bricuc et Alban Duchaîne, 
Benoît, Aymcric, Arnaud et Quentin 
Vincent, 

Caroline ci Christopher Wilsford, 
ses petits-enfants, 

M. cl M"* Jacques Canlorbe, 
scs beau-frère et bd le- sortir, 
leurs enfants et petits-enfants, 
l’ont part du rappel A Dieu de 

M- Pierre CANLORBE, 
née Françoise Bottier, 

survenu le 21 avril 1991, dans sa 
soixante-douzième année, munie des 
sacrements de l’Église. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
Je mercredi 24 avril, è 16 heures, en 
l'église Saint-Sulpicc, place Saint-Sul- 
pice. Paris-fi*. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Ccl avis tient lieu de faire-part. 

10. boulevard Raspail, 

75007 Paris. 


- Ussicu (Oise). 

Sonia Cardonnd. 
son épouse. 

Pascal, Ciliés cl Mare, 
scs fils. 

Georges et Alice Cardonnd, 
scs parents, 

Jean-Baptiste et Donna SantAndréa, 
scs beaux-parents. 

Scs frères et Murs, 

Scs neveux et nièces. 

Sa famille, 

onl la grande tristesse de faire part du 
décès de 

Yves CARDONNEL, 

le 21 avril 1991, dans sa quarante- 
sixième année. 

Les obsèques civiles auront lieu le 
jeudi 25 avril, à 16 heures, au cimetière 
de Conçois (Lot). 

Cei avis lient lieu de faire-part. 

Ni fleurs ni couronnes, adressez vos 
Jans i l’ARC, 16, avenue Paul-Vail- 
lam-Couturicr, BP 3. 94801 Villejuif 
Cedex 

fi, allée des Platanes, 

69380 Lissicu. 




THÈSES 

Tarif Étudiants 

50 F la ligne H.T 
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TRAÇAGE 
DE PLANS 

A PARTIR DE 

VOS FICHIERS 
DE CAO /D AO 


ETRAVE REPRO 

38. AV DAUiMESWL- 43.47.21.32 


- Jacques et Brigitte Echalier, 
Catherine et Christian Rollct. 
Françoise et Thierry Fcrrcndicr, 

Guy et Marie-Claire Echalier, 
Dominique Echalier, 

Bruno et Caroline Echalier, 
scs enfants. 

Ses petitvenfants. 

Scs frères et sauna. 

Et toute sa famille, 
font pan du rappel à Dieu de ■ 

M-* Paul ECHALIER, 
née Monkjne Sabla, • 

survenu le 22 avril 1991. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 24 avril, 4 1 1 heure», en 
l’église Saint-Pierre de Neuüiy. 

L'inhumation aura lieu aux Conta- 
nt incs-Montjoic. 

« Dans Son autour. H se souvient 
de Sa servante. » 

Cet avis tient lieu de foire-part. 


- M“ Serge van der Elst, 

M. et M** Jean-Serge van der Elst, 
M. et M- Taoufik Bdhiba, 

M. et M« Eric van der Elst, 

M. et M"* Dominique Bibe), 

M. et M- Gilles et Anne Chambon 
van der Elst. 

recommandent à ta pnére de tous ceux 
qui i'oar aimé 

M. Serge van der ELST» 

endormi dans la paix du Seigneur, le 
mardi 16 avril 1991, i l'âge de 
soixante-quinze ans. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
rintimilé familiale, le 20 avril, à Thori- 
gné-Foui llard (Hlc-ct-Vilaine). 

10. rue Lamennais, 

35235 Thorigné-FouiUard. 


- Le docteur Sophie Gallot- 
Josclzon, 

M. et M» Maxime Josdzon, 

Alain Josdzon. 

Et toute la famille, 
font paît du décés du 

docteur Bernard JOSELZON, 
praticien hospitalier, _ 
chef de service do médecine 
à l'hôpital d'Albertville, 

survenu le 18 avril 1991. 


- Alger. Soumcnsac. Nantes. 

M. Gilbert Mussini, 
son époux. 

Le docteur Jean-Marie Mussini, 
son fils, 

El Cécile, Céciiia. Charlotte. Céii- 
mène, 

> ses petites-filles. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la tristesse de faire pan du décès 
du 

docteur Jeanine 
MUSSINI-MONTPELLIER, 
professeur honoraire 
d’anatomie pathologique 
des facultés de médecine 
d’Alger puis de Nantes, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945 
{25* bataillon médical de la 9* DIC), 

endormie dans la paix du Seigneur, le 
17 avril 1991, i Nantes, dans sa 
soixante et onzièmc annéc. 

La cérémonie religieuse et l’inhuma- 
tion ont eu lieu dans l’intimité farai- 
- lia le, à Soumcnsae-Duras (Lot-et-Ga- 
ronne). 

23, rue Racine, 

44000 Nantes. 


- M** Monique Pcrrono, 
sa mère, 

Pascal, Patricia et Paola, 
scs frère et sœurs, 

M“ Lucienne Pcrrono, 
sa tante. 

Jean-Luc. Pierrette et Michèle, 
scs cousin et cousines, 

M«" Irène Thomas, 
sa tante. 

Et tous ses amis, 
ont ta douleur d’annoncer que 

M. Philippe PERRONO 

a quitté ce monde dans sa trente-troi- 
sième année, le 20 avril 1991, pour 
ofièf rejoindre son père 

Pierre PERRONO, 
décédé le 24 décembre 1990. 

Les obsèques auront lieu te vendredi 
26 avril, dans l'intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

37, avenue Vktofitiugo, 

75016 PariSL 


t 


- Nice. Saiot-RapJjafl. 

M- Lumen Moreno d M*. 
née Petit, 
et leurs enfants, 

M. et M- Jean Peut, 
et leu» enfants, 

Les famines parentes et alliées, 
ont la douleur Je faire part du décès de 

M. Louis PETIT, 
croix de guerre 1914-1918, 
ancien libraire à Oran. 

survenu le 20 avril 1991, dans sa 
quatre-vingt-seizième année. 

L’inhumation a eu lieu dans l’inti- 
mité. 


• - Nous apprenons avec tristesse le 
décès de notre très proche amie 

m-tomeï, 

à Tige de cinquante-six ans. 

Nous témoignons à la famille notre 
vive sympathie et lui adressons nas sin- 
cères condoléances. 

Famille Gutmann, 

Paris. 

Communications diverses 

- L'Institut des affaires internatio- 
nales organise une conférence 'lundi 
. 29 et mardi 30 avril (Sénat*) sur les 
droits de t’bommc dans la nouvelle 
coopération internationale, avec la par- 
ticipation de personnalités et d'experts 
internat ionaux- 

R enseignements & inscriptions. (Al : 
49-59-91-12. 45-98-11-10. Fax : 
48-87-22-40. Frais 700 FVS00 F. Prix 
forfaitaire 1 000 F. 


M* abonnés a nos aabmnaires. ~ 
bénéficiant d'une réduction sur fa 
insertions du e Cames du Monde ». 
sont priés de bien vouloir nous corn- 
namitpter leur numéro de réfirence. 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N- 5505 
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HORIZONTALEMENT 
L Ouvrage de perlas. - 11. Apporte 
de Teau au moufin. Dans un pays de 
fiords. - DI. Donnant du jus. - 
IV. Bâte. Plume. - V. Tel l'homme de 
'la cité. - VI. Trouver h redira. - 
VU. Lettre grecque, inversé : 
repousse l'attaque. - VIH. Remplie 
par ceux qui font leurs devoirs. Se 
rencontra souvent en chemin. - 
IX. Oui ne peut plus rien accepter. 
Oui peut afler se rhaMter. - X. Inter- 
jection. Elément d'une échelle. Fut 
triomphale pour des champions. - 
XL Charges fadas à supporter. 

VERTtCALBCNT 
1. Susceptibles de pousser & ta 
consommation. - 2. Répondre à un 
souhait Donné ou vendu. - 3. Apte â 
percer dans la vie. - 4. Possessif. 
Passe sous des ponts. Un comte qui 
'devint roi. - 5. Etait exposée aux 
coups. Ne se laisse pas entamer. - 

6. Qui afme les déguisements. - 

7. Sorti. Donna du souffle. Cause par- 
fois une grande soif. - 8. Engendre fe 
mélancolie. L’eau de La Fontaine. - 
9. Telle la belle vie. Amplement satis- 
faites. 


Solution du problème n* 5504 

Morizonufemoot 

I. Rustines. - H. Eudes. - Kl. Loir. 
Zone. - IV. Apnée. Pou. - V. Ci. 
Urgent. - VI. Hébreu. Né. - VH. Asie. 
~ VU. Mon. Nuits. - IX. Ecarts. Te. - 
.X. üéa. Er. - XI. Tue. Ost, 

Verticalement 

1. Relâchement. - 2. Utopie. Oc. - 
3. Soin. Banale. - 4. Tireurs. RI. - 

6. IL Ereintés. •- 6. Nez. Gueuse. - 

7. Esope. - 8. Non nettes - 
9. Meute. Sert. 
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MÉTÉOROLOGIE 

Prévisions pour le mercredi 24 avril 1991 
Temps frais bien ensoleillé 
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Prochaine initiative du président Bush 
pour le désarmement au Proche-Orient 


Le président George Bush doit 
annoncer au mois de mai une ini- 
tiative pour parvenir à un désar- 
mement au Proche-Orient, a indi- 
qué lundi 22 avril un responsable 
américain. M. Bush doit présenter 
cette initiative lors d'un discours 
consacré au Proche-Orient dans le 
nouvel ordre international, dont la 
date n'a pas encore été fixée. 

En revanche, au mois de mai. le 
président américain a prévu des 
discours de fin d’année universi- 
taire pour le 4 (Ann Aibûr. Michi- 
gan). le 10 (Princeton, New Jersey) 
et le 12 (Hampton, Virginie), Selon 
le magazine tfmvsweek. M. Bush 
proposerait une interdiction de 
tous les missiles balistiques d'une 
portée supérieure à. 80 km et de 
toute usine nucléaire à des fins 
militaires dans la région. 

Il appellerait également à un 
échange d'informations entre les 
cinq principaux fournisseurs en 
armes du Proche-Orient : Etats- 
Unis, URSS. Chine. France et 
Grande-Bretagne. Le 6 mars, après 
la victoire alliée sur l’Irak, le prési- 
dent Bush avait déclaré dans un 
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discours au Congrès que l'un des 
«quatre défis» que les Etats-Unis 
et la communauté internationale 
devaient relever après la guerre du 
Golfe était dV agir pour contrôler 
la prolifération uns armes de des- 
truction massive et des missiles qui 
les emportent ». - (AFP.) 

ALLEMAGNE 

Berlin devrait être 
le siège dn gouvernement 
d’ici dix à quinze ans 

estime le chancelier 

Le chancelier allemand Helmut 
Kohl a pour la première fois, 
mardi 23 avril, pris position dans 
la querelle concernant le siège du 
gouvernement fédéral et du Parle- 
ment, en se prononçant en faveur 
de Bertin. M. Kohl, qui s'exprimait 
devant les députés des unions chré- 
tiennes (CDU/CSU) réunis au Rei- 
chstag de Berlin, a estimé que ie 
déménagement de Bonn vers Ber- 
lin devrait avoir Heu d’ici dix à 
quinze ans. 

Berlin est la capitale de l'Alle- 
magne depuis l’unification le 
3 octobre dernier, mais la question 
du siège du gouvernement et du 
Parlement doit être tranchée par 
les députés, vraisemblablement 
en juin. - (AFP.) 


Ancien collaborateur de H. Kohl 


M. Horst Teitschik 
devient conseiller 
de la CSU pour 
la politique étrangère 

BONN 


de notre correspondant 

La retraite politique de M. Horst 
Teitschik, cinquante et un ans, 
ancien conseiller diplomatique du 
chancelier Kohl n’aura pas duré 
plus de quelques mois. M. Théo 
WaigeL président de la CSU bava- 
roise et ministre des finances, a 
annoncé, dimanche 2 1 avril, que 
M. Teitschik avait accepté de deve- 
nir le conseiller de son parti pour 
la politique étrangère. Au mors de 
janvier, ce dernier avait pourtant 
affirmé qu’il se retirait de la politi- 
que active pour prendre la tete de 
la fondation Bertelsmann, une ins- 
titution Financée par le groupe de 
presse de GQtersloh qui onanise 
colloques, séminaires scientifiques 
et subventionne diverses 
recherches dans les domaines les 
plus variés. 

En s’adjoignant les services de 
M. Teitschik, M. WaigeJ veut 
démontrer que la CSU, qui avait 
quelque peu délaissé le terrain de 
la politique étrangère depuis la 
mort, en 1988 de son chef charis- 
matique. Franz Josef Strauss, veut 
maintenant faire entendre sa diffé- 
rence dans ce domaine. Pendant 
les huit années passées aux côtés 
du chancelier Kohl, M. Horst Teit- 
schik s'était souvent opposé & 
M. Hans-Dietrich Qenscher, 
notamment sur les questions rela- 
tives au désarmement. Son départ 
de la chancellerie était aussi fie, en 
partie, au refus du ministre des 
affaires étrangères d'accepter sa 
promotion au rang de secrétaire 
d’Etat, comme le souhaitait 
M. Helmut KohL M. Teitschik, qui 
ftit le principal artisan de raccord 
passé avec Moscou pour la réalisa- 
tion de l'nnitë allemande jouit, à 
l'Est comme à l'Ouest, d’une noto- 
riété qui lui permet d’être reçu, a 
Moscou comme à Washington par 
les plus importantes personnalités. 

Son retour aux avant-postes de 
la vie politique est également un 
signe du durcissement des rapports 
au séin de la coalition (CDU-CSU- 
FDP) qui gouverne & Bonn. Les 
graves problèmes économiques et 
sociaux dans les nouveaux Lânder, 
1 es revers électoraux de la CDU en 
Hesse et Rhénanie-Palatinat, ainsi 
que la baisse brutale de la popula- 
rité du chancelier ont sérieusement 
dégradé le climat au sein de cette 
coalition. Le FDP joue maintenant 
avec l’idée d’un renversement d al- 
liances pour lequel il prépare les 
esprits en faisant des offres de 
coalition au SPO à l'échelle régio- 
nale, et la CSU - qui a vu son 
poids relatif diminuer avec I unifi- 
cation du pays - veut se démar- 
quer de ia CDU dont elle dénonce 
la « sociafdèmocratisaUon ». 

LUC R0SENZWEIG 


□ TENNIS; défaite de Bjfin» 
Borg. - Le Suédois 8j3rn Borg, qui 
effectuait son retour à la compéti- 
tion après huit ans d’absence, a été 
battu en deux sets mardi 23 avril, 
par l'Espagnol Jordi Àrrese au pre- 
mier tour du tournoi de Monte 
Carlo (6-2, 6-3). 


Nouvelle manifestation anti-gopernementele 
place de l’Université, à Bucarest 


La croix de Maggie 


BUCAREST 

de notre correspondant 

Quelques milliers de personnes 
ont manifesté, lundi 22 avril, place 
de l'Université, pour marquer le 
[premier anniversaire de l’occupa- 
tion de cette place du centre de 
'Bucarest par des manifestants anti- 
. gouvernementaux. En fin de soirée, 
lies forces de l’ordre sont interve- 
nues pour évacuer les quelques 
centaines de manifestants qui blo- 
quaient toujours la circulation, 
criant «A bas lliescuf ». 

j La place de l’Université est 
devenue le fieu symbole de fa 
[contestation en Roumanie après 
son occupation, du 22 avril au 
il 3 juin 1990, date à laquelle elle 
'fut évacuée par la police. L’inter- 
vention musclée des forces de l'or- 
dre avait été suivie d’émeutes puis 
de l'arrivée brutale des mineurs à 
-, Bucarest, appelés par les autorités 
pour « rétablir l’ordre ». 


A l’appel du Groupe indépen- 
dant pour la démocratie et de l’As- 
sociation du 21 décembre, à l'ori- 
gine de l'occupation de l’an 
dentier, les manifestants avaient 
déposé des fleurs i la mémoire des 
victimes de la révolution 
de décembre 1989 et reconstitué, 
avec des fleurs aussi, les limites de 
la h zone libérée du nêoeommu- 
nisme », nom donné à la place par 
les occupants qui dénonçaient le 
maintien au pouvoir de personnali- 
tés de l'ex-régime communiste. 

Les manifestants ont été par 
moments rejoints par des membres 
de l’Association du 17 décembre, 
venus de Timisoara pour manifes- 
ter contre le transfert à Bucarest 
du procès des responsables de Ut 
répression du soulèvement 
de décembre 1989 dans leur ville - 
officiellement en raison de la mau- 
vaise santé de certains inculpés. 

J.-B. N. 


M. Bernard Tapie entendn par la police 

Les bons comptes 
de l’Olympique de Marseille 


M. Bernant Tapie, président 
de ('Olympique de Marseille et 
député des Bouches-du-Rhône, 
a été longuement entendu par la 
police, lundi 22 avril à Marseille, 
dans le cadre de t’enquête préli- 
minaire ouverte, le 19 novembre 
dernier, sur les comptes de son 
club. Cette audition marque la 
fin des investigations ordonnées 
par le parquet 

MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

M. Tapie avait contredit la plu- 
part des déclarations faites i la 
police, le 19 novembre dernier, par 
son bras droit, M. Jean-Pierre Ber- 
nés, directeur général de l’OM. Il 
admet aujourd’hui que aies 
enquêtes ont mis en lumière un cer- 
tain nombre d’anomalies». Mais, 
s'il reconnaît sans difficulté le ver- 
sement de commissions occultes à 
des «intermédiaires», il explique 
qu’il n’a pas pu « faire autre- 
ment » : «Si vous achetez Waddle 
ou Gascoigne. vous êtes obligé de 
passer par là où leurs conseils vous 
feront passer » indiquait-il, 
dimanche soir sur TF 1 (l). 

Les documents comptables saisis 
au siège du club, le 1 9 novembre, 
par les enquêteurs du SRPJ de 
Marseille sont éloquents. Ils prou- 
vent qu’au cours du seul exercice 
1989-19 90, l'OM a versé plus de 
10,6 millions de francs à des 
«intermédiaires» agissant sous le 
couvert de sociétés étrangères dont 
on ignore la nature exacte des pres- 
tations. Ainsi, le 17 octobre 1989, 
l'OM a viré une somme de 
45 S 136 francs suisses (1,766 rail- 
lions de francs) sur un compte de 
l'Union des Banques suisses de 
Genève, au profit de la société 
Euroservices ayant son siège à 
Panama. Dirigée par un nommé 
Heredia, mais représentée par un 
homme d'affaires grec, M. Spiros 
Karagiorgis, cette société aurait 
fourni au club marseillais un «sup- 


port logistique » en coupe d’Eu- 
rope. Selon M. Bernés, M. Kara- 
giorgis, intermédiaire « bien intro- 
duit dans les milieux de l’Union 
européenne de football a, aurait été 
susceptible de donner des rensei- 
gnements sur les adversaires de 
l’OM. 

Primes 

occultes 

Lors de sa. première audition, 
M. Bernés aurait reconnu que des 
joueurs avaient reçu des primes 
occultes par le biais de prêts fictifs. 
Une pratique que M. Tapie a 
démentie, mais l’un des joueurs, 
Philippe Veroruysse - auquel a été 
consenti, en septembre 1988, un 
« prêt » de 3 060 000 francs - a 
explicitement confirmé l’informa- 
tion. Les mêmes avantages 
auraient été accordés, en 1986, à 
Jean Tigana (1 million de francs) 
et à Kari-Heinz Forster (2 400 000 
deutscbemaxks). D'autres «inter- 
médiaires» auraient été rémunérés 
lors de certains transferts de 
joueurs. 

Agissant dans le cadre d’une 
enquête préliminaire, les policiers 
n’ont pu effectuer de vérifications 
à l’étranger. Une latitude que. 
seule, leur donnerait une commis- 
sion rogatoire délivrée par un 
magistrat instructeur, ce qui sup- 
pose l'ouverture d’une information 
judiciaire. Commentaire d’un 
magistrat marseillais : <x Technique- 
ment, U y a tout pour ouvrir. Politi- 
quement. il y a tout pour fermer, » 
Les « anomalies» constatées dans 
la gestion du club ont, apparem- 
ment, lésé le fisc et la Sécurité 
sociale, ce qui fait dire à M. Tapie 
qu'il s'attend, pour le moins, & des 
amendes. 

GUY PORTE 


(1) Chris Waddlc a Ùé muté, on 1989, 
do ciub anglais de ToUcnham. Un accord 
secret, parallèle à son contrat avec l'OM, 
prévoyait qu’une partie du transfert 
(12,8 millions de francs sur as millions 
de francs) soit versés i ses avocats. 
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D IW, dur, les lendemains de 
rdpie. Regardez l'énorme 
pavé, racontars ckmatés 
de révélations, choppé en pleine 
poire par Nancy et son grand 
homme de mari. Et les déboires 
de cette pauvre Maggie, qui en 
bave un maximum, alla aussi. 
Comment, vous n'ètas pas au 
courant? Las journaux anglais s’en 
donnant è cœur joie, au point 
qu’on n’ose pas les laisser traîner 
sur sa table b café des fois que ça 
lui ferait de la peine. 

C'est rapport à son fils Mark, 
son chouchou, son préféré. Elle a 
pleuré h la télé quand U s'est 
paumé pendant le Paris-Dakar. 
Une tache, ce garçon, un play- 
boy mal élevé, désinvolte et 
ramenard. On t’en croyait débar- 
rassée après son mariage- à Dal- 
las avec une richissime Améri- 
caine. Pas du tout. H est revenu h 
tira d'aile pour la conforter dans 
son malheur. Résultat, au heu de 
ta soutenir, il ('enfonce. 

Ses amis et le fidèle Denis la 
supplient de renoncer è son 
siège de député et de tirer un 
trait sur son avenir politique. Pas 
lui, pas Mark, d flatte son espoir 
de revenir un jour au 10 Downing 
Street : La nation ne pourra pas 
se passer de toi. 


Un fonds de garantie 
pour indemniser 
les pompistes victimes 
de chèques en bois ? 

M. Maurice Gousscau, président 
. du Comité des usagers, organisme 
de concertation institué par la loi 
bancaire, a révélé, mardi 23 avril, 
qu’un fonds de garantie, était en 
cours de négociation avec tes com- 
pagnies pétrolières pour indemni- 
ser les pompistes victimes de chè- 
ques sans provision. Les détaillants 
en carburant, qui avaient demandé 
aux banquiers de relever ie niveau 
de la garantie du chèque de 100 à 
300 francs, s’étaient heurtés i un 
refus. 

Pour couper court i leurs velléi- 
tés de redescendre dans la rue, 
l’idée d’un fonds a été émise. Cette 
garantie ne couvrirait pas là tota- 
lité du chèque - afin de ne pas 
déresponsabiliser les pompistes 
vis-à-vis de leur clientèle — mais- 
seulement la part fiscale de chaque 
paiement d'essence. Les dirigeants 
des compagnies pétrolières demeu- 
rent, pour l'instant, réservés sur 
leur contribution à cé fonds. Leur 
marge de manœuvre est cependant 
réduite par le fait qu’ils dirigent. 
des compagnies nationalisées. Une 
demande de leur ministre de 
tutelle, si elle est formulée, ne sau- 
rait rester sans réponse. 


Depuis 1894 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 
avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 
COSTUMES MESURE 
A partir do 2490F 

PANTALONS 830 F VESTONS 1 660 F 
3 OOO tissus 

Luxueuses draperies 
anglaisas 

Fabrication traditionnelle 

TAILLEURS, JUPES, VESTES 

MANTEAUX et PARDESSUS 


LEGRAND Tailleur 

27, rua é«4-Septeahre, Paris -Opéra 
Téléphone: 47-42-70-61. 

Ou lundi eu sumadt du 70 h A 18 h 
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Le Français 


LE BRESIL 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


d’une fenêtre 

Nos voisins cfoutr o-Rhin tes changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, tefrold et 
les effr actions, 1SO-FRANCE- 
FENETRES-vient poser dam. la Jour- 
née ces fenêtres qui sont la dé dû 
confort, la technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin <f exposition Ht, rue La 
Fayette (10») - M° Gara-dù-Nord. 
TéL 48-97-18-18. : 


Il fouaille sas rancoeurs, son 
dépit do ne plus être invitée ici 
ou \h : Heath y était, je ta 
signale 1 Pou r ses Mémoires, un 
agent littéraire lui avait dégoté te 
contrat du siècle, trois minions 
cinq cent mille livres d*à-valoir, il 
l’a envoyé promener : Vous rigo- 
lez! Maxwell est prêt à payer le 
triple. Total, elle sera probable- 
ment obligée- d'en rabattre la 
moitié. ^ • 

C’est fui. c'est Mark, qui l'a 
persuadée qu'alfe méritait mieux 
que le superbe appert prêté par 
la veuve de Henri Ford H - Tes 
partisans sont assez friqués pour 
t’offrir une maison b Chelsea. 
Laisse-moi faire I 11 s’y est pris 
d’une telle manière que les 
hommes d'affaires sollicités se 
sont tous dérobés. Us te trouvent 
insupportable de bêtise, de gros- 
sièreré et de snobinarde farmtia- 
rité : George me disait encore 
hier au téléphone... Qui ça. 
George ? Bush, enfin, voyons I 
. Comme personne n'osa fui 
ouvrir les yeux, ette supporterait 
pas, la voilé blessée, humiliés, 
victime, encore une, rappelez- 
vous M* Gandhi, jetée en prison 
! à cause de son fils aftié, d'un 
‘ amour maternel effréné. C'est 
pas à Churchill que ce serait 
arrivé! 


EN BREF 

a U» nouveau médicament contre . 
la leucémie autorisé aux Etats-, 

Unis. - La Food and Drug Admi- 
nistration (FDA) a autorise, lundi 
22 avril, un nouveau médicament, 
la Fîodarabine, dans le traitement 
d’une des formes les (dus fré- 
quentes de leucémies chez l'adulte, 
la leucémie lymphoïde chronique. . 

Ce médicament, produit par les 
laboratoires Berlex, sera destiné 
aux patienté pour lesquels des thé- . 
rapïes classiques ne sont pas effi- { 
caces. La leucémie lymphoïde 
chronique se caractérise par une 
élévation du taux de certains glo- 
bules blancs, tes lymphoc ytes, d ans 
le sang et la moelle. Elle frappe en 
général des personnes d’une cin- 
• qoantame d’années et se traduit 
par une jéyblution lente mais le 
plus sauvent fatale. - (UPI.) • . 

□ Le président de là Conférence 
des bâtonniers juge le projet de loi 
sur l'aide juridique « dèisagogi- 
' quel». - M* François- Bedd de 
Bmàreingnes, président de la 
Conférence des bâtonniers, a 
-estimé, mardi 13 avril, lors du 
conseil national delà Conférence, 
à' Rouen, que le projet de loi sur 
Paide juridique était * démagogi- 
que» car e l'Etat n'avait pas les 
moyens de ses ambitions». Ce pro- 
jet,- qui sera débattu à FAsserablée a 

nationale à partir du 29 avril, a \ 

.déjà été «gâté par 68 dés 179 bar- - 
beaux de la conférence. Le conseil 
national refuse « qu’un certain 
nombre d’avocats supportent seuls 
la charge de l'assistance des plus 
démunis et la défense des libertés ». 

a Le président limousin de In 
Mutuelle générale de la police 
inculpé d'abus de bleus sociaux. - 
M. Jacques Laferge, quarante-cma 
ans, CRS, détaché à la présidence 
de la section régionale limousine 
SS ta S?l» Snéraïe * ta Police 

( 1 50 000 adhérents sur l'ensemble 
du territoire national) a été 
inculpé le 9 avril d’abus de biens 
sociaux et placé sous contrôle judi- 
ciaire. Il est accusé d'avoir 

co ti*emi des remboursements 

médicaux indus à un officier de 
haut grade de La CRS 20 à # 
versement serait de 
28000 francs pour des prestations 
non prévues par le code de la Sécu- 
rité sociale m par les règlements de 
la Mutuelle générale de la police. 

Ia section financière do SRPJ de 
£■«5» a , *£?dii ses investira! 

a ^ coi>tn 


pous: meurtres et viols h Tonteau* - 
L avocat général François Bagarre 

arequwja récIurioT^STà 

P cr P“ u| t£ contre k» quatre jeune* 
parachutistes acoufa dn vÆS 

jura qœ du meur _ 
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L’âge des capitaines 

nar Remard Brunhes . .. 


L E gouvernement s'est réunien voie 

s 

public, faire le point des ,?.™ h g ? R S avec 
de nouvelles initiatives. "> Et l'on ne capi 

fait donc avancer son ptopt EUon je 

peutques-enrépuir Onpeuta^s^ ^ ( 

qUe< î£i 1 fa îoSon publique cup 
l'ambiance dans la fonça ^ ^ 

est plutôt morose. est sol. 

trouve encore que la p pe mir 

épaisse, que les circuits »n^fants,^ ^ ( 

fonctionnaires pas très .^îjSoSgie du on 
un monde conqu» P"^°Xi n s lui 
gagneur et par les ap ÙQ| 

d'Etat, le fonctionnaire ne se ^ 

hùc bien dans sa peau. 

Si les choses bougait trop fatuem^t. ad 

C eS ‘ ^‘TeTctoS changent On veut pn 

^SS^sssr- 

ss s 

oour so? U pas seulemeni pour les autres, u. 

Je voudrais suggérer quelques pistes ^ 
pour accélérer le mouvement. ., 

^ fonctionnement de ladmmis^ ,, 

tion souffre d'un mal que les c 

récentes ont vu s'aggraver : elle ( 

dérée par des généraux entour» .à lo ( 

ficlers d'état-major qui nont qu™ 
dée vague et lointame du meüer des 
capitaines qui se battent sur le tenmm _ 

Dans la fonction pub ">* 
j. hn : u capitaine doit obéir a oes 

ordres concoctés dans les éla j?™£g 
ministères parisiens), ordres très 

s^ant^rnais^ouvent 

lorsqu'on lui donne un obiecli 
qui est d'ailleure rare - il y ■ peu ue 
chance que l'intendance suive. 

L'état-major compte ' e no "* re 
cartouches mais n'annonce pas une 
sSÏ pas même une tactique. 11 faut 
& administrations fassent toute 

Z pface aux cadres opéranonnels de 

♦crrain aux responsables locaux, aux 

^capitaines ■- Car* c’est d’eux que peut 
venir le changement. 

Lrelaüo^s sociales dans la fono 

^piCoSÆte^dX 

Sons Tappareil limitent para fa 
capacité à rendre compte des beso 
de la base 


S'æSgê | 

E'SSârfflgs : 
SSSSssi 

C bSs P o a S"dJ e ^Ters.“ déporter 
solutions. ^SnSient 

r"pl—d“e terrain^ 

Si M demande bien peu son aviseton 
lui laisse bien peu d'autonomie de ges- 

ti °RÎen n'est plus étranger à ^ tradition 

^Æ a faTmÆon,Ta 

ppornolionjfa* carrière, fa vie d'un fonc- 

paradoxe : s'il n'est pas auto- 
niTSoS par une prime « J 

promotion l'etfort d’un age^a adirer 
un meuble ou un miao-ordinateur u a 

> Siwsîssj 3 

5 KtdE» le traitent des dossiers 

l contentieux d’une marge considérable 

6 d F^rfdes cadres opérationnels de ter- 
S rain de la fonction publique des chefs 

^ PME, telle devrait être ^utopie qui 
[' guide les réformes. On en est loin. 


par Bernard Brunhes 
fonc» issu “£££5 

Srnsstïsrs& 

ment acceptable. 

En troisième lieu, il faud^t ^o"^ 
à une grande méfiance a 1 egard des 
L™ceflocaux, méfiance q u. est la 
ta!? du système de gestion butfeêfaue- 

g«^d£eïSK. tond^sm^e 

SS» ÆTSïS 

^qualités rares, de fol (Tesperance et 
de charité. . . 


ne la i /asc. 

A juste titre, les apôtres du «nouveau 
du service public veulent faire du fonc- 
tionnaire de base l'acteur du change^ 
ment Mais dans quelle piece joue-t il - 
S quelle vota peut-il s'exprimer hors 1a 


L’utopie s 

guide les réformes 1 

On en est loin pâme que -et je *ra 

notre seconde piste de reflexion ies 
serefcœ'centraux sont rarement d^j- 

le plus proche du terrain, chacun^ 

étïsttssz * 1 

S^jeS» donne plus de pouvoir reel qu 
l’intervention directe. - 

JIÏSSÏÆÇSS 

moyens correspondants. 

En second lieu, cela demande une 
ceiteine humilité- n faut enefiet ac«£ 
ter l'idée que les hommes de terrain 

«Snt assez intelligents et competents 
X être capables de choisir " 

. etmoyens de mise en œuvre des objec 
, tifs qui leur sont donnés. Pour un h 


□e Ciiditw- , av 

Lorsqu’on s'aventure à proposer e c 
rpmolacer budget cloisonné et contrôle 

Stffi-aiîriTsat 

cadre qui a bien gère - ., ^ 

conduit à une troisième piste . celle de 
l’individualisation des carrières. 

l£ statut a des mérites quon a tous 
tendance à sous-estimer. Et l'existence 
des grilles hiérarchiques. ^gestion 
collective des rémunérations et des car 
Sref doit être préservée, même a ûa 
Salies sont, de toute- évidence, 
indispensables. 

Mais en période de f®"' 

«té d'une gestion plus précise 

deniers pubL. «T® «"jft 

^ressources h . uma j:j; e ‘'^Si 
der aussi aux cadres d etre responsau^ 

sesdon et que leur carrière de* dépen- 
! Ceux qui prenn^ 

; 3S responsabilités et atteignent ^ 
î niveau^ hiérarchiques d encadrement 
doivent accepter que 


nectives d’évolution ; système tféwju* 1 

cur la comparaison entre les résultats 
te objectifs fixés l’année 
nrécédente. rôle central du supérieur 
hiérarchique dans cette appréciation, 
nuancée et balancée par l'mte^nüg 
Su nh«au supérieur et par des facultés 

de recours. 

Lorsqu’on aura pu substituer ma 
actuelles notations - dont nul gestion 
naire n'ignore aujourd'h m le cara c^re 
artificiel - un système d évaluation em- 
^ a e T juste administration 
S,? déjà progressé, certaines ont 
abouti. - ü faudra en Üi& 1» ox»* 

35sSss?*S 

Sun statut et des dépositions garantis- 

d sTl " mble des foncrimmaues 

sécurité et indépendant 

cette personnalisation des carrières des 

cadres. 


oes 

Cela n'est possible que f , les 
d’évaluation ôtent toute place a 1 mta- 

VSS comme à des 

rieures qui pourraient ne pas respect 
^C'X^d^àJ'é^defa 

sassa 1 .-!*. 


Les syndicats se 

devront s’adapter J 

U quatrième piste foncemepréci^ ul 
„ P nH« syndicats. Ils manifestent de 
CuîS cet effort de iréno- 

vanV 11 serait P 

siste Structurés a V image de leurs aomi- v 

; 

l'eflort entrepris de déconcentt^m-^ , 

se sentent appare^entp^ ai ( 

d^' tonS^K nTjî 

&àttïïSïSSS» 

cats de fonctionnaires «J 

passer par la rénovation. A moms de se 
, S dans des bataüles d’arrière 

! Sa ^ iUl que les deux 

et syndicats - décident de se parier a 

locaux auront du 
; moyens et sur les hommes, c 

SmU les enjeux : les syndicats devront 

s'y adapter. • ... 

f Faire leur place aux c^Jifamaob^ 

• aer les services centraux a leur fixer a s 

" SeSfe au Beu de rédiger <tejsttuc-. 

îr fions, individualiser leurs carrières, ame- 

1 sociales. Tel est Pobjectft Queue est vx 

^ méthode? ... 

S 11 faut, je crois, partir d’une idée jm- 
re- pie : la déconcentration ne peut, s 


teindre qu ^. s^ni^urpMattendre du 
Autrement àiU ane feu u faut 

centre qu’il délégué „ ne 

que la .^P^^^istration centrale 
sert a nen que 1 adnwn ^ fiXténeurs 

se défausse sur des s® . ces der- 
de certaines respor^^ ^ c 

consiste, 1 

u méthode strophe. * con g àéTeni 

une fois defini ce q ^ lle de base - 
comme l’unite operatiormetie^ ^ _ à 

un établissement, un sem ^ 

SSSksts 

pri ^^Ss d Sé*t^’ 1 S 

' S5SS3 iss 

i une modification de 

1 ssssSssïs 

^riT c-STà^'une plus grande 

l 

1 S“ï^SStS 

g 

01 rtnn > incluant les dispositions budgé- 
lse ge^ ^ fS^r^^dans une 

- =sS»«-“ 

les centraux ^ h mnA]Sei nrofon- 


ÉCHOS 

Le BARF 
en congrès 

n Du 1 2 au 14 juin, le 
Groupement des anlmatmirB et 
responsables deformationen 

^Ss 

nfo mern où l |a gte 

consultant en entreprise. 

«SitS 

aSsa"* 

grandes ou moyennes. 
p. GARF, 12. me Sainte-Anne, 

75001 Pwipv^A 
Tél. : 42-61-34-^- 


Des cuisiniers français 
pour l’Hlemaine 

sssitn. 


Jugendsozialwerk E V). 

Une trentaine de jeunes 
chômeurs français seront 

conduits, alternativement en 

France et en Allemagne, à la 
qualification AFPA de 
cuisiniers et de semeurs de 
restaurant (niveau V). Cette 
formation se déroule sur un an 
dans le cadre du CFI-jeunes 

œ^ 0 »ouchera 

actueHeraent, dans la seule 
ex-RFA. il manque 
15 000 cuisiniers... 

Formation 

au développement local 

□ L'Institut des managere du 

développement local QMPL).^ 


créé il va un an par le cabinet 
de consultants Ten et par 
plusieurs groupes industrie s 
bu financiers, bnçe deux 
nouvelles promotions oe 

dSwIoppeinenLUne session 

sont ouvertes jusqu à la findu 

mois de mai. dette formaDon 

S réservée aux cadresayant 
un niveau équivalent è bac + 5 

îiïSSSSRm moins 
cinq ans. Elle dure un an. à 
raison d'une semaine par mois, 
et comporte deux stage®de 

terrain, dont un à 1 étranger. 

► Rensaignemente: 1MDU 

&Tiîrflï®saas. 



.: -V-*. 




essa 



induites dans 

pubUcs ont abouti à des résultats spec 
tacukôres.. 

Faire confiance aux c^iteines : tdle 
devrait être la loi des généraux. Il y a 
du chemin à parcounr. 

► BWmwrd Brunhes est président d'un 
cabinet de consrt. 


IL t 


Le faBan personnel 
et professioiinel 

d’Artele Yatohinovsky 
ef Pierre Michard 

Ce livre à double entrée offre les 
explications théoriques et les exercices 
pratiques de cct outil de 
«£e bilan n'est pas une anecdote m un 

gadgeL Ces un paru pris (fuis intègre^ 

dans une histoire, une logique et des 
valeurs, qu'il nous faudra retrouver 
unit ou long de cet ouvrage ». indi- 
auent dans r introduction les deux 
auteurs. Après un bref historique, üs 
expliquent l'intérêt, les méthodes et 

les outils de œ système. Des exOTjÿes 

et des témoignages permettent d uws- 
I trer les effets et d’envisager h» pers- 
pectives. Persuadés que «to réalisa- 
tien d'un bilan permet, e*M û “ 
r «,/w de Drendre davantage une place 


Ils travaillent aussi comme confflü- 
tantt pour quelques 
orises. « Toute notre vie. nom avons 
dierchê à comprendre te rôle du pm- 
voir de persuasion », f^veot-ils. Et. 
ils consacrent leur dernier tayseft 
JlcSe les moyens iTobtenirra^i - 
de scs collaborateurs par ce moyen . 
«dix techniques d’influence» * met- 
tre en œuvre quand il devient 
impossible ou inefficace de donner 
des ordres. «Loi de la réciprocité». 

«monnaies d'échange». «P 0 **”*** 1 
de coopération ». sont quelques-uns 

des mots magiques de cette 
méthode, dont les auteurs assurent 
qu’elle ne doit pas “ 

manipulation. Ils ont déjà publie en 
commun un ouvrage intitulé en 
français Gérer pour vaincre. 

► nr«t.P»te.34Bp., 143 F. 


un -service ou une entreprise. 
avoir dressé un tableau de 1 évolu- 
tion du monde de l’entreprise et du 
rôle du manager, l’auteur dresse 
-quelques portraits des styles .de 
: management : « directif >», «techno- 
' cratîquë », ’ «persuasif», «uto- 
piste», au total dix styles sur ta 
manière de diriger. Après avoir évo- 
qué les limites du manager, il pa* 8 * 

en revue les différentes questions 
que doit se poser le manager et 
donne quelques conseils sur la 
manière de faire. 

p Los éditions d'org BrtiM * ion ' 
Paria. 176 p. 



-nRiiRÉsTocffl : 

Le supplément consacre 

à la vie et aux initiatives 
des communes, départemen 
et régions 


saune ae pwnuir o- ■ — ■ — 

d'acteur et de manager sa propre car- 
rière », les auteurs proposent par ail- 
leurs neuf exercices ^ 

concrétiser les applications de cette 

méthode. 

, rsF6UU.ur.coll.ct far.Fm- 

humaines», 120 F. 


d’AUan Cohen 
et David Bradïord 


Managers, 

pourquoi faire covnpfiquè... 
quand on peut faire simple ? 

de Jean-Louis Muller ' 

Directeur au département forma- 
tion ressources humaines de la 
CEGOS, l’auteur répond aux ques- 
tions qui sont posées par ses entre- 
prises clientes qui demandent ede 
[es aider à développer et consolider 
leurs compétences managériales». 
D’emblée, il écrit : « De nos jours, le 
simple fait d’être nommé chef donne 
du pouvoir. Cela nous aide, mais ne 
suffît pas pour manager une équipe. 


le ptan de carrière 

de Pierre Thépout, 
Gérard Hochapfel 
- et Daniel Huyot 

«Faut-il offrir un pot lorsqu'on 
quitte une entreprise ?» Cette ques- 
tion fait partie du test proposé par 
les - auteurs de ce guide pour savoir 
si l’on sait gérer son parcoure pro- 
fessionnel. Autant dire que si vous 
n’obtenez pas un bon score ils vous 
conseillent la lecture de leur livre 
avec 15 «fiches-guides » sur les stra- 
tégies pour réussir sa carrière . Mais 
auparavant ils vous indiquent les 
moyens de bien vous connaître et 
de bien analyser votre environne- 
ment. 

P- M. Ai Edition*;, Parla, 14? *•» 
98 F. 
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dirigeants jouent 

■ sur «J métiers ». conii 

.«««i clandestin, i» oit ouest ion < 


^ 'UNE formule, ® 

^ u > Ue lend à à ^ Seren^uS de 

iodépendames les 
œs des autres. S ont confrontés à 

irise «daitej En avant la deuxieme 

nann : 'flS as considèrent que. aprts' - =« 


• édaiee. cu 1 "'“ , ‘ .'7 avan t la deuxieme 
m, le Travail en ^ts l'emploi en 

■re mondiale, Os considèrent q • du travail 

£* « * ÏKf S*—* | 

voquée par la « ° avouent leur incapacité à 

irepnse en miettes. * ° sonl w présence de 

ner le pMwntaegJ ™\u™odèle implicite qia 
je de ses bm“*2“2?£^ sur le grand ateber de 
it notre Induits 

ïcanique du début a s e meslire se révè- 
r ce modèle culturel ^ reprises 

u inadaptés a sai^Jacm^ma ^ ^ eJ j 

ï£S!ff% 

*«■ ». ™ ^“S” tous-traitants plus ou 
apparition d un reseau 


„ travail clandestin, l» 
moins asservis en mdépendan^ 

3 Ê îS L "pire, ^ssî£ 1 ?S 

mage aux franchises, de aux multipl» 

^xvkes qui entourent le «me et compagne 

poissons pilotes, «*““**JJ ludique et ce qut 
associées. Entre « “ bandage ou du prêt de 

peut relever du délit de m , Sensibles hors de 
main-d'œuvre, rm « facile à tracer, 

l’intérim, la fronuere n^ P ta fourniture de pres- 
Quand sait-on avec P^^tudles, sans aucun autre 
tarions manueUes °“ .“JJfLfmc marge, s’apparente 

ïwr^Sà'a'Jisî 
âsasM=Bt--- • 

à un contrat de travail r u modeT . 

EXTBWAU5ATWH. Au fil des j u temps, 

nisation et de l’adaptat^ a commencé avec 

te lavœMAton^* 

niser une parue de son ^serj bur eaux d etude. 

fea -°ss^ " rOTn,rfT 


par scissipanie. les «tr-P dH niiales. a des 

pans entiers. desorcia^ h ; — co . labora ieu* qui > 

selon cette formule. l J vente et l'assemblage 

détient la conception. “ . ■ d auire s. que ce soit 
final. Tout le reste , ar memem- un Air- 

pour fabriquer Jan; r automobile 

bus. dans 1 aviation. j» n | • “ Dar . s les activa». du 
ou un costume dan» 1 * S* n ^ : la phase de 

tertiaire, qui n P > dc fédérer les d»«£ 

concentration, on - ■ h- Aias j en esi-d pour 

apports pour aboutir j ’J P‘.^ en outre beau- 

tés objet* publicitaire*, ou o: ni un nim étant 

“^‘‘■j^SrT^bïiipn de P»»*-» «rpere- 

à *"*£££ «s— * ■ «z 

Quand ils s'opposent a morau x, condam- 
dioits ne retiennent oue des p e ^ abandon- 

nant les chefs d 'F^-^^fierté Vun métier ou d un 

ÛsSSte&tSsR 

tiSSl» 


les conséquences social 

n °L boul * « m<* 

SsSÜsS 

wmÊm 

mÊmm 

,c r • ei dei 

pas. 


psue u» , 

PaS El on ne parie pas £ 


L'essalreage à la mode d »•» 

‘Ktxzsissr&zr. 


œuvtc. ou que. P“ . eflcciivcmeru rejil ,. (iÇ 
nien» dt'^jude. - . Alain Lcboube 

lil avec a au..« 

Les mauvaises prartques 
de la sous-traitons© 



-cccnR de la sous-traitance 

•. tion. ou dans les. service 

« recourent aux «*£«• ° plus dc 
mformal.que ^ P f de , 

salaries deia ^ eurs sont pre- 

empl °^!fois de façon permanente. 

senis. parfois ae ia s nral i au es 

! En observant oe^ c P r dc , a 

1 en vigueur dans le i' ass0 ciation 
i grande distnbutio . 2QQ inspec . 

! Villerme. JîSSÎre du travail, 
i teurs et universitaires 

"“ï-lSreu « décidé d’engager 


«L’enirepnse êclnrcc»^ efîenjfle if //n , t *r«jé n(«c d, 


^'^ridreirus^ifle 

contribuer a rendre pi^ 
droit du travail. 

ABSENCE -«ÜSnc. 

^^Æantsur les prix que 
ne se fait P l “f 1 Q a jonc vu se 
sur le servtce- «n a o^ ^ mcr . 

développer des act . pertnetKlll 

chandismg nr êseniaiion des 
d’améliorer la x re s- 

produits - fe» [ n ^ extérieurs, 
senttel a des sa «* rov isionner 
qu’il s a» 155 ? ^ i r «nains rayons 

les étals ou de gere « ou 


virés «Préscmcm 

véritable marche^ ^ han dising 

!jfl^rSEp n Promotion emploie 

appartenant a d P lii>n q u a 
neurs. Une con mais qm 

pr/nn, n 3 n | n f vcni ^robléraati- 
commence a . de r „_ on sable d'une 
□ue lorsque le responwo 

fessa» 

S35SS 


■ 

■ 
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SSA1MAGE «JJWW.JJ 

cfV'i^iés sont tentées d 
S sociétés sou débarras- 

se constituer ««»„ 
ÿ-traitance à “® ,n ^ r ornière 
ve pourtant facettes 

[a” cure préventive 
^aigrissement ^ 

Jn exemple de “ égalions 

ageS ^Je« | f e r " e Sment 

eot ainsi dette re ^ aU . 

>nné par IBM ^ système 
ure . mis au P®‘° w efficace : 

«essaimage à de 

epuis 1984, une mnq iU ê la 
ÜariéS J!e oar ce biais. Q ua : 

ompagnte PM ireprises ainsl 
- 

syssgsSJsrrt. 

un coQ j, ta „«ter un congé sans 

société, d aCC ? rd avec possibi- 
solde sur ttms suas, u même 
lité d'être réintègre / rft 


sur cinq ans [le Monde Initiatives 
du 6 février). 


opération, fay compagnie, 

tou \ U °a Se rns la mtrintenance dc 

employé dans la ® au Cetie 

machines de b iDqua ntan»e 

partie avec un 
de P e r 5 °b n ^\ f de 8 mülions de 

pactole de pres ^ « cETics 

francs, et a ton» veole e t la 

spécialisée dwsla tériel dc ^ 

maintenance imA^ ion dUn for- 
tement et de ^°^ ns la foulée 
mations. Mats ^ signe un 

CET1CS gQus-traitance avec 
contrat de sou» derniers 

îï&o'Sïïr-îgîüSE 

**&**£{ KTSÏî 

recoana3 41/ n e?torâ * doute 
newrew ' f str atègiQue- 

d - un point ae nQUe part, 

nous devi/ni. / ^ oui cfcgrchiorw 
noW on/époy - W clientèle 

justement a rêpa rs agré ^ 

entre nos aw ce service nous a 
lorsque le dufd * eX amen 

5;^"* »•« 

accepté. » grande 


Souhaite la bienvenue à 


Thierry, détegu coauteur ; 

toppemeni a* e ®P*° j.^j^nage. 
d'un rapport s ^ 5t , , 

i 

QU *cïn mèref particulièrement 

maison mere * 7,__A ral ir ! 

aagg»a«i 

ÎSMSTÏÏ- 

férenis distributeurs. 

f iBM sa réiicicii-^^ 
ien - 

rager les proj aurûil assure 

.5 %dela charge dette- 

îS3». t£, .°, bi ;fcmcsSA ! 

en f r r ^ltre Trois rnois après, son 
qU 'Üïïf’ 80 % de son activité 
lancement, sous-traitance. 

sur son contrat de so^ 

* Sous espérons hmit l " |W . 

* ce contrat û » ' _ ac flvri/ 

charge de trava Dulac, 

J«92». «rr^TÎCS SA. Grâce, 

président de C C sfonnalioo . , 


ïean Lochard 

Animateur et Coordinateur du Département Gestion 

CYCLES DE FORMATION 
INTER ET INTRA 

Documentation sur demande 


ivf.«ral a duree wj«« - //f j tn -ant 

«V ffî'iïJs rmr obtenir gain 
I? ^fTS/wd» ellemem. d 
de cause, waw . secieur 

pourra >' que l'on peut 

est icllemtnl tCl *j J 1 général cela 

craindre Wff*JU,ence». «>u- 
f Se Triomphé, inspecteur 

5 g 5 Sg£ 3 SA* r * oe - 

ûon Vfllcrmé- ^ personnels 

m*/. nc . 50 ! , r , .^fiTi Méconnaissent 
cine du ,rava /‘ r Certains sont 
pas leur de travail par 

titulaires d un ««** ^/ui-ci ne 
/«/ermi/ienetf • ««« «^ ^prd de 
^eut exister QOt ■ ^ / fl branche 

branche a J^rchandising 

professionnelle du_ me* n _ 

. n'existe pas. » Q/^.^nt infor- 

“ïKffÏÏ«ïïw-* , 

l’employeur et nj n * pas d'un 
nauté de '«va , réSementa- 
mamemenl faci ■ S> marc han- 
tion interdit \c “ te prê t de 

dage v - qu 'v^déRuisé contournant 

main-d œuvre dégujse rim ^ des 

1 les réglés de ni _ ce \ 0 j_c, 

> conventions col i;fTicile à éta- 
1 r “ ,e p X l r !?leure n foute Claude 
! W, F- Pa L «c n'ratiques risquent 
i Tnomphe, «JP . ^ q ,j V es de réor- 

de dénaturer teientft^ ^ de h 

les moins qualitiees. 

lasasgsss» 

I pies récents. . ins- 

■ râuliêrement au 

1 rentre du ^m^èSnoiJrique- 

vmis salariés. 


ÏÏSÏS* ?^- passe - ta 

question reste posée. 




l’entr eprise 


Les victimes 
de la guerre des gondoles 


les ambiguïtés d'tlectrolux 

l'image pe*4*e » d> dig^ k 

K 1 W rtnW^URS. 


le 


C inq heures du 
matin. Aux abords 

d’un hypermarché 

de la banlieue pan- 
sienne, commence un 
étranqe ballet. Comme cha 
que jour, une f^ de vo'tures 
s'engouffre dans 
entrailles du . magasin. 

Hélène gare a sienne, puis 

se dirfge vers la réserve, ou 
elle retrouve une cinquan 
taine de collègues. Sous 
l’œil du chef de rayon. _elle 
soulève les cartons mar- 
chandises, | esp | acesurle 

chariot, avant de le pousser 
vers l'ascenseur. Elle a 
caché son sac à main sous 
le sièoe de sa voiture, et a 
posé sa veste sur la barre du 
chariot. car il n y a p as de 
vestiaire pour c « s ®.| 
riés-là- Maintenant, Hélène 

sillonne les allées du maga- 
sin pour remplir les rayons. 

Dans trois heures, elle aura 
terminé la première mission 
de sa journée. Le moment 
de repartir vers d autres 
hypers, dans d autres ban- 

'"Hélène est « gu 'on 

anoelle un merchanaiser . 
eRe fait de la maintenance 
de linéaires. Combien sont- 
Hs en France? Entre 10 000 
et 15 000, peut-être plus. 

Ils sont mis « gratuitement » 

à la disposition des maga 

sins par les fabricants-four- 
nisseurs, directement o 

bien par le biais de sociétés 
prestataires de services. Le 
fabricant compte ainsi s as- 
surer que les rayons seront 
toujours bien remplis, u est 
aussi parfois I hYP er Q UI 
fmpose ce service comme 
une sorte de «droit d en 
trée » sur les linéaires etjrôjh 
lise du coup une économie 
en frais de personnel. 

KILOMÈTRES- Quant aux pres- 
tataires. ils captent un mar- 
ché juteux. L'heure de travail 
est mcwrée 80 è 140 francs 
au fabricant; le salarié ne 
touche que 40 francs en 
• moyenne. Le merchand/ser 
est ainsi affecté à une ou. 
plusieurs marques, dans un 
ou plusieurs magasins. 
Hélène, par exemple 
employée par I une des plus 
importantes sociétés de 
prestations, ne s occupe 
nue d'un seul fabricant. Au 
cours de la semaine, elle 
parcourt 600 kilomètres 
pour se rendre dans 
1 1 magasins. Salaire : envi- 
ron 6 000 francs par mois 
pour quarante et une heure 
de travail par semaine. 

Les heures supplémentaires 
et de nuit ne sont pas majo- 
rées, le temps de trajet 
entre les hypers n est pas 

ré Et Un poiirtant Hélène a 
plutôt de la chance : beau- 
coup de ses collègues ont 
des missions de deux ou 
trois heures par jour. Cer- 
tains travaiHem pour Plu- 
sieurs prestataires. D où une 
fragilité accrue : il suffit en 
effet qu'un fournisseur 
rompe son contrat avec le 
prestataire ou b, .J n 
[-hyper pour que le salarie 
voie son temps de travail 
chuter parfois de moitié. 
Plus pervers, un autre sys- 
tème consiste, pour lè pre 5 ' 
tataire, è délivrer des fiches 
de ^ye émanant de etaque 
fabricant. *Des salariés en 
reçoivent une quinzam ® cha- 
que mois I ». s indigne un 
inspecteur du travail du Midi. 

CONVENTIONS OKJJjJJjJJJ* 
Des situations aberrantes 
ïï? menacent la protection 
St les droits de ces salariés. 
In cas d’accident du travai!, 
par exemple'. 6 qu> ® 
ser quand on est ® m P'0]ré 
par plusieurs prestataires 
oui tous, se renvoient la 
balle ? Question encore plus 
complexe quand l a«ident a 

ssswsaï 

v':s s pF 

&o^fe=. 

SSE Sa la publicité — qui n a 
, U c°nSe 


commerce, comme le sug- 
gère la CFDT. Autre anomar 
Y\e. les contrats de travail 
sont rares, y compris cnez 

des sociétés de prestations 
adhérentes de ^organisation 
patronale SORAP (Syndica 
d'organisateurs et de rôali 
sateurs d’actions promo- 
tionnelles et commerciales). 

Sans parler du travail clan 
destin. Chez un prestataire 
de province qui compte 

200 merchandisers régu- 
liers un contrôle a détecte 
la présence de plusieurs 
dizaines d'étrangers en 
situation irrégulière. 

SOLIDARITÉ. Quand on 
demande à Hélène qui est 
son patron, elle répond- 
* Personnel ». avant d ajou- 
ter que, dans les faits, c est 
le chef de rayon. «Mon 
employeur ne vient ismais 
dans le magasin.» Elle a 
aussi renoncé à téléphoner 
au siège en cas de pro- 
blème : « Ces dames du 
bureau ne comprennent pas 
notre situation. » Quant au 
fabricant, il se rend en 
magasin une ou deux fois 
par mois, pour vérifier que te 
travail est bien fai 
représentant passe tous _/es 
quinze jours et nous 

emmène au resrauranf. 

raconte Hélène. Il sait dans 
quelles conditions nous tra- 
vaillons. mais il ne peutnen 
v faire. Parfois, pour mar- 
quer sa reconnaissance, u 
nous fait cadeau de iun de 
ses produits, un tube de 
dentifrice . une nappe en 
papier...» 

Pour Hélène, c'est aussi 

l'occasion de montrer une 
certaine solidarité entre col 
lègues, car. pour le person- 
nel propre au magasin, eUe 

n'exTste pas. Et les délégués 

du personnel de l hyper 
ignorent tout d'eux, car les 
merchandisers n osent pas 
aller les voir. Car, meme si ie 
chef de rayon n est pas 
l'employeur, c est tour de 
môme lui qui faitja loi. «Le 
seul avantage qu on an vrai- 
ment avec /es mercriandj_ 
sers, c'est qu on peut les 
mettre dehors immédiate- 
ment». confirme sans 
ambages un chef de rayon 
chez Continent à Torcy 
(Seine-et-Mame). 

TURN-OVER. En outre, il 
n'existe pratiquement pas 

de syndicats dans les soc^ 

tés prestataires. Chez 
Promotion (145 millions de 
chiffre d'affaires en France), 
par exemple, qui compte 
3 500 merchandisers dissé- 
minés dans toute la France, 
il n'y a ni délégués du per- 
sonnel ni comités d établis- 
sement. «On a organisé des 
élections confonmément aia 
loi. mais il n'y a pas eu de 
candidats», déclare Gilbert 
Laurenty. te PDG- Ma»s les 
salariés contactés affirment 
n’avoir jamais su qu un 


S I les restructurations se font 
rarement sans difficulté, 
celle d’Hectrolux Ménager 
constitue un joli cas 
d’école. Chiffre d’affaires en baisse, 
structures trop lourdes, htm overà& 
commerciaux frôlant les 80 %, per- 
sonnel démotivé : les maux dont 
souffrait cette filiale française du 
géant suédois spécialisé dans la 
vente à domicile d’aspirateurs, de 
machines à coudre et de matériels 
de protection étaient patents. 

Pour y remédier, la direction 
générale de cette entreprise d’envi- 
ron 2 000 personnes annonça en 
octobre 1989 une importante réorga- 
nisation. En principe, dès lemoisde 
janvier suivant Electrolux Ménager 
était censé disparaître, laissant la 
place à une structure légère, Hectro- 
lux Direct, chapeautant les quatre- 
vingts agences transformées en 
autant de SARL, destinées & être 
franchisées dans les «quaire ou six 
mois», selon l’estimation du presi- 
dent Andren. 

Mais alors que la direction pane 
de « décentralisation », les syndicats 
traduisent «démantèlement». Pour 
eux, la disparition d’Electrolux 
Ménager comporte un tripleobjec- 
tïf ; détourner la loi sur les licencie- 
ments économiques «confiant aux 
dirigeants des SARL te soin de pro- 
céderaux inévitables restructura- 
tions, «réduire les coûts 
développant la precante de l emploi» 
grâce à la franchise et, accessoire- 
ment. priver les salariés de quasi 



ment toute représentation syndicale, 
au niveau tant national que local. 

Leur pessimisme était-Q excessif? 
L’annonce quelques mois plus tard 


par la onecuuu uu — — * 

pression de 15 000 emplois à travers 

le monde ne pouvait que les confor- 
ter dans leur analyse et percuter les 
projets de la direction française. 

CONTRADICTIONS. L’année 1990 firt 
celle de tous les dangers : P g g 
300 VRP, soit le quart des eneetns 

commerciaux, démissionnèrent dans 

les deux mois qui suivirent 1 an- 
nonce de la direction, alors que 
celle-ci comptait sur eux pour pren- 


dre la tête des filiales. Aucune 
embauche n’eut lieu, pour eau» de 
mauvaise image de marque du 
groupe et, logiquement, le chiffre 
d’affaires continua sa descente aux 
enfers. 

Pendant ce temps, les différentes 
directions départementales du tra- 
vail multipliaient les avis contradic- 
toires et » montraient incapables de 
trancher te différend entre direction 

et syndicats. La première soutenait 
que la représentation des salaries au 
niveau national n’avait plus de rai- 
son d'être, et n’hésitait pas à sanc- 
tionner les délégués récalcitrants. 


-SnSATSSrïS- 

£££. le on ? l ?££ 
Toures lesSARL filiales a 100% 
d’Electrolux n'avaient-elles pas un 

«*ul et même gérant? . 

Aujourd'hui, soit dix-huit meus 
apL rannooce de la directimv Ton* 
egde constater qu aucune des par 
n ’ a véritablement obtenu gain. 

une* <fc Sortis a ca ^. ded ^. q ï 
In «ndêrt s étaient tfgaux. mais «s 

SXaTom déddi de W 4 
^S-tMept SARL Etend-» 
njrect ont vu le jour, la direction 
banque la frandû»^®^ 
mise entre parenthèses mats nés: pas 
SZZCeb tout état .de ou» 
cdle-d ne pourra mtervemr.^^- 
t-on au siège dWiota 
que knsque toutes les SARL seron 
rentables, alors qu offiaeUem^t 
* 70 % présentent des résultats 

encourageants». 

Leur autonomie nest pas dépour- 
vue d'ambiguïté : si le pnx de vente 
et les salaires sont imposés natKma- 

temenLl^tecmtem^rt^^- 

déments sont décides localement. 
De quoi nourrir bien des inquié- 
tudes. 
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le quasi- — - 

L’industrie en miettes 

a, Thomœ délèguent cetUnes de leurs acmés à h sousèraèance 

7 ricaueni de naviguer seule an 


C HEZ Unisys-France, 
filiale du constructeur 
américain d’ordinateurs, 
on a modérément appré- 
cié d’être accusé par l'inspecteur 
du travail de Colombes (Hauts- 
de-Seine) de délit de marchan- 
dage, c’est-à-dire de «se livrer à 
du prêt de matn-d ouvre sam 

apporter de compétence spécifique 

et en causant aux salariés un pré- 
judice qui bafoue le code du tra- 
vail ». 

Il est vrai pourtant que les eta- 
blissements d’Unisys font volon- 
tiers appel à la sous-traitance . 
même la direction de la logistique 
fait réaliser à l’extérieur tout ce 
qui n’est pas directement le ser- 
vice à la clientèle. Ainsi a 
Colombes 18 salariés seulement 
sont «unisystes», les 1 18 autres 
dépendant de Sofecom, une 
société extérieure sans lien juridi- 
que avec Unisys mais entière- 
ment responsable du magasinage 
et de la maintenance. Entreprise 
de prestations de services de 
1 200 salariés, répartis dans 


trente-cinq unités qui Ji’ont entre 
elles que des liens très relâchés 
(une réunion annuelle des respon- 
sables), Sofecom se consacre a. 
entièrement à Unisys, utilise son 
matériel grâce à une formation 
maison de six semaines, dispen- 
sée par son « client ». Or, si les 
salariés d’Unisys font parricdel» 
convention collective de la mét “; 
lureie, ceux de Sofecom ont gardé 
leur statut historique d emballage 
du bois, nettement moins favora- 
ble. 

MÉTIERS. L’établissement de Vil- 
lers-Ecalles, près de Rouen, suit 
la même politique. U fabrique des 
périphériques bancaires, I équipe- 
ment des guichets financiers et 
des bornes de communication, a 
la fois pour gagner de la place et 
suppléer à un manque de savoir- 
faire. les câblages sont confiés à 
une entreprise extérieure voisine, 
spécialisée dans la production de 
câbles, dans des conditions analo- 
gues à ce qui se passe a 
Colombes. 


Si ces pratiques nsqneri de 
déboucher sur des problèmes 
sociaux et un détournement du 
droit du travail, rcssainuÆge, tel 
qu'il est organisé chez Thomson 
depuis dix ans, pose un débat 
plus économique. Cette strarégré 
a été introduite par Alain Gomez 
dès son arrivée à la tête du 
groupe en 1982. Son disçouraest 
dair : une bonne industrie a deux 
métiers, trois au 
delà, on coupe les 
Thomson avait vingt-six métiers . 
on a coupé. 

11 y a éu abandon total et ces- 
sion de la compagnie des lamp^ 
du cuivre, du médical, de ta 
micro-informatique, des oompreS” 
seurs, d’une partie de 1 électro- 
ménager. Le mécanisme a 
consisté à filialiser toutes les 
sociétés et à les garder dans le 
groupe pour certaines, a les ceoer, 
dans un deuxième temps, pour 
d’autres. Paul Calandra, directeur 
dés affaires sociales, explique: 
«Nous nous assurons toujours que 
la société filiale est à même de 


naviguer seule avant de larguer les 
Sres. Lorsqu’elle est rachetée 
par un repreneur, celui-ci sen 8 a 8 e 

Thomson des salariés. » A cela, J es 
partenaires sociaux rétorquent. 

« Pendant un an. Après, il est libre 
de licencier et de renégocier un 

autre statûL » La dernière finali- 
sation en date est celle du service 

du «crutemenL L embauche de 

1 000 à 1 500 ingémeurs et cadres 
par an nécessitait le concoure de 
cabinets de chasseurs de têtes. 
Tom and Sou, nouvelle société 
filiale, assure à présent le recrute- 
ment et s’apprête à «chasser» 
pour d’autres entreprises. Pour; 
quoi pas, puisque le groupe vient 
de procéder â une quinzaine 
d’embauches pour Tom and bon. 

De tels processus risquent de 
conduire à la mise èn place (Tune 
société à deux vitesses. D’un coté, 
les salariés «t heureux» des grands 
groupes et de l'autre ceux des 
petites entreprises sous-traitantes, 
au statut plus ambigu. 

UUan* Dehvatt* 
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appel de candidatures avait 
été lancé. Une nouvelle 
chance va leur être donnée, 
puisque M. Laurenty précise 
au'ii va «organiser des élec- 
tions de DP et de CE en mai 

prochain». 

Salaires faibles. travaU 
oénible, droits bafoués - des 
conditions qui conduisent à 

un fort tum-over. Lej^eJ de 
rayon de Torcy se jdwntdu 
manque d'ardeur aes mer- 
chandisers : U ,rrég ^S^ é, 9 
c’est mortel pour “J * 

Certains hypers, de carre 
four ou Auchan en parttcu 

lier, ont déjà m . orrt ^J GX 2^ 

pie en intégrant des 

merchandisers , , ou «J 
réorganisant le travailde tour 
propre personnel. Offi«R 
ment on avance une 
volonté de maîtriser totale- 

réagissent » ' 

la légalité». Le mwg* 
travail consulte artueMement 
les partenaires sociaux pour 

trouver une solution, È i com- 
mencer par une conventton 
collecuve ad hoc y 
urgence car* cornrne f^f S sez 
lègues, Hélène en a assez 
d'être e traitée comme du 
bétail». Frandoe Abkovid 


Le bureau à la maison 

Les entreprises françaises se mettent- difficilement au télétravail 


L E télétravail fait mentir 
les futuristes. Beaucoup 
croyaient à un avenir glo- 
rieux du travail à dis- 
tance, imaginant les salariés auto- 
nomes installés à domicile et 
reliés i leurs entreprises par I in- 
formatique. Si aux Etats-Unis et 
en Grande-Bretagne le phéno- 
mène prend de l’ampleur, en 
France les entreprises adeptes du 
télétravail sont une minorité. 

^ Nous n'avons quasiment aucune 
demande à ce sujet . confirme-t-on 
à l’Agence nationale pour 1 amé- 
lioration des conditions de travail 
(ANACT). Nous sommes consul- 
tés sur la bureautique, le travail 
sur écran, mais le télétravail n est 
pas une préoccupation prioritaire 
que ce soit de la part des salaries 
ou des chefs d’entreprise. » 
Pourtant l’idée ne rebute pas. 
L’UAP* par exemple, indique 
ainsi « réfléchir à la question», 
tandis que le Crédit “S* 16 ®!*."?' 

vaille sur des cxpénmenratioM 
départementales. Les étrangère 
implantés en France semblent 
plus hardis. Le fabricant informa- 
tique DaU General Europe, ins- 
tâlié à Meudon, n’oi fart P« 
pratique systématique, mais la 
majorité de son personnel est 
équipé à domicile d un termin 


et d’un modem. « C'est impor- 
tant. explique l’une des utilisa- 
trices. car nous pouvons avoir 
besoin de travailler le soir chez 
nous à l'heure où les bureaux de 
notre maison mire américaine 
sont en pleine effervescence. Notre 
réseau est relié par une message- 
rie aux Etats-Unis. » Mercedes 
France a davantage systématisé le 

*> 



procédé, même si Tà aussi U 
touche seulement ira commer- 
ciaux itinérants. Depuis deux ans, 
les chefs de district qui visitent 
les concessionnaires pianotent sur 
un Minitel pour envoyer des mes- 
sages le soir de leur hôtel. 

Axa Assurances, qui a joué les 
pionnières dans ce domaine, a 


plutôt tendance à en ralentir la 
mise en œuvre. Basée à Bel beu f, 
près de Rouen, cette filiale du 
groupe parisien compte 580 sala- 
riés à pouvoir bénéficier du télé- 
travail. dont les conditions ont 
été officialisées en 1980 par un 
accord avec la CFDT, la CGC, et 
la CFTC. Le «travail en lieu par- 
tagé» s’effectue un jour à domi- 
cile, quatre jours dans Ventre- 
prise. Une solution retenue par 
trente-quatre personnes, essentiel- 
lement des mires de famille, qui 
passent ainsi le mercredi i la 
maison avec leurs enfants, ou évi- 
tent des transports difficiles le 
vendredi ou le lundi. 

GAINS DE PRODUCTiVITt Globa- 
lement, l’expérience est largement 
positive, â en croire Michel 
Lesage, responsable du personnel 
d’Axa Assurances et l'un des ini- 
tiateurs du projet. * Nous obte- 
nons des gains de productivité de 
10 %. Les salariés sont motivés, 
restent concentrés et évitent ce 
jour-là les inconvénients des 
transports. L'ensemble se fait sans 
contrôle. Les télètravaitieurs rega- 
gnent l'entreprise, leurs dossiers 
traités , et savent que s'ils ont du 
retard, c’est l’ensemble de leur 
équipe qui en pâtira. » Pas ques- 
tion pourtant d’élargir [‘opération 


au reste du groupe. Les critères 
de succès reposent d’abord en 
effet sur le nombre restreint des 
salariés concernés. « Si vous pas- 
sez à une plus grande échelle, vous 
devez agir alors sur les structures. 
constate Michel Lesage. C’est £ 
dangereux. Une multiplicité de t 
petites unités entraîne souvent des 
sureffectifs. Quand vous êtes qua- 
tre cents, vous pouvez amortir 
l’absentéisme. Trois personnes en 

télétravail ensemble , une absente, 
c'est la catastrophe. » Autre raison 
qui interdit pour Te moment à 
Axa de transférer l’expérience en 
région parisienne : les frais de 
télécommunications. 

«Aujourd'hui, ils sont de 200 F 
par mois et par salarié, explique 
Michel Lesage, A fions, avec les 
salariés en banlieue, ce chiffre 
serait multiplié par dix.» Des ris- 
ques trop importants en effet, 
surtout si Von tient compte, selon 
L’étude du BIT récemment consa- 
crée an sujet, des risques d’isole- 
ment et de stress inhérents au sys- 
tème, les salariés se trouvant 
déconnectés de l'entreprise. 
Autant d’éléments auxquels les 
futuristes n’avaient sûrement pas 
pensé. 
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éclatée 


Le chantier comme modèle 

les grands groupes du BTP multiplient leurs sociétés , 
mois lo dispersion de leurs activités ne saurait tout expliquer 


La SFP en morceaux 

la production télévisuelle est sur le point d'être filialisée 


■ OU S sommes 
j» jp Mil une fédéra- 
C€ B Bfl tion de 150 

* “ ■ «I sociétés auto- 
nomes. gui vont d'une petite entre- 
prise de 10 personnes à Lorient à 
une grosse entité de bâtiment-tra- 
vaux publies de 4 000 salariés. 
Par nature, notre activité est le 
propre de l'entreprise Marée, » 

Yves SalmoD, conseiller du pré- 
sident du groupe Fougerolles, l'un 
des «majors» du BTP français, 
constitué en RES depuis le mois 
de mars 1990, veut pour preuve 
de cet « éclatement » {'amaigrisse- 
ment du siège social du groupe à 
Vélizy. Aujourd’hui, 330 per- 
sonnes au total, contre près d’un 
millier U y a peu de temps, gèrent 
les activités des sociétés disper- 
sées sur l'ensemble du territoire. 

* Chacune de nos sociétés a sa 
totale autonomie de gestion. de 
recrutement, de politique commer- 
ciale. Seule sa trésorerie 
«remonte», ajoute Yves Sahnoou 

h Les grands groupes du BTP 
sont très fortement décentralisés ». 
commente Maurice Paris, respon- 
sable des affaires sociales de la 
Fédération nationale du bâtiment 
(FNB). Ils sont par définition 
«éclatés » entre leur siège et une 
multitude de chantiers atomisés 
géographiquement, dont la durée 
de vie est statistiquement de trois 
ans. Chaque chantier - si son 
importance comme sa durée le 
justifient - peut être reconnu 
comme une 'entité complète. 
Voire être doté d’un comité d’en- 
treprise. Mai$ il n’y a pas de 
règle. En revanche, les salariés du 
BTP, 1,3 million dans plus de 
300 000 "entreprises, qu'ils 
construisent Ta prestigieuse arche 
de la Défense ou le plus modeste 
des équipements publics ou pri- 
vés, ont tous conscience de parti- 
ciper à du a travail rassemblé et 
parfaitement coordonné ». comme 
le dit encore Maurice Paris. 

ENTRELACS. « Depuis une dizaine 
d'années, l'évolution du secteur 
induit davantage de décentralisa- 



tion du travail, corrobore Bernard 
Boisson, conseiller de la FNB. 
Les grandes opérations standardi- 
sées. traitées de manière centrali- 
sée par les bureaux des méthodes, 
ont perdu de leur importance . 
Dans le chiffre d’affaires du 
bâtiment, les travaux de mainte- 


nance. d’entretien, de réhabilita- 
tion. notamment . comptent 
aujourd'hui plus que les construc- 
tions neuves. Aussi requiert-on 
davantage de réactions sur le 
site.» 

Les groupes l'ont bien compris, 
qui ont su créer, selon un com- 


, _ I 

memateur spécialisé, h un jormi- - 
dable entrelacs de sociétés strurs. > 
cous/n», filiales, développées en ' 
réseau, en toile d'araignée, en \ 
fonction de leur stratégie, lis pro- ; 
cèdent ainsi à des éclatements de [ 
dizaines de sociétés, dont cer- j 
taines peuvent être composées ! 
d’un cadre et d'une secrétaire. De ! 
ce fait, ils avancent masqués et 
gomment leur image de groupe, 
du moins dans l’Hexagone. » On 
se doute, dès lors, des problèmes 
soulevés par ces entreprises 
nucléaires en termes d'identité, 
de management, de ressources 
humaines, de mandataires 
sociaux, voire de travail clandes- 
tin... et d’« affaires» dont l'actua- 
lité ne cesse de bruire. 

«Je n'ai pas ce type Je pro- 
blème ». assure, quant à lui. 
Gérard Trouvé, dont la PME. 
qu'il a créée ex nihilo en i960 en 
région parisienne, porte le nom. 

« .Mon métier de base - la pein- 
ture - a induit le ravalement, qui 
a lui-même induit la maçonnerie, 
puis un secteur entretien-rénova- 
tion qui a donné naissance à la 
peinture-décoration. Le mur est 
mon métier ». ajoute Gérard 
Trouvé, qui a, par ailleurs, prêté 
ses échafaudages à sa femme. 
Catherine FefT. Heureuse initia- 
tive, l'atelier Catherine Feff s'est 
spécialisé dans les bâches et les 
murs monumentaux peints qui 
drapent des monuments publics. 
Le drapage de l’arc de triomphe 
lors de sa restauration ou de 
l’église de la Madeleine, c'est elle. 
«Au total, conclut Gérard 
Trouvé, homme d’imagination et 
d’initiative comme le disent ses 
confrères, mes 600 gars sont dis- 
persés sur 200 chantiers en cours. 
Vous voyez qu'une PME peut 
aussi être néclalée », bien que je 
préféré de loin la notion de diver- 
sification autour du métier de 
base.» 

Jean Menanteau 


P OURQUOI parler 
d'entreprise 
éclatée à propos 

d'une société 
comme la nôtre, qui couvre la 
chaîne complète des métiers du 
spectacle audiovisuel enregistré ?>• 
Pour Jean -Yves Le Huédc, direc- 
teur de la communication à la 
Société française de production et 
de création audiovisuelles (SFP). 
il n'v aura de société éclatée que 
quand sera réalisé le projet actuel 
de filialisation de différents sec- 
teurs de l'entreprise. 

Pourtant, l'expression s'impose, 
quand on observe l'activité de la 
SFP. Chaque production rassem- 
ble une foule de métiers. Des 
salariés permanents de la SFP. 
mais aussi un grand nombre d'in- 
térimaires, de personnes embau- 
chées avec un contrat à durée 
déterminée (transporteurs, per- 
sonnel de restauration, manuten- 
i tionnaires, etc.} et surtout 
j d V intermittents du spectacle » O ). 

; artistes ou techniciens. Chacun a 
( son statut et sa convention collec- 
: tive. Pour compliquer encore la 
situation, il y a en quelque sorte 
deux patrons pour chaque pro- 
1 duction : la SFP bien sur. mais 
aussi te réalisateur, choisi par ta 
chaîne de télévision qui a com- 
mandé te spectacle. C'est avec 
cette dernière, et non avec la 
SFP, que la rétribution du réalisa- 
teur est fixée: et c'est ce dernier - 
et non la SFP - qui choisit les 
« intermittents » avec qui il va 
: travailler . « Qui est vraiment 
j l'employeur .\ s'interroge un 
juriste. La SFP en a le titre, mais 
!• pas les prérogatives.. » 

! TOLÉRANCES. Enfin, tes particula- 
1 niés du monde du spectacle font 
que le cadre du travail éclate lui 
aussi à sa manière. En particulier 
en matière d'horaires : i! faut 
. faire vite, avancer dans le tour- 
1 nage malgré les difficultés. Sur le 
plateau de Ridera, série en cours 
de tournage. « non seulement il 
est prévu que l'an travaille de 9 à 
j 19 heures, six jours sur sept. 

comme l'explique une partici- 
’ pante, mais on ne s'arrête que 
lorsque l'épisode du jour est 
, achevé . La semaine dernière, nous 
i avons - terminé une fois à 


l heure du matin et une autrefois 
à S heures. « Quant aux questions 
de sécurité, bien que prises au 
sérieux par la SFP, elles font l’ob- 
jet de compromis et de tolé- 
rances. S’il faut modifier un éclai- 
rage à la dernière minute, par 
exemple, il y aura toujours quel- 
qu'un pour escalader un échafau- 
dage sans ta moindre précaution. 

Au fit des années, cette com- 
plexité s'est considérablement 
aggravée. Notamment à partir de 
198b, quand la SFP n'a plus 
bénéficié des commandes obliga- 
toires du service public de télévi- 
sion. Les sociétés concurrentes se 
sont alors multipliées. Et la SFP 
s’est mise à travailler avec elles - 
ainsi qu'avec des sociétés étran- 
gères - dans le cadre de formules 
de coproduction, de location de 
ses studios, installations et 
équipes techniques, ou de sous- 
traitance. 

On aboutit ainsi à un extraordi- 
naire enchevêtrement des 
moyens, des salariés, mais aussi 
des responsabilités, qu'accentue 
encore la spécialisation croissante 
des sociétés qui interviennent. Le 
montage réalisé pour la retrans- 
mission des Jeux olympiques 
d’Albertville donne quasiment le 
vertige tant il est compliqué. A ce 
stade, (a notion d’employeur a 
carrément éclaté. ,« On nous trans- 
forme en intérimaires au sein 
même de notre maison. Nous ne 
savons même plus auprès de qui 
rouspéter quand U y a un pro- 
blème... ». protestent salariés et 
syndicats. 

Et, en même temps, l’emploi 
s’émiette : intermittents toujours 
plus nombreux ; innombrables 
petites sociétés de production 
dont beaucoup se moquent du 
droit du travail. A force d'éclater, 
la SFP serait-elle en train de se 
réduire... en poussière ? 

Mario-Claude Betboder 


(I) Leur situation est analysée dans la 
revue Actes. « Cahiers d'action juridi- 
que*. numéro 62-63, mare (988 (39. rue 
Bobilloi. 75013 Paris. TB. ; 45-BW1-2Z) 


STAGES 


Le service JOBSTAGE du 
CDTE est désormais acces- 
sible en tapant directement : 
3615 LEMONDE. 


« Le Monde Initiatives » publie cha- 
que semaine des offres de stages en 
entreprises pour les étudiants. Les per- 
sonnes intéressées doivent contacter 
directement le COTE, association res- 
ponsable de ce service, lancé en colla- 
boration avec la MNEF, en télépho- 
nant au 47-35-43-43 ou en 
s’inscrivant sur Minitel 36-15 
LEMONDE. Us fiais annuels d'ins- 
cription sont de 149 F (129 F pour 
les adhérents de la MNEF). 

Les entreprises désireuses de passer 
des offres sont priées de consulter 
directement celte association au 
(!) 45-46-16-20. 

- Comptabilité 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. lnd. : 3000 F. 
profil : bac + 2. Mission : création 
fichier clients, travaux comptables. 
1265!. 

Lieu : Levallo/s-Perret. Date : 
mai 199). Durée : 3/4 mois. lnd. : 
à définir. Profil : bac, formation 
comptable supérieure. Mission : 
collaborateur apportant son 
concours au responsable -et finan- 
cier, suivi comptabilité de sociétés. 
12646. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : l mois. Ind. : 1800 F. 
Profil : bac + 2 BTS compta. Mis- 
sion : saisie des écritures compta- 
bles sur Macintosh. 12656. 

Personnel 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 1 à 2 mois. lnd. : à définir. . 
Profil : bac + 4. Mission : organisa- 
tion du cabinet (étude des besoins, 
amélioration circuits des docu- 
ments, classement à concevoir). 

13621. 


Marketing 

Lieu : Paris, Date : mai 1991. 
Durée : 3 mois. Ind. : I 500 F. 
Profil : bac + 2 mini ou audiovi- 
suel. Mission : étude de marché ; 
définition d’un produit 
« fonnation/com. inrerne-externe *, 
étude coût. rech. partenaires. 
14989. 

Lieu : Les Ulis. Date : immé- 
diat. Durée : 6 mois. Ind. : 
7000 F. Profil : bac + 4, connais- 
sances Macintosh, informatique, 
mark. Mission : introduction do 
système 7.0. pour Macintosh, réali- 
sation du programme de test sys- 
tème et applications. 14985. 

Lieu ; Neuilly. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. lnd. : 1 800 F + 
stage linguistique aux USA, Profil : 
bac + 1/3 Prépa. BTS Action Co. 
Mission : assurer relations télépho- 
niques et suivi des dossiers clients 
dans domaine des séjours linguisti- 
ques. 14983. 

Commerça 

Lieu : Toulouse, Lyon, Metz, 
Paris, 78, 28. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois, embauche possible. 
Ind. : 6 000 F à 8 000 F, Profil : 
bac + 2 mini. Mission : commer- 
cial. 15722. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 à 4 mois. Ind. : 2 1ÛÛ F 
+ prime. Profil : bac + 2/3. 
Mission : consolider nos outils mar- 
keting (journal, plaquette, Salons). 
15723. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : indéterminée. Ind. : 
1 500 F + commission. Profil : bac 
+ 2, BTS action co, connaissance 
Macintosh. Mission : prospection, 
vente, suivi client. 1572!. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée ; 2 mois. Ind. : i définir. 
Profil : bac + 2/3, Pub. et comm. 
Mission : vente d’espaces publici- 
taires dans divers titres de presse. 
J 5727. 

Lieu : GenneviUiers. Date : 


immédiat. Durée : 6 mois, 
embauche possible. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 2, Action Co, infor- 
matique. Mission : support clien- 
tèle, assurer interface clients-dépar- 
tement, assistant chefs de produits. 
15724. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : à définir. 
Profil : Bac. Mission : vente d'es- 
paces publicitaires pour un nouvel 
annuaire national. ï 5714. 

Informatique 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : V6 mois, mi-temps, lnd. : 
2 000 F + indemnité fin de stage. 
Profil : bac + 2. micro-informati- 
que, Excel, Dbase IV. Mission : 
gestion informatique de statistiques 
de trafic maritime. 17932. 

Lieu ; Paris. Date : immédiat. 
Durée : 4/6 mois. Ind. ; à définir. 
Profil : bac + 3/4, méthodes stats, 
micro-info. Mission : exploitation 
et analyse statistique de données. 
17930. 

Lieu : Versailles. Date : immé- 
diat. Durée : fi mois, embauche 
possible, lnd. : très intéressante. 
Profil : Bac + 2 BTS ou DUT élec- 
tronique. Mission : technicien de 
maintenance. 17928. 

Lieu : GenneviUiers. Date : 
immédiat. Durée : 3 mois. Ind. : à 
définit. Profil : bac + 5, gestion, 
statistique, informatique. Mission : 
après analyse es synthèse des docu- 
ments de gestion, créer des tableaux 
de bord reflétant l’activité du ser- 
vice rapport clientèle. 17924. 

Droit 

Lieu : Paris, déplacements tribu- 
nal de commerce. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. lnd. : 4000 F. 
Profil : bac + 3, droit des sociétés. 
Mission : aide & la création des 
sociétés et vie sociale. 23584. 

Secrétariat 

Lieu : Bordeaux.. Date : immé- 


diat. Durée : 3 mois. Ind. : 

1 500 F. Profil : bac + 1/2, prépara- 
tion BTS, secrétariat, compta, 
informatique (Works) + (SAAR11 
éventuellement. Mission : secréta- 
riat bureautique (Works), courrier, 
état des inscriptions, prévision 
semestrielle, mise à jour des dos- 
siers clients et stagiaires. 24818. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois, embauche possible. 
Ind. : 6 000 F. Profil : bac + 2. 
TTX, Word 5, bilingue. Mission : 
secrétariat, prise de rendez-vous. 
24809. 

Lieu : Si-Maur. Date : immé- 
diat Durée : 3 mois. lnd. : à défi- 
nir. Profil : bac, anglais. Mission : 
secrétariat 2483). 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée 4 mois. lnd. : 
1 000 F/mois. Profil : bac 1/2. 
TTX, Word 4. Mission : responsa- 
ble des tâches de secrétariat de la 
société « participations ponctuelles 
aux actions de relations publiques. 
248)9. 

Lien : Saday. Date : juin 1991. 
Durée : 6 mois. lnd. : 5 000, 
6000 F. Profil : bac + 2 BTS secré- 
tariat, Mission : secrétariat/travaux 
administratifs. 24813. 

Lieu : Paris. Date ; immédiat. 
Durée : 2 mois, embauche possible, 
lnd. : à définir. Profil : bac + 2, 
Word 4, Amstrad. Mission : secré- 
tariat administration (2 postes à 
pourvoir). 24828. 

Lieu : Le Chesoay. Date : avril 
1991. Durée : 1 mois. Ind. : 
2000 F. Profil : bac, anglais, alle- 
mand si possible. Mission : secréta- 
riat administration. 24824. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée ; 1 mois mini. Ind. : 8 00 F 
net + TR. Profil : bac + 2/3. TTX 
Macintosh, gestion de fichiers. Mis- 
sion : secrétariat services marketing 
et communication (2 personnes), 
courrier, mise à jour des fichiers, 
contacts téléphoniques, suivi des 
dossiers. _ 24829. 


Autre* 

Lieu : Paris. Date : mai 91. 
Durée : I à 2 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 2/3 BTS tourisme ou 
LEA. anglais. Mission ; agent d'ac- 
cueil et de réservation. Information 
aux Fronça» « étrangers, vente de 
voyages, d’activités sportives et bil- 
letterie. 25852. 


Lieu : Bretagne. Date ; juin 91. 
Durée : 15 jours, lnd. : 2 500 F. 
Profil : bac + 2 DEUG ou licence 
portugais. Mission : prendre en 
charge l’animation d’un groupe 
franco-portugais (16-22 ans). 25851. 

Et de nombreux antres stages 
sur le 3615 JOBSTAGJL 
Pour tons renseignements, contacter 
le CDTE an 47-35-13-43. 


How TO Step Up 

Comment grimper dans votre carrière 

Your Career 
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The Executive MBA 
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internationale sans interrompre voire carrière. Notre MBA 
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Tel. 42. 66. 99. 44 Fax. 47. 42. 57. 22 
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INITIATIVES 

EMPLOI 


« Entreprise cherche handicapé de haut niveau » 



Beaucoup ont du mal à se faire embaucher. Leur qualification serait-elle insuffisante ? 


O N voudrai i bien 
embaucher des 
handicapés, 
mais compte 
tenu de notre niveau de recrute- 
ment, on n'en trouve pas. » Un 
peu provocante, cette affirma- 
tion, au moment où ie gouverne- 
ment déplore la quasi-stagnation 
de l’emploi des handicap». 

Les Chiffres, il est vrai, sont 
indiscutables. En 1989, les entre- 
prises assujetties à la loi de juillet 
1987 employaient 256 000 handi- 
capés contre 224 000 l’année pré- 
cédente. Et la part des travail- 
leurs handicapés dans les effectifs 
salariés est restée stable à 3,9 % 
dans les entreprises du secteur 
privé, et de 3,8 à 4,3 % dans la 
fonction publique. On est loin de 
l’objectif des 6 % à fin 1991. 

IBM. Total et la BNP plaident 
leur bonne foi. Depuis des 
années, elles développent au sein 
de leur entreprise une politique 
d'intégration des handicapés. 
Pour elles, le meilleur moyen de 
réussir cette intégration est d’ap- 
pliquer la même politique de 
recrutement pour tous, handica- 
pés et non-handicapés. « A ’ous 
cherchons à recruter des handica- 
pés. mais pas à n ‘importe quelles 


conditions. Les candicais handica- 
pes doivent répondre aux mêmes 
critères de formation et de compé- 
tence que les candidats non handi- 
capés. C'est bon pour leur image 
de marque et donc pour leur inté 
gracion au sein de l’entreprise ». 
affirme Oaude Moriot, responsa- 
ble du recrutement et de l’inser- 
tion des handicapés chez IBM. 
Autrement dit. « on ne veut pas 
faire une politique de l’emploi à 
partir des handicapés, mais on 
veut intégrer les handicapés dans 
notre politique de l'emploi ». 
déclare Jacques Wasbauer, chef 
du service social de la BNP. 

Le problème vient du fait que 
ces grosses sociétés recrutent des 
candidats de haut niveau. Bac+2 
pour la BNP et les autres ban- 
ques, et bac+4 en général pour 
IBM. Total et autres groupes du 
même acabit. Or 75 % des tra- 
vailleurs handicapés n’om pas un 
niveau supérieur au certificat 
d'études. Difficile, dans ces 
conditions, de trouver dans un 
vivier aussi restreint les ingé- 
nieurs commerciaux et (es ingé- 
nieurs technico-commerciaux 
dont IBM a besoin. Pour s'acquit- 
ter de ses obligations légales, la 
société, qui a 3.5 % de bandica- 


Les coopératives 
jouent les raiders 


L es fusions-acquisi- 
tions se multiplient, 
et les coopératives 
sont des entreprises 
comme les autres. Donc, les 
coopératives peuvent acqué- 
rir d'autres entreprises. Long- 
temps, ce syllogisme n'a été 
que formel. Se méfiant ins- 
tinctivement de l’extérieur, 
comme tout système endo- 
gène, cultivant volontiers sa 
différence et valorisant jus- 
qu’à l’excès le travail au 
mépris du capital, le mouve- 
ment coopératif n’avait jus- 
qu'à présent ni la volonté ni 
les moyens logistiques de 
jouer les raiders. 

Pourtant, lors des derniers 
congrès de la Confédération 
des sociétés coopératives en 
1987 et 1990, une évidence 
s'est imposée. Comme 
l'heure est plutôt à la crois- 
sance externe, la conclusion 
est claire : les coopératives 
ont tout intérêt à reléguer leur 
mépris de la finance dans les 
oubliettes de l'Histoire et à 
succomber au charme discret 
des fusions-acquisitions. Ce 

P réalable admis, le passage à 
acte reste problématique : 
transformer une société ano- 
nyme classique en société 
anonyme coopérative n'est 
pas techniquement, chose 
aisée. C'est pourquoi, après 
de longues tergiversations, la 
Confédération des SCOP a 
créé, voilà deux ans. dans la 
plus grande discrétion, une 
société anonyme baptisée 
SPOT {Société de portage 
pour la transformation) dont 
la seule fonction est de 
racheter des entreprises afin 
de les transformer en coopé- 
ratives et d'en faire des 
filiales d'une autre coopéra- 
tive déjà existante. 

BONNE SANTÉ. Installée à 

3 uelques centaines de mètres 
e l'Etoile, SPOT agit donc 
comme n'importe quelle 
société de portage. Son pré- 
sident, Pierre Courtoux, 
ancien directeur commercial 
chez Pechiney et précédem- 
ment directeur général de la 
Confédération des SCOP. 
démarche banquiers et 
experts-comptables, afin de 
pénétrer sur ce marché insai- 
sissable des PME dont les 
dirigeants cherchent è se 
séparer. Son capital de 
départ - 17 millions de 
francs que les actionnaires, la 
MAIF, 7a MACIF, la GMF. la 
MNEF et d'autres s'apprêtent 
à doubler - lui permet de 
viser des entreposes valant 
entre 3 et 5 millions de 
francs. Deux règles dictent 
son action : ne s'intéresser 
qu'aux entreprises en bonne 
santé - car «un canard boi- 
teux que l'on transforme en 
SCOP reste un canard boi- 
teux» - e* ne racheter une 
société que si une coopéra- 
tive déjà existante est inté- 
ressée et accepte de partiel- 
ner à l'opération avec un 
apport, même modeste. 

Si, lors du premier contact, 
Pierre Courtoux prend bien 


soin de ne pas préciser l’ob- 
jectif coopératif de sa 
démarche, le dirigeant s'en 
aperçoit dès qu'il visite l'en- 
treprise avec le président de 
la « coopérative mère», qui 
deviendra la plupart du temps 
président de la nouvelle filiale. 
«Parfois cela suffit pour rom- 
pre les négociations. mais 
généralement le dirigeant est 
plutôt satisfait de savoir que 
l'entreprise reviendra en par- 
tie à ses salariés », estime 
Pierre Courtoux. C’est une 
fois le rachat effectué que les 
vraies difficultés commen- 
cent : l’affectif prend le des- 
sus ; les salariés, déjà vexés 
d'avoir été rachetés, le sont 
plus encore d'apprendre 
qu'ils l'ont été par une coopé- 
rative.- SPOT- et (a société 
mère doivent alors user de 
trésors de diplomatie pour 
que l'édifice ne s'écroule pas. 
Les échanges doivent se mul- 
tiplier et certains services tra- 
vailler ensemble, ce qui est 
d'autant moins évident que 
dans la coopérative mère, 
certains associés voient 
généralement d'un mauvais 
œil ce rachat qui, forcément, 
va diluer leur pouvoir au sein 
de leur entreprise. 

DROITS ET DEVOIRS. Lorsque la 
greffe commence à prendre - 
au bout d’environ un an - 
l’heure de vérité approche. 
Par petits groupes, tous les 
salariés suivent une semaine 
de formation sur ce qu'est 
une coopérative, sur l’histoire 
du mouvement et sur les 
droits et devoirs des coopé- 
rateurs. Ce n'est que quei- 

t ues mois plus tard que 
POT propose aux salariés 
de faire le grand saut : verser 
environ deux mois de salaire 
pour devenir sociétaires de le 
coopérative naissante. Une 
fois (e groupe de démarrage 
constitué {avec 30 à 50 % 
des salariés), SPOT peut pas- 
ser le relais à une banque, 
que les associés remboursent 
grâce aux bénéfices, comme 
lors d'un RES classique. La 
société anonyme est devenue 
coopérative, filiale d'une 
autre coopérative qui. statu- 
tairement, ne peut jamais 
posséder plus de 49 % des 
actions. 

En deux ans, SPOT a ainsi 
acquis huit petites entreprises 
- d'une imprimerie de quel- 
ques salariés à une société de 
matériels d'aspiration des 
produits du bois de 70 per- 
sonnes, - dont trois ont déjà 
le statut de coopérative. 

Si l'ingénierie financière 
n'est plus un obstacle, les 
problèmes de management 
restent difficiles. Convaincus 
de la justesse de leur cause, 
les responsables de SCOP 
auraient-ils sous-estimé l'im- 
pact psychologique des lois 
du marché? 

Frédéric Leanaftra 


p es dans ses effectifs, a signé un 
premier accord d’entreprise en ■ 
faveur de l'emploi des personnes 
handicapées pour deux ans en 
1 988. Elle vient d’en signer un 
deuxième sur trois ans de 1991 à 
1 993. Cet accord prévoit notam- 
ment l’embauche de 4 % de han- 
dicapés sur son flux d'embauche 
annuel. Ce qui ne donnera rien en 
1991 puisque, compte tenu de (a 
conjoncture, il n’y a pas d'em- 
bauche prévue à l’heure actuelle. 
En 1990, sur 400 embauches cbez 
IBM. on compte 16 handicapés. 
« Cela n’a pas été facile. La der- 
nière embauche s'est faite in 
extremis en décembre. » 

FILIÈRES. Total, dont le taux de 
handicapés représente environ 
4 % des effectifs, a également 
signé un accord d'entreprise qui 
prévoit l'embauche de 10 per- 
sonnes handicapées en trois ans. 
Actuellement. 6 personnes ont été 
recrutées dans ce cadre. Reste i 
en trouver 4 d'ici à la fin de l'an- 
née. « C’est un objectif ambitieux. 
affirme Colette Barrot, responsa- 
ble pour le groupe Total de l’in- 
sertion sociale, car nous n'avons 
plus de petits postes. L 'entretien, 
le gardiennage, la restauration 
sont pris en charge par des presta- 


taires de services. » Les postes res- 
tant dans la maison mère sont le 
reflet de sa structure, qui compte 
52 % d’ingénieurs, 28 % de 
techniciens supérieurs et agents 
de maîtrise et 20 % d'employés. 
« Lorsque l'on sait à que 1 point les 
écoles d’ingénieurs et les écoles 
commerciales sont peu accessibles 
aux handicapés. il est difficile 
dans ces conditions de trouver des 
candidats pour les postes d’ingé- 
nieurs et les postes commer- 
ciaux. » Restent les postes admi- 
nistratifs. La compagnie 
embauche des aides^omptables 
et des comptables titulaires du 
DECS. Elle recherche également 
des secrétaires BTS bilingues, 
mais ii n’est pas facile non plus 
de les dénicher. 

Face à ces difficultés de recru- 
tement, les sociétés s’organisent. 
a II n'est pas rare qu'une entre- 
prise demande à une autre si die 
n'auroii pas dans ses fichiers des 
candidatures susceptibles de l'inté- 
resser n, déclare Claude Moriot. 
De tels échanges ont lieu au sein 
du Groupement interprofession- 
nel régional pour la promotion de 
l’emploi des handicapés (GIR- 
PEH), auquel adhèrent des entre- 
prises comme Renault, Elf, Total, 


Rhône-Poulenc, ou IBM. Outre la 
drculaüon de l'information entre 
entreprises, chacun essaie de 
trouver ses «filières* de recrute- 
ment. 

IBM établit des relations sui- 
vies avec les universités pour 
essayer de capter les MIAGE 
(maîtrise d’informatique de ges- 
tion) et les licences d’informati- 
que. «Nous faisons part aux uni- 
versités des profits que nous 
recherchons, mais il est rare 
qu 'elles nous envoient des gens car 
il y a peu de handicapés dans les 
universités. » IBM a également 
monté, en partenariat avec le 
lycée Toulouse-Lautrec de Vau- 
cresson, une section BTS infor- 
matique. fi s’agissait au départ de 
lancer une promotion composée 
pour moitié de handicapés. «En 
fait, le recrutement s'est révélé dif- 
ficile. Au bout du compte, on a 
cinq ou six handicapés pour une 
douzaine de non-handicapés. » 

A la BNP. qui emploie 3 % de 
handicapés, faute de candidatures 
spontanées, Jacques Wasbauer 
' s’est tourné vers Bcco, société de 
travail temporaire, qui a monté 
voilà trois ans une mission handi- 
capés. « Ecco nous a communiqué 
une vingtaine de dossiers. A l’issue 


des entretiens, nous avons retenu 
deux candidatures. » Marie-Agnès 
Mestraud. responsable de la mis- 
sion handicapés d’Ecco, confirme 
la difficulté de répondre aux 
besoins des entreprises. *Jl y a 
beaucoup de demandes qu'on ne 
peut pas satisfaire, environ 30 %. 
en raison du trop faible niveau de 
formation de nas candidats. Nous 
n 'avons pas de mal à répondre à 
une demande de simple dactyio ou 
d’aide-comptable, mais dès qu’il 
s'agit de trouver des profils un peu 
plus pointus, c'est moins évident. » 
A la Ligue pour l’adaptation 
des diminués physiques au travail 
(LADAPT), on estime cependant 
que les problèmes dé qualifica- 
tion n'expliquent pas tout, même 
s’ils sont évidents pour les grosses 
entreprises. «A l’ANPE de l'Es- 
sonne . par exemple, les offres 
d’emplois déposées pour les handi- 
capés ne sont couvertes qu 'à 40 %. 
El ce sont des offres d'ouvriers 
agricoles, de magasiniers ou 
d'OS... En fait, il y a un problème 
réel de mise en relation entre les 
entreprises et les handicapés. » 

Catherine Leroy 


A U sortir de trois années 
difficiles, les Avions 
Marcel Dassault, deve- 
nus Dassault Aviation 
en 1990, placent désormais la 
conversion du personnel aux nou- 
velles technologies au premier 
rang de leurs préoccupations. 
Dans ce groupe de 12 300 sala- 
riés. la traditionnelle philosophie 
rassurante, voire paternaliste, 
fondée sur le charisme de son 
fondateur, mais aussi sur une 
politique salariale avantageuse, 
ne paraît plus de mise, même si 
les ouvriers sont appelés «compa- 
gnons». 

« Nous avons mené à bien notre 
adaptation avant les autres. Nos 
concurrents étrangers doivent le 
faire à chaud. C'est plus difficile. » 
M. Serge Dassault, PDG de Das- 
sault Aviation, ne nourrit pas 
d’inquiétude pour l’avenir. En 
ramenant à onze le nombre de ses 
établissements, le groupe a ter- 
miné la réorganisation de ses acti- 
vités industrielles entamée à la 
suite de l'absorption de Breguet. 
Cinq usines ont disparu et, en 
cinq ans. les effectifs sont passés 
de 16 000 à 12 300 personnes, 
alors que (e chiffre d'affaires 
(17 milliards de francs en 1990) 
se réduisait dangereusement. 
Entre 1986 et 1988, les rémunéra- 


Dassault change de cap 

/ avionneur, en pleine mutation industrielle 
aura moins d'ouvriers et davantage d'ingénieurs et de techniciens ■ 


fions ont été bloquées et, depuis, 
la politique salariale a trouvé 
refuge sous l’aile protectrice de la 
lettre de cadrage gouvernemen- 
tale. 

Mais la zone de turbulence, 
désormais, se dissipe. Cette 
année, les effectifs ne devraient 
être réduits que de trois cents 
personnes, et la direction s’est 
engagée à ne plus fermer d’éta- 
blissement, un engagement qui 
intègre l'hypothèse d’une absence 
d'exportation d’appareils mili- 
taires dans les quatre prochaines 
années. Vers 1994-1995, assurent 
les dirigeants de Dassault, ie chif- 
fre d 'affaires désormais stabilisé 
devrait reprendre sa progression, 
de même que l’emploi. En atten- 
dant ces jours meilleurs, le groupe 
va accélérer sa mutation. 

ARCHITECTWE. L’avenir, assure 
Pierre Chouzenoux, directeur des 
ressources humaines, est tout 
tracé : le groupe va se transfor- 
mer en « une énorme tête avec un 
petits corps». Plutôt que de se 
concentrer sur des activités de 
montage, il se fixe pour ambition 
de devenir un « architecte de l’aé- 
ronautique», ce qui implique que 
la sous-traitance- (30 % de l’acti- 
vité aujourd'hui) revienne au 
niveau 150 %) des années 60. 
« Conserver les activités où nous 


détenons une avance technologi- 
que , sous-traiter celles où d'autres 
font aussi bien que notes pour 
moins cher présume M- Chouze- 
noux. 

Le succès du modèle «Caria» 
de CFAO (conception-fabrication 
assistée par ordinateur), mise au 
point par les chercheurs de Das- 
sault et utilisée par de multiples 
groupes industriels, de Boeing à 
PSA, a accéléré l’éclatement des 
schémas traditionnels. Dans 
l’usine de Mérignac (Gironde), où 
sont assemblés les Mirage et les 
Falcon (avions d’affaires), les élé- 
ments du futur Faicon-900 ont 
été entièrement réalisés grâce à 
l’ informatique. Les données sont 
transmises à un appareil à com- 
mande numérique, qui découpe 
les matériaux composite au laser. 

Pour les soudeurs, fraiseurs et 
traceurs, la seule issue est de 
s'installer derrière un pupitre 
informatique. Une quarantaine 
d'entre eux y sont parvenus, mais 
la diffusion de la formation est 
lente (les stages peuvent s'étaler 
sur trois ans) et la moyenne d’âge 
assez élevée des salariés du 
groupe (41 ans) constitue un obs- 
tacle. Certains ne pourront 
s’adapter, reconnaissent les res- 
ponsables du personnel qui, tou- 
tefois, refusent d’avancer une 


estimation de leur nombre. 

Dans Pnsine toute proche de 
Maxtignas, la fabrication des voi- 
lures des Mirage-2 000 est roboti- 
sée, et les gains de productivité 
dépassent 50 %. Seize techniciens 
d’atelier ont été mis à niveau 
après 4 80 heures de formation. 
«Nous ne garantissons rien », sou- 
ligne lé responsable de l’établisse- 
ment : la reconnaissance d’une 
qualification supérieure dépend 
en effet non pas d’une négocia- 
tion avec les syndicats mais de 
l’attribution d’une prime «au 
mérite ». 

En 1995, prévoit Dassault, le 
«corps», c’est-à-dire les « compa- 
gnons », représentera le quart et 
non plus le tiers des effectifs. 
Dans l'immédiat, la priorité 
consiste à trouver les moyens de 
garnir la « tête» en dénichant les 
techniciens supérieurs et ingé- 
nieurs spécialisés que l’entreprise 
ne parvient pas i recruter. Pour y 
parvenir, le groupe parraine de 
nouvelles formations dans les 
écoles spécialisées, et s’efforce de 
planifier ses besoins quatre à cinq 
ans à l’avance. Ces trois dernières 
années, 370 personnes ont été 
recrutées chaque année, dont 300 
ingénieurs, cadres et techniciens 
supérieurs. 

Jean-Michel Normand 


Les cadres sur le stade européen 

Eurochallenge transforme la compétition économique en compétition sportive 

O N a passé vingt plan d'action stratégique qu’elle construction, Eurochallenge Farine, Fleury-Michon et &mv 
heures par doit soumettre, i l'arrivée, à un constituait une occasion sans pré- déocom. Deux éradiantTn^h 
jour à ne par- jury de spécialistes en matière de cèdent de réaliser une mission de l’ESIDEC (Ecole «inM»! 
fer que commerce international export à l'échelle européenne : international- «EzZSt 


O N a passé vingt 
heures par 
jour â ne par- 
ler que 
business et stratégie. C’était un 
saut à l'élastique intelligent.» 
Pour les deux cadres de l’équipe 
Vrooce, petite entreprise spéciali- 
ste dans les produits pour le bois 
et les peintures à Marcq-en-Ba- 
roeul (Nord), et participante d’Eu- 
rochailenge lors de son édition 
1990, pas besoin de se lancer du 
haut d’un pont, une corde aux 
pieds, pour retrouver une motiva- 
tion dans l’entreprise : affronter 
concrètement la compétition éco- 
nomique européenne suffit 
amplement. 

Inauguré en 1989, Eurochal- 
lenge a une ambition clairement 
définie par son président-direc- 
teur général, Jean-Christophe 
Fromantin : utiliser le principe et 
le rythme de la compétition spor- 
tive pour fournir un tremplin aux 
décideurs économiques et à leurs 
ambitions européennes. La mis- 
sion de chaque entreprise partici- 
pante est la suivante : une équipe 
composée de deux cadres dispose 
de cinq jours pour développer, 
dans trois capitales européennes, 
an projet d’investigation, nouer 
des contacts sur place, préparer 
des accords, puis concevoir un 


plan d’action stratégique qu’elle 
doit soumettre, à l’arrivée, à un 
jury de spécialistes en matière de 
commerce international 

LOGISTIQUE. Depuis 1989, près 
d'une centaine d'entreprises ont 
relevé le défi, de la Biscuiterie 
nantaise â la PME Azurex, en 
passant par Citroën, Bull, Philips 
ou les Percussions de Strasbourg. 
Pour l’édition 1991, 45 entre- 
prises se trouvaient sur la ligne de 
départ. 

Leur réussite s’explique certes 
par l’esprit d’émulation qui 
anime la compétition - «un spor- 
tif ne bai jamais un record à l'en- 
trainement *», souligne Jean-Chris- 
tophe Fromantin - et aussi par la 
présence de nombreuses nationa- 
lités différentes : Eurochallenge 
1991 accueillait les Italiens de 
Galbani (agroalimentaire), vain- 
queur final dans la catégorie 
grande entreprise, des Néerlan- 
dais, des Belges ou encore des 
Portugais. Mais la 1 principale 
explication des résultats obtenus 
par les concurrents est la densité 
du résean logistique mis à leur 
disposition. 

Pour Dom-Ino par exemple,' 
PME implantée à Bruges 
(Gironde), créée en 1990 et spé- 
cialisée dam? l'immobilier et la 


construction. Eurochallenge 
constituait une occasion sans pré- 
cédent de réaliser une mission 
export à l’échelle européenne : 
moyennant 50 000 F de droits 
d'inscription, ses deux équipiers 
bénéficiaient des déplacements en 
avion de Paris à Paris pour Buda- 
pest, Prague et Varsovie, de l'hé- 
bergement en hôtel et d’un crédit 
repas sur un réseau européen de 
restaurants (Ticket Restaurant). 

Mais surtout Os avaient â leur 
disposition un incomparable 
réseau de conseils en stratégie, 
marketing... Dans le cadre de la 
préparation de leur projet, puis 
tout -au long de son marathon 
européen, chaque équipe pouvait 
solliciter l’expertise de parte- 
naires aussi diversifiés que Nîel- 
sen, DDB Needham, Bipe 
conseils, les douanes françaises 
Notes... 

Eurochallenge constitue égale- 
ment un fructueux terrain de ren- 
contres entre les entreprises et le 
monde étudiant, puisque cette 
édition 1991 a vu la présence en 
compétition de six équipes 
«mixtes)», composées d’un mem- 
bre de l’entreprise et d’un étu- 
diant. Trois élèves de Sciences 
Coin, école de communication 
nantaise, ont participé à la course 
au çeïn des équipes France, 


Farine, Fleury-Michon et Eurovi- 
étudiants messins, 
de 1 ESIDEC (Ecole supérieure 
L nt ^??i lonale de commerce) et 
de 1 IAE, ont collaboré avec les 
«"«ÿggJWw et Prisme. Un 
«eve a HEC a concouru avec la 
soaete parisienne Acte Dévelop- 
pement. 

Si les motivations des entre- 
5SS* Qui Participaient & Euro- 
aMutenge avec un étudiant étaient 
très diverses - pour la société 
Maxéville (Meurthe- 
et-Moselle), dont l’effectif total 
salariés, il était 
difficile par exemple de détacher 
deux caches durant un semaine, - 
les conclusions tirées aprte la 
course étaient sensiblement les 
tdlabomtion, en 
™™Fï rmeUanl d’àbotder notre 
“» vil neuf a indè- 
«»■! été enrichissante», 
rainait ainsi M'arc Bouisset, de 

oî^?n5? iae ' 0,1 0016 étudiant, 
^x° nt d '*voirpu 
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RESPONSABLE 


PERSONNEL EXPATRIE 

SUD DE PARIS 230 - 260 KF 



Ion N'A PAS FAIT LE MONDE 
MAIS ON EST PARTI 
POUR-LE REFAIRE 



Entreprise générale rie construction, présente sur tous les 
I secteurs : Bâtiment, Travaux Publics et Génie Civil, tant en 
France qu’à l’étranger (CA. 1 990 : 3,2 milliards de francs * 

3 700 collaborateurs). 

Sous l'autorité du Directeur de la brandie internationale et en 
étroite liaison avec la DRH du Groupe, vous êtes généraliste de 
la fonction personnel : 

- gestion administrative, 

- gestion de l'emploi (prévision, recrutement, intégration), 

- élaboration des pians de formation, 

- assistance et conseil aux opérationnels sur les questions 
juridiques et sociales. 

- missions à l'étranger et relations avec les interlocuteurs 
locaux. 

Agé d'environ 35-40 ans, vous avez impérativement une 
expérience de la fonction dans le secteur du B.T.P. et si 
possible à r export. Vous êtes parfaitement bilingue anglais et 
disponible pour des déplacements à l'étranger. 

Poste basé à notre siège (91 ). 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. RPE3 à * 
Pascale MONNIER - NORD-FRANCE. Chemin de la 3 
Tourelle. B. P. 25. 913W MONTLHERY CEDEX 1 


320.000 + 

.V* s- 

MâpS confierons cette responsabilité à un candidat de formation 
supérieure (Sciences Po, DESS, Psycho, CELSA, ClFFOP...) disposant d une 
expérience de 5 ans environ acquise de préférence en entreprise. 

. Expert avisé et opérationnel auprès de la hiérarchie, interlocuteur 
privilégié des conseils extérieurs, d'excellentes capacités relationnelles, 
des qualités de rigueur et de dynamisme, ainsi qu'uns benne maîtrise des 
méthodes d'évaluation des hommes et des fonctions sent indispensables. 

-PostePans Nord. 

Merci Renvoyer CV, lettre manuscrite et photo sous réf. 4555M à 
PUBUPANEt ' 1 3, rue Rosenwald - 75015 PARIS qui transmettra. 


.Chef de Projet 
Gestion Commerciale 


ftOKSV 
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Valeo 




Leader Européen dans les teux pour 
automobiles reau;c pour son Centre de 
Bondoufle (91) un Chef de Projet 
Gestion Commerciale. 


Publication sociale désirant renforcer 
son équipe de journalistes 
recherche 

spécialiste confirmé(e) 
de Faction sociale 

Formation : études supérieures (2^ cycle + diplôme 
travail social appréciés). 

Très bonne aisance rédactionnelle et facilité de contacts. 
Déplacements à prévoir. 

Écrire avec CV'. photo et prétentions à : 
ASFf/recrutemenl : JO. rue de Louvois. 75002 Paris 


La Ville de Rennes 

recruîe ' un 

CADRE A 

Fonctionnaire Territorial 

pour 8a Direction de l'Urbanisme 

Placé auprès du Directeur de l’Urbanisme, il set a 
responsable des programmes et du développement 

Missions : 

- Animation et coordination de l'ensemble des activités de la Direction 

- Réflexion sur les objectifs et la stratégie en matière de développement 
urbain. 

- Interface avec les services municipaux et les partenaires publics et 


privés de b 
-Evaluation 


de ia YWa 


des actions. 


Profil : 

- Formation supérieure en urbanisme indispensable. 

- Solide expérience dé l'urbanisme opérationnel et du management 
d'une équipe pluridisciplinaire. 

- Qualités reLâicnnefles et sens de l'organisation. 


Adresser lettre cb candidature manuscrite ef cunicubsm-vitae déuüié 4 : 
V58e de Rennes - Direction du Personnel - BJP. 26A 
35031 Rennes eeder avant le 10 MA1 1991 


Le Centre hospitalier Sainte-Marie, spécialisé en psychiatrie 

LE PUY (HAUTE-LOIRE) 

Établissement privé participant au service public 
et développant son activité de secteur 
recherche 

PRATICIENS HOSPITALIERS 
PSYCHIATRES 

Temps plein, pour Secteur Psychiatrie Adultes et Inter-secteur de Psychiatrie 
Infanto-juvénile (statut public + avantages retraite et prévoyance). 
Candidatures et renseignements auprès de : 
rVi. Ij Directeur, C.H.S. Sainte-Marie 
.Toute de Brives. 43001 LE PUY-EN-VELAY Cedex 
TEL. : 71-07-55-21 


ville de vigneux-sur-seine 

(Essonne) 

recherche 

CHEF DE SERVICE URBANISME / HABIT AT 

Missions : 

• En liaison avec les élus et la direction générale, contrbuer A poursui- 
vre l'aménagement et le développement de la villa. 

• Maîtrise des procédures prévisionnelles, opéra Donnai! es et réglemen- 
taires de l'urbanisme local : programmation d'équipement, suivi du 
P.O.S., instruction et délivrance des demandes relatives au droit des 
sols. 

• Suivi de la cellule « habitat / logement » : relations avec les parte- 
naires de la politique de le ville (état, région, bailleurs, locataires), 
attributions de logements. 

• Suivi des ressources humaines (2 cadres. 4 agents), financières et 
des moyens techniques, information des procédures d'urbanisme et 
du secteur logement à opérer. 

Profil : 

Z Diplôme 3* cycle en urbanisme souhaité. 

2 Professionnel confirmé de l'urbanisme des collectivités locales. 

O Attaché, ingénieur (principal et en chef possible) ou contractuel 
Avantages particuliers : 

s Prime de fin d’année. 

• Logement possible. 

Poste à pourvoir dans les meilleurs délais. 

Renseignements : M. le Secrétaire général. Tél. : 69-40-44-00 
Envoyer candide ture et CV à : 

M. le Maire - Hôtel de Ville - 91270 VIGNEUX-SUR-SEINE 


Rattaché aa responsable de l'èqsipe Gestion Coxazœzciale, 
vous aurez pour mission de définie, mettre en place et gérer 
notre nouveau système d'informations co mmer ciales 
(AS 400 -r PC), ce qui implique ; 

« la définition et la prise en charge du Plan A Moyen Tome 
vente, * . 

• la mise en place et ralimeatanon d'iUé base de données 

MARCHE et CONCURRENCE. \ 

• la détermination des outils d'extraction des données 
statistiques (QTJERY...) et la mwe an point cTia. système 
de suivi des projets industriels. 

Parallèlement, vous participerez & 1a réalisation d* audits et 
d’études ponctuels et élaborerez les procédures et les 
annuels d'utilisation. . 

Agé de 25/28 ans. de formation supérieure type ESC, 
Maîtrise de Gestion..., vous possédez une expérience d'1 ou 
2 ans au cours de laquelle vous avez acquis de réelles 
connaissances de l'informatique et de la Micro (Tableur - 
SGBD, etc). 

Rigueur, faculté d'adaptation mais aussi esprit pédagogique 
et capacités rédactionnelles seront vos atouts pour réussir A 
ce pQ3te. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à T1LCO 
VISION - DRH - 2 rue Gustave Eiffel - BondouSe - BP 1129 - 
91911 EVEY CEDEE 9. 


Le Croupe Valeo. par ses réalisations, saD 
potentiel technologique, sc-n implantation 
mter nationale, est l'un des principaux 

Valeo 

véhicules industriels dans le monde. . 

L'EQUIPEMENT 

AUTOMOBILE 


s'i \"«m - : . .■ 


. . -- -"a* 

«s *5 "VT 
}&j « 



aumoixt 


'V lv 


recherche 


§ Si à TOULOUSE 

S-ivi füffesS Vous vous êtes forgé une forte culture personnelle. 
Vous avez: 

* meffifSe 5 véritable de rerireprise. 

• autonome et aimez l’équipe. 


; . • prêt â abandonner fe pouvoir pour le consail. 


Vous cherchez à: 

• reiolndre le service. 


Responsable 
du Personnel 


Sous ?'automé du Directeur du Département Exploitation 
(400 personnes), vous aurez la responsabilité de ta gestion opéra- 
tionnelle (administration, paie, recrutement formation) en étroite 
collaboration avec la Direction des Ressources Humaines. 

Agé de 28/35 ans, diplômé d'études supérieures, vous avez une 
expérience des ressources humaines d'environ 3 ans appuyée sur 
une personnalité à la fois affirmée et diplomate. 

De réelles opportunités pourront être offertes à un collaborateur 
de valeur. 


M 


m bwtéfidSr d'un vaste espace de liberté si tf échanges. 

Vbu8 ITntéfesserez probablement 

ArirftfiSflz-nous un dossier de canddaure aussi complet ô 
nfunrëjdHe que vous consfftoerez è voce convenance, « 


Merci d'adresser lettre + CV + prétentions 
sous réf. N H/78 à Nicole ROGER 
COREAD CONSEIL 
223, boulevard Pérefe» 

75017 WSS 


m a v 

S 5 fis 


• | » 3 S S? 

C O R B A D 

COUSÉll EN UClUIfMENT 


4* VILLE DES BOUCHES-DU-RHONE 
43 OOO habitants 
_ / 1 200 agents 

Martigues Budget 513 MF 

7 société d'économie mixte - 1 SIVOM 

1 régie autonome eau et assainissement 

recherche son 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Nous souhaitons recruter, par mutation ou détachement d'un admi- 
nistrateur. un candidat expérimenté, motivé, désireux de s'investir 
d'apporter à nos services ses qualités relationnelles et de manager' 
et de s’intégrer à notre commune. 

Npus vous remercions d'adresser votre candidature 
f lettre manuscrite. CV et photo ) à • 

M. le Député-Maire - Service du Personnel 
Bureau des Recrutements- Concoure 
Avenue Louis-Sammut - 13692 Martigues Cedex 


LA VILLE DE CERGY (95) 

' 49 000 habitants - Commune centre 
de l'agglomération nouvelle de Cergy-Pontoise 

recrute 

UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 

plus particulièrement chargé de la gestion 
des ressources humâmes et de FadminiaSgénérale 

SON RESPONSABLE 
DE LA GESTION BUDGÉTAIRE 

Fonctionnaire catégorie A Cavantages annexes) ou contractuel 

“~"“sttsraszs^~^- 

2, rue de l’Abondance - 95000 CERGY 


■ ' V “V_ . T'" 
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LES ECOLES DE MANAGEmËnT 

- de RHONE-ALPEb 

recherchent pour la rentrée 1991 


You know what I mean ? 



d'une 

Vous avez un DEA de ^ n C £^5ndr^ i une 

ss^’SSSsâsisï^"'”" 

SStes SpSnês suivantes : 

■ marketing 

■ techniques quantitatives 

et INFORMATIQUE 

■ ETUDES JURIDIQUES 

O Guy MARMET 

p^ipftfPERiEUgE Route de Sl-r— 

ncl TYtAMHKUl 


l MANAGEMENT 
DESORGANISATIONS 


SAIN TT 


Jacques BOLON 
^ 21 rue d'Arcole 

Retienne 42000 st-etienne 


— 

is£*ssïss 3U 

1 gestion industrielle 
1 marketing 

‘K&ons 


iMASKEnNCJNDUSma 

ISSKSSnmb 


Ce symbole représente 

l'Univers numérique 

intelligent, la structure 

imaginée par Northern 
Telecom pour une 

société de l'information 
où tes télécommunications 

deviendront 1e 

cadre universel de 

toutes tes interactions 
humaines. 

Les HOMMES Q Uj 


ÏÏ5SSM 

numériques. 


nun» 1 

Parce qu'en France. 
parce h Telecom esi 

de Northern w'p^rpitenoe 

Européen en c secteurs 

Pri «i e vahès que Marketing, 
aussi varies q 0é ve- 

Ï^ J“ *°’ mztion e ' 

Technologie. 

P % C au q rses°MHaboS^ s 

sait que ses avan tage 

wgSÏÏïJ .««««• 

mondiaux. 

"Enfse^S- 

UoiL ofo.s : Gérer pour 
réussir. 


«WWSj 

SSSSÏÏ' Sl^on 

proies^ 8 ' o u>t mump ' eS 

talents- 


»=?*«»: 

VO oride ia Jonction person- 
nence de ia nrêlèrence 

nel. *M ul “:,f B e u P ?e Mute 
dans un milieu os 

technologie- 

Vos grandes qualités lorga- 

nisa?ion. animât, on ^ 

lions. -J ass ^ e f p a gestion A 

P m e is Û à m vot e disposition ^ 
m,s . «1 autres atouts. 

S'ÏÏÏhÏÏ ran9,ais est 

indispensable. 


trois i |iui 

réussir- nHîrialure (lettre manuscrite, cv. 

Merci d'adresser votre Hicks 

photo) sous rei. Opiacé de l’Iris - Cedex 1 3 , 

^ TME 2 a D r^LA DEFENSE 

92082 PARIS LA L c WnÊtm^ fOtCCOI« 


fontpari^RH^°1^ 


’^npêrêônnérîsÔoïnSr'i*^ 

Haute technoiQ9 >c 


Thierry G WNGE 
38003 GRENOBLE CtDEX 


AS S-Ueun^rs 1 ta 1 re 


, rK 

Directeur . . 

des ressources hum ^tie 



U. tcnction pcRonrKl, aP QUISC récessa 


.JSULTANTÜ® 

BSKS* 

ffë 

^^■ u k^T>ü^» r ! QPOU 

“ lrP du développement économie, d pe 

montpell/er /-R 


«^^SSSSSî 

Sache. 125 *« *£. 

de dfcelepp emenI * un r£te de consultant 

p« <*>■ SS™ «*" *• 13 

3estion des ressou sciences 

De formation sup^^tf c^«dez un profe- 

^ssssæ-»*’" 


ncrennnel, acaufcc nccessai- 

- 

Ïïï?<£ 

posK P 3 auprès d une çopM** 

C,V * 2 une **■* ’**' d ' ,n3e ’ 
exigeante composée. 

meurs et de techniciens de 

«s P-*?^ÏÏÏÏÏÏi de notre g*** pou. 





Guy Postel 


ta mise en œuvre 


et le 
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O ptimisez notre 
lo gistique de distribution 

Filiale du Croupe LVMH. notre société béné- 
mœ ficie d'une grande notoriété dans le monde 

p A R . _ - _ _ 5 entier (CA 850 MF dont 80 % à l'export). Notre 

/-s i w p ki il y réussite et notre croissance proviennent du grand 

^ i V C IN v-« “ T professionnalisme de nos équipes et de l'effica- 

cité de notre réseau de distribution. 

Patron de notre site unique de distribution, vous serez totalement responsable de son 
fonctionnement et de l'optimisation de ses performances : gestion des stocks 1600 références), 
réalisation des commandes 14000 tonnes/an), choix des moyens de conditionnement et 
de transport, relations avec les douanes et assurances, propositions d'investissements, etc. 
Vous animerez une équipe de 50 personnes, élaborerez et suivrez votre budget. Vfaus serez 
en relation constante aiec la production et les services commerciaux. 

De formation supérieure, vous avez une expérience similaire de 4 à 5 ans et vous êtes 
motivé par un poste autonome et essentiel pour la poursuite du développement de l'entreprise. 
Bon organisateur, vous savez également manager une équipe. Pratique de l'anglais et expé- 
rience d'un environnement informatique souhaitées. Poste basé à Beauvais. 

Merci d'adresser votre candidature avec une lettre manuscrite sous réf. £ 246/M à notre conseil 
Elisabeth Chenevier. qui traitera votre dossier en toute confidentialité. 


COMMISSARIAT 1 
A L’ENERGIE ATOMIQUE 



Mânmm u m rnt 
Assmta vmtm 

Responsable de la gestion a long terme des déchets radiaarfrts tençzs. TANDflA 
r^Srwikjnate de protection de notre environnement actuel et haut, avec une expertise 

recwvweaurùveeumon^ r 4 M na a 

Forte de 260 personnes, principalement ingéntens et sîærttique de taj tmm. im«A 
constitue im creuset de compétences techmques et industrielles se perfectionnant en 

permanenreptnus^dapteràreidensiondesesrmssioj®. , ,. r , , nn „ r 

Pour accompagner ce développement au sein de l'équipe ds I Echelon personnel, nous 
recherchons un 


AGENCE NATIONALE 
POUR LA GESTION jp| 
DES DECHETS’ 
RADIOACTIFS 1 


RESPONSABLE FORMATION/ 
COMMUNICATION INTERNE 


J 


Oberthur Consultants 


49, rue Saint Roch 75003 PARIS 


Jeune inspecteur IARD 

Grand Ouest de Paris 




De lormalion supérieure (ingénieur de préférence), vous avez une expérience de 5 ans 
minimum dans te mise en œuvre de plans rte lormalion dans un contexte industriel eu 
technique de haut niveau. Si (te plus, vos qualités humaines rf écoute et (Toiwsrture ont noum 
chez vous un souci pour la comnajimaion interne. FAUDRA pourrait bwn être votre prochaine 
étape significative. 

Merci d'adresseï votre dossier de candidature, sous la rel.Bl95K. à Lucen Biossacd. 
0C Conseil. 3 rue E & A. Peugeot. 92500 Rueil-Ntelnaison Répondeur Mïmtei: 4236 1030 


U AND! TF Fortement implantée «i / Ouest de Paris, avec 50 agences et 

O/AJNLtjL t p /,15 de 40 fr du marché, nous recherchons le responsable du 

REGIONALE développement de la branche d 'assurance IARD, filous vous 
D‘(JN GRAND confierons le pilotage de cette activité et l'animation de 
l'équipe. Vous organiserez et supe ni serez le contrôle de la 
GROUPE souscription, en conseillant le réseau. Tout en suivant la ges- 

tion. vous coordonnerez les actions avec les autres acteurs concernés de la banque. 
Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer de jeunes professionnels, de formation 
Ecole d'assurance. ESCAE ou maîtrise de gestion, avec une première expérience réus- 
sie en IARD. Une bonne maîtrise des procédures Je gestion informatisées, la pratique 
Je la micro et la connaissance des techniques d'assurance, autant d'atouts requis pour 
réussir dans ce poste. 

Merci d'adresser votre lettre Je motivation + C.V. + prétentions sous la référence 
107/M à noire Conseil FWANSEA RCH - 10. me du Colisée- 75008 PARIS 


TAILLANDIER CONSEIL 

FINANSEARCH 


CHEF D'EXPLOITATION : AP 2 D'UNE AGENCE 


Société de services, fScde du Groupe BP AQUITAINE, ESYS est 
l'un des leaders français en gestion et maintenance 
<f équipements ttrenraques et cBmonques. 

Notre agence de Lyon recherche un ingénieur cTexptoftaHort, 
numéro 2 de r agence ; votre mission est t ri p le; 

• commerciale : vous maintenez et développez votre 
portefeuille d'affaires (50 MF) ; interlocuteur privüèâié de vos 
clients (habitat, tertiaire), vous êtes responsable de la 
renégociation de très importants contrats d'entretien et 
cTexpioflafion, 

• managériale : vous encadrez, animez, motivez une équipe 
d’une trentaine de personnes (techniciens et -agents de 
maîtrise). 


INGENIEUR 
INSA, UTC... 


PARIS - BORDEAUX 



ESYS 


ETHIQUE ET RECRUTEMENTS 


TOULOUSE - ORLEANS 


■■F 'J, f ’ itHBI 


éàafeés depuis 6 «mis dans le conseil business lo business, noire 


Dirigeants, l'Organisation et b Gestion prévisionnelle, la Formation 
Commerciale, le Conseil marketing de eB l férendaKon auprès rrentre- 
prises du Service et de rindustrie. fcor accompagner ceUe croissance, 
nous recherchons : 

i CONSULTANT ◄ 

Recrutement en mkJdte management 

A 33/35 ans. vous ave* acquis une expérience significative de l'entreprise 
ou du Consulting et souhaitez exercer voue meüer en pleine responsa- 
bilité et autonomie. 

Nous vous offrons : 

-une structure associative et une stratégie de développement, 

- une méthodologie expérimentée. 

- une cellule prospection commerciale. 

Grèce à cette logistique et appuyé au démarrage par noue équipe, vous 
aurez à créer, à développer une clientèle et à assurer les missions dans 
leur ensemble. 

Si professionnalisme, esprit d'entreprise et éthique motivent votre 
cttrière. nous serons heureux de vous rencontrer. 

Merci d’adresser votre candidature sous rét. M 9104 CL (à préciser sur 
l'enveloppe) à l'Agence AFFLUENTS - 43. rue du Chemin-Vert 7501 1 
PARIS - qui transmettra. 


Diplômé(e) de renseignement supérieur, vous avez 
acquis une première expérience des opérations 
PLA/PU ainsi qu'une bonne connaissance des 
organismes financiers, des sociétés HLM et des 
collectivités locales. 

Rigueur, organisation et sens du contact vous 
permettront de réussir à ce poste. 

Envoyez C.V. + lettre + photo à L. VAIM EECKHOUT 
FRANCE CONSTRUCTION - 42. rue de Beiievue 
92100 BOULOGNE 


■■-1, '/r.ri'. X 


BUREAUTIQUE ORGANISATION 
SECRETARIAT 

CONSULTANT FORMATEUR 


N°t en Europe de la formation des adul- 
tes, la CECOS développe ses activités et 
propose des postes de Consultants- 
formateurs en bureautique;, organisation, 
secrétariat Vous maîtrisez les nouveaux 
outils micro-informatiques, vous avez une 
formation bac -f- 5 et l'expérience de fonc- 
tions administratives : organisation, assis- 
tait etc.. Vous êtes passionnée) par la 
pédagogie. Nous vous proposons de 
transmettre votre savoir en animant et 
concevant des stages inter-entreprises et 
dans l'entreprise. En intégrant noue 
équipe, vous découvrirez un environne- 
ment stimulant et de nouvelles opportu- 
nités de carrière. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV 
sous réf- 2386 IM à MarieJoséFOURNlAT 
CECOS Division Recrutement 204, Rond 
Point du Pont de Sèvres Tour Vendôme 
92S16 BOULOGNE Cédex. 


igplP 

IffilO 
m’‘ym 

fc# '--vi 

P*'-:.-" 

uÆr'..:ï 

EtZ 


JEUNE ORGANISATEUR 

Îf3 européen de Li lingerie jtnimne f) WO personnes, 6 Jilioles 
immercitùes en Europe), noire groupe associe une jonc expansion 
à UK belle santé financière 


• technique : vous assurez ta gestion complète de 2 gros 
secteurs d'exploitation : vous êtes le garant de la quefite de 
nos prestations. 

De formation Ingénieur, vous déposez d'au mains 3 à 5 ans 
d'expérience des» te domaine du génie cflmatique. 

Votre sens commercial, vos qualités d'animateur seront 
essentiels pour réussir dans cette mission qui vous permettra 
une réelle évolution au sein de notre groupe. 

Merci d’adresser voire dossier de candidature sous 

réf. IE43 à l'attention de Séverine de CACQUERAT 0 

- ESYS - 73 Boulevard Haussmarm 75008 PARIS. 


Au sein de la SOCIÉTÉ DES EAUX DE PARIS 
qui approvisionne toute la capitale en eau 
Devenez 

INGÉNIEUR BUREAU D’ÉTUDES 

et contribuez à moderniser l’ensemble des installations- 
(usines, conduites, dérivations et réservoirs). 
MISSIONS 

Vous conduirez des études relatives aux investissements de ia 
société et de ses c&errts. 

Vous participerez è de grandes opérations d'aménagement 
de ia capitale, élaborerez des marchés et coordonnerez les 
partenaires concernés. 

PROFIL 

Décideur en matière de coonfination et d’articulation des 
différentes phases de travaux, responsable de budgets 
importants, vous avez le sens - du contact, et un esprit 
rigoureux et novateur. 

Ingémeur diplômé (bac + 5 minimum), vous possédez les 
techniques de travaux publics (réseaux et ouvrages d'art 
notamment). 

Un ® expérience professionnelle de 2 ans minimum est 
souhaitable. 

Rémunération salon expérience. 

Voiture de fonction. 

Adressez lettre manuscrite et CVà la SAGEP 
M. te Responsable des ressources humaines 
9. rue Schoefccher - 75014 Paris 


• - 

'-•-«ViVSfl-jVyvi 

5 g°%âs 


1 


La refonte de notre 
système J'injormations 
commerciales dans les 
eniites du groupe 
( France ei Europe) 
conduit notre DO I û 
renforcer sa structure 
par la création de ce 
nouveau poste . 

De formation bac 5 
{ingénieur généraliste 
eu école de gestion), 
vous possédez une pre- 


mière expérience de la 
fonction en entreprise 
ou en cabinet conseil. 

Le pcrnc est basé au 
siège social de la société 
(banlieue sud. RER B). 
Merci d'adresser votre 
candidature (Icare, CV 
et prétentions) à la 
Direction du personnel 
de la société, 8-1 (J rue 
de Provlgnv. 94230 

Çachan. 


TïTF^IFS 


MAïuusnnif DE L’IMMOBILIER 
ET DE L’AMÉNAGEMENT URBAIN 
recherche 

Chargé(e) d'études 
senior 

Pcor apporter à . ses clients les solutions les plus perfor- 
mant es et es plus innovantes, le GRECAM dévïbppe 

- * 

r»sr espérien “ * 3 ?" —i 

Vous souhaitez vous impliquer danc »* «.z.- j 
tfflexion etde conter pren^fS. 

r^T gt r eures ,tabi ^ 

Meroi d’adresser votre candidature (lettre, C.V., photo) h ■ 

grecam 

12 . rue Hamelin - 751 16 PARTS 
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sciences « 

sieurs ann !f dd le £rêdit aux entreprises. 

préférence dans le ..joindre une grande 

Ncus vous proposons f r imn cABwL Wiale du 

société holding de Crédit b 

Crédit Agricole. Délégué Régional, vous 

Directement rattache au Délêg 

eyvez chargé : *.3 conseil en vue oe 

« e d^o r, ^^ e g t d d g p par^at'0 ! ^ d un réseaU COm ’ 
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• de promouvoir les aci t dé iègation. 

dèpartemenis rattaches déplacements. 
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7I28O GUYANCOURT. 
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Le pesie & ''- e “ ' " " “ ' 350.000 + 

. . e -ê^unerc^r . 

Ordre ce ="= - ' - ^ ^ C;scrè .i 0t i absolue. 


Ecrire sou* 


Protéger l 'environnement 

de nos voisins européens ^ 

ir.siustr.ei^ uiv e norn? crolW ance f nous . 
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S'nraloïvanaa partager noue 
enthousiasme. 


FILIALE du CREDIT 
; R ,col£.vmcredit 

CONFIRME sa 

Dy,VAWlQL/£ DE 
SUCCES : 
50 collaborateurs 
bilan : 27 MILLIARDS 
s DE FRANCS KOTRE 
SPECIALITE y L 

FIN ANCEM'ENT' AU 

entreprises 
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** ,35 personnes. 

L ' e,,,Ca S è l£oS»^° e 

rtseau'l^^-J’®^ poste 

s: ^-5S»*Jî5r iê 1 ^ 

SÈS”pour la nen^S ?^llora.ion bas periormances. 
dévaluation 0 ® loncuonna»» ^yfiqué ou de BesMt 

vous avez unr ^f e ^SSfoe 4 a ■ * ^"tSTé leurs 

«rrrr ^mssass 

Merci 0 aoressc c tnenne Cbarvei 










N° 1 dans le domaine 
des équipements 
aéronautiques et 
spatiaux, 

INTERTECHNIQUE 
emploie 2 200 
personnes et réalise 
un chiffre d'affaires 
d'un milliard et demi 
de francs. 


Le Directeur de la Qualité, rattaché au Président du 
Groupe INTERTECH NIQUE, renforce son équipe de 
120 personnes, et recrute 

2 Ingénieurs Assurance 
Qualité Logiciel 

Ecole d'ingénieur ou Universitaire 

Rattaché au Directeur de la Qualité, vous prendrez en charge 
l'assurance qualité logiciel temps réel sur équipements 
embarqués en aéronautique et spatial. 

Votre objectif sera également de mettre en place des dispositifs 
spécifiques pour chaque projet et contrôler leur application. 

Vous avez forcément une expérience de 3 ans au minimum en 
développement de logiciel. 

Pour ces postes basés, l'un aux UHs 191) et l'autre à Plaisir |78), 
l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf . DQ/1 9 
à Isabelle Chelet, (ntertechnique. 

Direction du Personnel, BP T, 

78374 Plaisir Cedex. 
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GESTION - TEMPS REEL - RESEAUX - ELECTRONIQUE 


INGENIEURS DEBUTANTS OU CONFIRMES 


Dans le cadre de nos activités 
informatiques et électroniques, 
nous vous offrons de réelles 
opportunités de carrières au 
sein de nos agences de Paris, 
de province ou de l’étranger. 



Ingénieur Analyste 
débutant 

Au terme de quatre à cinq armées d’études supérieures (école d’ingénieu r, MtA GE....). 
vous abordez votre vie professionnelle. Ambitieux, vous tenez à réussir votre carrière 
et vous savez combien sera capital pour votre avenir le choix de votre pre mière entre- 
prise. En rejoignant un groupe financier international de renom, vous ne commettrez 
pas de faux pas. 

Vous serez placé, comme en pépinière, au sein d’une équipe restreinte d'informati- 
ciens sur gros systèmes (IBM 9000. TANDEM ou VAX). Parallèlement une formation 
méthodologique vous sera dispensée. Selon votre performance, deux, trois ou quatre 
années après, vous deviendrez chef de projet Ensuite ?... ce sera à vous, seul, de 
jouer I 

Si vous êtes intéressé par de telles perspectives, écrivez sous ré f. 319 aux consultants 
de CLEAS en précisant votre formation, vos stages et votre délai de cSsporabüfté. 

CLEAS 

Département Informatique 

6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS- 

1 UPMIIHF DE SYNTFr. - - - - — ■ 


LE CENTRE NATIONAL DE LA FONCTION PUBLIQUE TERRITORIALE 

ÉTABLISSEMENT PUBUC DE FORMATION 

BUDGET : 800 MF 
1 300 AGENTS PERMANENTS 
26 DIRECTIONS RÉGIONALES 
3 ÉCOLES NATIONALES 
I recrute d'urgence à son siège 

pour la mise en œuvre de son schéma directeur informatique 

1 ORGANISATEUR DES SYSTÈMES D’INFORMATION 

CADRE A DE LA F.P.T. (fîfiôre administrative ou technique} 

Il assurera la conduite du projet et sera rattaché directement au Directeur général 
FONCTIONS : 

• Organiser, homogénéiser et optimiser le système d'information du CNFPT à travers la mise en oeuvre du 
Schéma Directeur Informatique. 

• évaluer et analyser les arcurts tf infor ma tion. procéder à des s cénario s d'organisation et définir de nouvelles 




• Etre le partenaire permanent de la direction informatique et participer activement à te conception de» produits 
et aux choix du matériel. 

PROFIL: . 

9 Cadre confirmé, de formation supérieure, à la fois gastiomain et technicien. 

• Bonnes connaissances de l'organisation adntinistretive. 

• Maîtriser parfaitement la conduit» d’un projet, l'é la boration de catsera des charges et les principes de fonc- 
tionnement tf un système informatique. 

1 COORDONNATEUR DES CORRESPONDANTS INFORMATIQUE 

CADRE A DE LA F.P.T. (filière administrative ou technique) 

FONCTIONS : 

• C hargé d’organiser, d'animer, de facühar le fonctionnement du réseau des correspondants vrfwmatique du 

CNFPT (à terme une trentaine d'agents répartis sia trama sites Afférants) et de las représenter au swi de 
r étabfesemam. . 

Un des principaux acteurs opérationnels de la nése en œuvre do SDJ du CNFPT, fi est rmtaché à T organisateur 
des systèmes d'information placé auprès du Directeur général 
TACHES PRINCIPALES : 

• Garantir (s cohérence dss travaux du groupe des correspondants in fo r ma ri que par rapport eux abjactft* du 
S.D.I. 

9 Être un partenare de te direction inform ati q u e grées i sa bonne coraotesancs des besoins des uri&sstews et 
des outfls informatiques. 

• Participer activement è r élaboration et eu suivi de le for ma tion des correspondants informatique en posta ou à 
recruter. 

PROFIL : 

• Cadre de formation supérieure, ayant une bonne culture infomunique. 

• Pratique des techniques d'animation de groupe et d'une méthode de conduite de projet. 

• Capacité d'analyse, de synthèse, de négociation, tfimpfication dans un projet. 

• Brame efisponfoifité. déplacements fréquents (de courte durée) è prévoir sur ransernbnfate.du territoire. 

Envoyer eantSdature manusoitB + CVi: 

M. le Président du CNFPT, 3, villa Tboréton, 75738 Paris Cedex 15 




Forte croissance 
Vaste choix de projets 
Rémunération motivante 


SUN - HP - DEC - IBM ... 

ADA - C - LTR3 - ASSEMBLEUR ... 
UNIX - VRTX - PSOS - VMS ... 
Conception de circuits : ASIC, ... 


Contacter Valérie LASCAUX au 45 07 90 77 ou écrivez à 1XEL 123-129., Grande Rue 92310 ■ SEVRES 


Correspondant informatique, 
prenez le virage marketing... 

Société en pleine expansion, notre activité est résolument tournée vers le grand public 
Au travers des produits et des services que nous développons, nous souhaitons atteindre 
une population de plus en plus large. Notre stratégie commerciale et marketing liée aux 
performances de nos systèmes d'information est (a clé de notre réussite. Pour Voiler* 
encore mieux au terrain, nous créons au sein de notre Direction Commerciale le poste de 
Correspondant Informatique. 

Interlocuteur privilégié des utilisateurs, vous assurerez la liaison avec notre Direction 
Informatique. Gestionnaire de notre base de données organisée autour de nos produits et 
circuits de distribution, vous saurez la faire évoluer. 

Bac + 4 (Ecole de commerce ou Universitaire), débutant ou 1 an d'expénence, vous avez 
une bonne compélence en informatique tout en étant très attiré par le Marketing et le 
Commercial. C'est ce que nous vous proposons. 

Poste basé à PARIS. 

Merci d'adresser lettre, c.v. et photo sous réf- 12/666 M (à noter sur courrier et enveloppe) 
79/83 rue Baudin - 92309 Levallois Perret Cedex. 


3 BERNARD JULHIET 

i RESSOURCES HUMAINES 

Paris - Lyon - Lille - Strasbourg • Nice - Bruxelles 


NUMERO 1 
MONDIAL DES 
LOGICIELS 
• D'EDITION 
ELECTRONIQUE 
SUR STATIONS DE 
TRAVAIL 
APOLLO, 
DIGITAL, HP, IBM 
ET SUN... 


ïnterleaf 

a Un CA exponentiel : une progression de 8 à 100 millions de dollars 
en 5 ans 

a 100 000 licences installées principalement dans les grands comptes 

■ Une filiale française jeune et dynamique installée dans de splendides 
bureaux à La Défense 

■ Une équipe en France de 40 professionnels de l'Informatique et de 
l'Edition Electronique devant passer & 50 avec un objectif de plus 
de 50 MF. 

Dans te cadre de développements de grands projets, nous renforçons 
notre Direction Technique avec les compétences suivantes : 

Chef de projet b/f 
Ingénieur de développement h/f 
I ngénieur support d'applications wf 
Ingénieur système wf 
Ingénieur technico-commercial wf 

Vous êtes débutant, ou vous avez 2 i 10 ans d'expérience, vous 
diplômé Bac.+ 5 (Grandes Ecoles, maîtrise ou DESS 
Bac + 2 OUT-BTS dans les disciplines 

*= * ati0ns * ® av ® a » d'UnixoudeVMS 
et dé solides notions d anglais. 06 vfvfâ ' 

üne év0Uitiûn int6ressa ^ au sein d'mterfeaf. 

Adressez votre dossier (CV, photo et prétentions) sous ttif m/tui ov 
Directeur Technique, Interieaf France - le Michelet - 6 cra'ilo2îÏÏ r _! u 
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IBM et CATL4 : la référence en CFAO. 

IBM est chargé depuis Ï981 de cenvm?rciali~tr k> pmduit C VTL\ dén'SnpjuS jur r>3‘'««dJ Sy-ii*m«- rt <! assurer If *up}Hm irchnique 
au niveau mondial. Nous rwhereW peur noire CENTRE DE SUPPORT INTERNATIONAL CATIA situé en répnu parvienne des 

INGENIEURS LOGICIELS DE CFAO CATLV 

Diplémê<eh* de t*En«eiçuemeat Supérieur Lonç < Ha<- - i niininuimi : C ramier Ectd*'- d'ln«énicur-»»u L»»ver*.jiês iSeicnreset 
Tecboiques). avant nne bonne ïnaitrisr êrriir h •.«rai.* de t”juÿfai>. 

. INGENIEUR DE SUPPORT TECHNIQUE wur .,* SU r/-r la liaison en! n- h<m laboraiwirrA imaiéri-lr oi ^i. V s, «i Ouwuuk 
Système» dans les domaines fairôaiH* : échange- d’infuriuations tecimiqitfÈ. plans de développement «le produit* el 
d'applications. Voue justifiez d'une expérience siaîùfi'-alive *1»* 2 à 4 .«ne tianr> lr— envirmun im-»lv V M. M' S. L MX. 

. INGENIEUR DE VALIDATION PRODUITS p«.*ur a-.t:n*r l'iülrnaw eiilr»- nos rilv» d’essai* CI Dax?ji»l! >>^iémr.- pv«ur la 
validation des nouveaux produit.* : avdxlam-v pour la mire au point de** projrrutiunc- d'^s-aie. définition de< •‘«•nirùtei* permet tant 
d’atteindre les objectifs de qualité, suivi «Je* te»l* <*t .urteillatnv «ie* délai.’. % »»u* ju*tifu» d’une exj»erienre *ipüfïralive de 2 à A 
ans en assurance produits, conceptiun et f.d>ricjtiuii a:s!^ê«.> par ordinateur t CF AO J. 

Nous vous remerciniiï d adresser votre eaniiidature • lettre de motivation. CA et photo i s«*u> - . - n ■ -, ■,-,- M 

ré fê relire C.\T 03. eu précisanl le poste cwnwrnè à : IBM France - Département ÜSuïïï 

‘ Recrutement, 5. place Vendôme T5t.«.tl PARIS. EÜe ~*-ra examinée ave»- la plus grande discrétion. 5 S<STS_ 

~t^T * murque déposée Dassault Svsli'iBv.-. mmmmmmmm** •« « 
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N° 1 dans le domaine 
des équipements 
aéronautiques et 
spatiaux, 

INTERTECHNIQUE 
emploie 2 200 
personnes et réalise 
un chiffre d'affaires 
d'un milliard et demi 
de francs. 


Noire Département "Mesure et régulation", spécialisé dans 
les équipements aéronautiques de pointe (capteurs et 
calculateurs) recherche des : 

Jeunes Ingénieurs Informaticiens 

Diplômés Grandes Ecoles. 

Vous prendrez en charge, au sein de petites équipes, la 
réalisation des logiciels temps réels de nos équipements, 
depuis la définition jusqu'à la certification. 

Vous assurerez leur intégration et procéderez aux tests 
nécessaires. 

Nos logiciels sont en langage évolué (PASCAL - ADA - Cj. 
Vous êtes débutant ou bénéficiez d’une première 
expérience. 

Vos connaissances en électronique et la maîtrise de 
l'anglais seront très appréciées pour ce poste évolutif. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous réf. MÎD7 à 
Isabelle Chelet, Intertechnique, 

Direction du Personnel BP 1, 

7B374 Plaisir Cedex. 
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NOUS RECHERCHONS LES AURIGES* DE DEMAIN 


Spécialisé dans les prestations 

IW7ELLËCTU ELLES SM ORGANISATION ST 
SVSTEU.ES D’iNrORMATiON, AufilGS EST 
DEVENU LE PARTENAIRE PRIVILÉGIÉ DS SES 
CüSNTS (8ANQU5, INDUSTRIE. SERVICES). 

NOUS APPORTONS AUX SOCIETES UNc 
REPONSE GLOBALE. GRAC6 A LA SYNERGIE 
De NOS QUATRE DIVISIONS : 

Conseil. Maîtrise o'oeuvre de projets. 

T SChNCLOGlÉ DE t'iNrORM AT10N. 
FORfJATiON. 

NOUS RECHERCHONS POUR NOTRE 
Division Conseil : 



•l -AUFRQE C-tait dxn* !'Ar,tiquits.is :6r:eüt:eur de c 
i.nî* cpy.-Si». A-Moi*} de XX! c/Tie.si'écw. i«* or urepr. 


■) CONSULTANTS m 

■■■ X r Mines, Centrale, Supelec. Doctorat... 

- Agé de 28/35 sns. vous avez 2 à 5 ans d'expérience dans un 
poste similaire, et vous êtes rompus aux méthodes de 
conception (Merise. Racines). 

- Vous désirez bénéficier d une large autonomie au sein d'une 
équipe jeune, pour exploiter vos qualités (rigueur, sens de 
l'analyse et des responsabilités, aisance dans les contacts, 
adaptabilité ) et élargir votre champ de compétences en 
intervenant dans des secteurs d’activités diversifiés. 

VOTRE ROLE: 

- Vous réaliserez des missions de conseil (schéma directeur, 
audit, étude préalable, assistance méthodologique) auprès 
des Directions Informaîiques ou Fonctionnelles pour les 

aider à concevoir ou améliorer 

leurs systèmes d'information. 

Merci d'adresser votre dossier 
de candidature (Réf. LM/COI) 
à AURIGE - Division Conseil 
53, rue de Turbigo T5003 PARIS 

•ssr. f tfcv.îii LVifer ■••.».•; owitfws. diriger (a t.-ejecto** de ." aunage pour gagner 
‘scs o/M lot/jours besoin d'hommes a! de lenvnts gu! dennnem les situations... 


Lilly: 


Toutes les Opportunités 
d'un Grand de la Santé 



site de production de Strasbourg & rechercha un 

Analyste process central 

Laboratoire 

Vous mettez en œuvre le système mhmatique - sur HP 1000 - du laboratoire, le 
I- I Jj I lu, nM-Unw JB* fnrmfrn /kk i itili<nteurs. VûUS conduisez éoo- 


rfi ' %-Wî 
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Nos collaborateurs 
sont !o première 
richesse de notre 

ïnfreprise.Nous 
voulons accueillîr 
des Hommes et 
des Femmes de 
talent qui écriront, 
avec nou*. P Histoire 
de notre Avenir. 


Ce proie* d'envergure nécessite un sens crçgu des contacts, de i écoute, «f une 
bonne capacité «te synthèse. Vous êtes ingénieur informaticien et possédez une 
solide expérience en milieu pharmaceutique, au ingénieur chimiste avec de bonnes 
connaissances en informatique. ... . , 

Vous serez formé aux Etats-Unis, ou sun de notre maison mère, pendant une 
période de 6 mois, ta maîtrise de l'anglais est donc indispensable, la dimension 
de notre groupe vous offre d'intéressantes opportunités de 
carrière. 

Merci d’adresser lettre eh motivation manuscrite, ÇV défaite gnagKjg 
Confidentialité assurée. AU-OaA DES FBONTBIÊS 




: .k- ’ . ' 





Une Equipe Confirmée et de Grands Profets 

De îOiTtff va?.:?: ir:i cxtefmes tîe e-mtjf.e à cosduipe 

ïy t.'Kitc.a.i r-ï a.-.ur \r-r.Aii. 

U: 5 C-.'.'-I.'lT.T'-C: rSCOWlÎL C' 5‘: éTiT/.J; > F. T tfi'i.'.tti’iù.'tS D£ WNTf. 
-jùziQ'JEï .-.roirrî ql:< rîf:\iErrr-.r .■■■ Ce* dûm D'r.T'Ài'E'.'/R 
c.v.'f l3 ù-.r-Ri n ?tuys7i ttxopwnQjz; r<£ crispe f.î-vçpcure. 


2 A 6 ANS D’EXPERIENCE 


Vout jusfinez de Ccmpeiences 

RESEAUX 

SGBD 

OUTILS GRAPHIQUES 
c METHODES 

. SYSTEMES D'EXPLOITATION 

(UNIX, VMS. MVS, M5-DOS, OS2J 

LANGAGES 

(C. PASCAL, ADA, FORTRAN) 


Vous contribuerez ociivemer.: à I'e*par.sior. 
de nos secteurs d'cclivifé : 

TELECOMMUNICATIONS 
AERONAUTIQUE ET SPATIAL 
. DEFENSE 

INDUSTRIE ET TRANSPORT 
FINANCE ET TERTIAIRE 
is METHODES ET FORMATION 


Pvô L£ C îTPt PU’.T PGüTI'jUE D ' b. TERtr^EMî; .T Mi.TIT ? '.TS, 
i OUf FEREZ niREC7IUCvT j!&lCJE$ .-iiri ïLW ÎT3 f*f i-*’. JlCK TE. 

Merci d'adresser voire dossier de condidofure 6 Alain DESBOIS 
GcNCOM le Mermoz 1 3 avenue Morane Sculnier 78140 VEUZY - Têl. 34 o5 0 1 15 


UNE EQUIPE, 


I T l O N S 


Groupe prive d'assurances. AXA réalise un Chiffre d'Affaires de 57 milliards de irancs 
dont 1/3 è Tetrgnger. Actuellement dans les 10 premiers groupes européens d'assurance. AXA 
affirme sa volonté de devenir l'un des premiers groupes internationaux dans son domaine. 

NOUS RECHERCHONS DES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES POUR CONSTRUIRE 

E 

Notre forte croissance nous amené à développer une architecture informatique qui permette de 
mettre en commun pour l'ensemble des sociétés du groupe les moyens techniques, les données. 

les fondions utilisateurs. 

Notre environnement, composé de grands systèmes IBM (MVS. ClCS, DB2, COBOL 2) et de 
17.000 postes interconnectés (micros sous OS/2 réseau focal TOKEN RING. Pascal orienté objet), 
intègre les nouvelles techniques . langages structures, systèmes expert, EAO. bases de données 
distribuées, communication programme â programme. . . 

Diplômés des Grandes.Ecoles. ds débutants à 5 ans d'expérience, nous vous proposons de 
rejoindre notre équipe jeune de très haut niveau, où chacun est responsable de son projet de A à Z. 
Nous offrons une rémunération attrayante. 

D'autre part, la taille d'AXA permet d'offrir des évolutions de carrière tant dans le domaine informa- 
tique que dans les différents secteurs d’activité du groupe. 


Merci d'adresser lettre manuscrite + CV + prétentions sous réf. LMO/5 â : 
AXA - Eric 8RETON - DCRH - 14 Rue de Londres ■ 75009 Paris. 


CCflTfSSf 
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Le Directeur de la Qualité, rattaché au Président du 
Croupe JNTERTECHN1QUÉ, renforce son équipe de 
1 20 personnes, et recrute 


Ingénieur Assurance 
Qualité en Electronique 


N° 1 dans le domaine 
des équipements 
aéronautiques et 
spatiaux, 

INTERTECHNIQUE 
emploie 2 2 00 
personnes et réalise 
un chiffre d'affaires 
d'un milliard et demi 
de francs. 


Ecole d'ingénieur ou Universitaire 

Rattaché au Directeur de la Qualité de l’établissement, vous 
participerez à ta conduite de la politique d'assurance qualité 
du matériel électronique embatqué. 

Homme de dialogue et de contact, vous travaillerez en étroite 
collaboration avec les chefs de projets. 

Ingénieur en électronique tlSEP, JSEN, SUPELEC, HE!...} vous 
avez déjà une expérience de 3 ans, soit en Etudes soit dans la 
Qualité. 

Pour ce poste basé aux U lis <9 U, l'anglais est indispensable. 
Merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous réi. DQ/20 à 
Isabelle Chelet, Intertechnique, 

Direction du Personnel. BP 1. 78374 
Plaisir Cedex. 



INTERTKHNIQUE 



COGEMA 


LE GROUPE 
COGEMA 





17 000 PERSONNES 


23,6 MILLIARDS DE 
CA 

DONT 33% 

A L'ETRANGER 


140 REACTEURS 
NUCLEAIRES 
ALIMENTES DANS LE 
MONDE 


A une formation initiale en mécanique, vous joignez une première 
expérience de préférence dans, te domaine des études, ou bien vous ayez 
des connaissances en méthodes et suivi de fabrication. Vous souhaitez 
aujourd’hui élargir vos compétences. 

Nous vous proposons d'intégrer une équipe dynamique de 5 personnes. 
Rattaché au responsable des fabrications, vous aurez à spécifier etsume 
les études de réalisation et la fabrication d’emballages et de matériels de 
transports de matières radioactives devant respecter des critères de sûreté 
sévères et une qualité de fabrication irréprochable. 

Vous aurez à vous Impliquer en priorité sur les matériels nouveaux en 
liaison avec les sociétés d'ingénierie et les entreprises de fabrication 
associés à nos projets. 

Ce poste, basé à notre Siège en REGION PARISIENNE, vous permettra 
d’évoluer dans les métiers très diversifiés de nos différentes branches 
d’activités et de nos filiales. 

Vous pouvez adresser votre candidature sous référence STM/38 à : DRS. 
Gestion des Cadres COGEMA - 2 rue Paul Dauber - BP A - 78141 VEU2Y- 
V1LLACOUBLAY. Vous pouvez aussi déposer votre CV sur 3S15 LM. 


Mous faisons partie d'un des 
grands groupes mondiaux 
présents, notamment, dans 
les secteurs hygiene et 
beauté. Noire liliale en 
France - CA > 1.2 Mrd F.. ■ 
recherche un 


PASSEZ A LA DIMENSION 
DIRECTION 


RESPONSABLE D'USINE 


Faire évoluer les fabrications, les conditionnements et la productivité en rentabilisant des investissements significatifs, 
gérer la qualité et les délais qui sont nos préoccupations constantes, telles sont vos tâches quotidiennes. Vous avez 
aussi à anticiper développements technologiques et innovations en relation avec les laboratoires du groupe. Mais vous 
devez surtout valoriser vos équipes en créant un climat permettant la réalisation de vos objectifs définis avec ie 
directeur industriel dont vous dépends:. 


A 32-35 ans, ingénieur diplômé d'une grande école de chimie ou équivalent... à l'aise en anglais, vous venez de 
l’univers ptiarmacie, cosmétologie... et vous bénéficiez d'une expérience confirmée (5 ans au moins) d'atelier de 
production de process et d’encadrement. Pour vous imposer a ce poste, vous savez communiquer avec le personnel et 
le motiver. Ce sont les atouts de votre personnalité affirmée. Aujourd'hui vous voulez donner un élan à votre carrière et 
recherchez autonomie et large délégation - nous vous les offrons. 

Poste basé en région parisienne. 


Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. photo et rémunération 
sous la référence F 14 A07 à notre Conseil RESOUDRE. 
50 rue Sainte-Croix de la Bretonnerie 75004 PARIS. 


ms 
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LES PROFItS D*AVEK!R 



SYNTHESE D’IMAGE TEMPS REEL 

UN ECHO A VOS COMPETENCES 


Sogitec 


fhéGB^EURD'fl^TEGRAnONDESV^IB^NUNïRfQUES 
\fous prendrez en charge rfnfégction do nos calcutataiss temps 
réel de synthèse d’image, de la mise au point hardware et soft- 
ware jusqu'à l'instcflation sur ste. Pêt MGC/91D1 


Ib&esi Européen 

EN SYSTEMES 

DE SWUADCN AÈKNAUWXJÇ, 
ŒNCDff ET SÉAflSE 
SEPftDPRSCAJÛXMBJRS 
TEMPS (HL 
POUR G&430 
DBWeESDESWiœE 


INGB^HfRPROiEfBilSySlBMESNUMBSQUES 

Uxts serez responsable de projets uhfcarrï nos ccfcufateurs d'image, 
de ('éfabfissemenf des spécifications jusqu'à r aboutissement de la 
réafisatton (suivi technique et budgétaire). R AL MGC/9I02 


Mdus êtes Ingénieur en électronique ovpc une première expérien- 
ce (là 3 are) dans te développement ou ta mise en oeuvre de 
matériels hformcrtiques temps réel. 

Ces deux opportunités vous permettront de conjuguer la tech- 
nique de systèmes complexes (électronique de pointe et algorith- 
mle temps réeQ à la richesse d’un environnement de travail dyna- 
mique et motivant : les aspects de coorcfincfflon et cfWerfoce 
avec les équipes de développement vous permettront ans! de 
valoriser vos compétences techniques et vos oapacftés d’cndty- 
se et de communication. 


Mord dodnmer votre canddafero, sous la référence choisi# 
â SOGITEC. DRH, BP 203^108 BOULOGNE CEDEX 


Jeunes Ingénieurs, 
bien dans la technique ! 
Le sens du client en plus. 


D es réussites techniques fortes, des structures de direction légères, des relations 
internes simples et directes, cette entreprise a beaucoup d'atouts. Ses succès 
expliquent les 25 % de croissance annuelle jusqu’en 1990, sa bonne résistance à la crise 
actuelle. 2,5 Mds de francs de C.A., 8 unités de production en France, 3 dans le sud de 
l'Europe. 2 en Agleterre et aux USA. Fournisseur de 1er niveau de l’Industrie Automobile, 
elle conçoit tous les éléments de l’habillage intérieur des véhicules. 

A 26/28 ans. Arts et Métiers, Mines, IN SA, vous aimez la technique et les contacts. Chargé 
d’affaires, vous aurez la responsabilité de projets complexes, mettant en oeuvre, design, 
études techniques, CAO., plannings, budgets, gammes de fabrication, maîtrise des 
plastiques techniques et toujours très proche des clients, les constructeurs automobiles. 

Nous savons déjà qui seront vos clients en 1995. Four les satisfaire, nous avons besoin de 
votre première expérience ou de votre enthousiasme confirmé par un bon CV si vous êtes 
débutant Pour prendre votre part de succès, écrivez à Jean-Louis Marques, associé du 
cabinet Sirca sous la référence 2$4 253 M, 140 bd Haussraann. 75008 Paris. 


I 

I 


Sirca 

-Paris- Lyon-Madrid -Lisbonne 


. Membre de Symec 




Première entreprise en France d avoir conçu un télécopieur et pionnier de la 
communication mobile, nous avons sa, depuis plus de 40 ans, nous Imposer dans la 
conception et la réalisation de systèmes et d'équipe meurs électroniques pour les 
secteurs de pointe. Au service des TELECOMMUNICATIONS et de la DEFENSE, nos 
250 Ingénieurs s'investissent pleinement dons nas projets, de rbuttotton à Flntégrotion. 
Aujourd'hui, pour développer un système de reconnaissance pour Formée dm terre, 
nous recrutons un 


I 


.A 




ngérîipurMëctronicien 


z 




17 



LJans une équipe de 5 personnes, nous vous proposons de participer à h conception électronique du 
système. Cette affaire "pilote' mettra en œuvre des méthodes 
modernes (Analyse de la valeur, CAO— j et fera appel d des 
compétences en hard analogique, et en microprocesseurs des 
familhs 68XXX. Vous encadrerez un teduitaèn supérieur. Vous 
avez une première expérience (là 2 ans) ou vous Êtes 
débutant à fort patemtei 

Nos enjeux vous intéressent, écriVeswious sous référence 
64/3 à la Direction des Ressources Humaines - 214 rue du 
Faubourg Saint-Martin -75010 PARIS. 
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GROUPE MERUN GERIN 




Prenez 

une nouvelle orientation. .. 





Expert Industriel 


Vous prendrez en diap le missions complètes d'expertise {évaluation technique » 


Ingénieur généraliste avec une. formation en gestion (INSEAD, MBA, ISA, ) vous au» 
une première expérience dans l'industrie (production, ingénierie, adiau), ^ 

Un eMoellpit sens du contact et de la négociation vous permettra de faire orri^ ^ 
un métier onginai,passi«mant et en fort développement. «“nereoans 


Merci d'envoyer votre candidature, sous référence 104Ô/M à ibmJ ,, - „ 
Recrutement BP 186-07, 75326 Paris Cedex 07, Bernard Knef 


Bernard Keief Recrutement 
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VENDRE 

industriels) 

(Vente et MafKetlng de produits et sew 

GÉRER lstique ...) 

(Contrôle de Gestion. Achats. 










' _,. r w e schlumberger 

Trois jours 3U C 23 et 24 ma/ 1991 
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CONSTRUISEZ VOIRE AVENIR SUR LA QUALITE. 


Le Centre Technique du Bois et de T Ameublement recherche 


JLNGENIEUR QUALITE 

De formation ingénieur, justifiant d’une première expérience industrielle, âgé (e) d’environ 30 
ans. vous maîtrisez les méthodes de la qualité. 

Au sein de notre département ameublement, vous animerez des formations en entreprise et vous 
aurez une mission de promotion et de développement de la qualité: gestion totale de la qualité, 
assurance qualité et certification d’entreprise. Déplacements dans toute la France. 

Affec une ouverture sur l’ensemble de la filière professionnelle du bois, la qualité sera la farce 
industrielle qui vous permettra d’évoluer. 

Pour ce poste basé à Paris, nous roifs remercions 
d’adresser vos CV. lettre, photo et prétentions 
sfrèf AMB 0S91 , à C7B.4 - Ressources Humaines - 
10, avenue de Saint-Mandé - 75012 PARIS. ~ 



wjÊË JEUNES INGENIEURS 
^ VOTRE AVENIR 
TECHNOLOGIQUE EST AU BOUT 
DU FIL : 42.27.40.27 

Notre domaine tf activité : l'off-shore pétrolier. , 

Riale d’un très important groupe de travaux pufafe». nous sommes une des premières sociétés 

mondiales du secteur par-apétrolier. . __ La - 

Nous concevons. fiflri qu on s et installons des pteCBsfermes pétroferes et ppefnes sousmanns. 

Au sein de la Direction technique de notre siège à Nanterre [S3]. notre service Calcul 

scientSque et informatique s’étoffe : 

Vous êtes ingénieur ENPC. ECP. ENSAM, ESIM. ESTP ou possédez un doctorat : nous vous 
proposons de valoriser vos compétences en analyse de structures, résistances des matériaux, 
hydrodynamique marine ou CAO. 

Deux postes sont crées : 

•en rechercha et dù wul rj | i|»i«mf . vous parti- »en d foe ta pp e menr technique» gqentffiquaa. 

côerez à Télaboratim des méthodes dVigérè rie vous serez chargé du développement oes 
avancées, à leur développement informatique logiciels cfeppfcenbns et de Jstr sur» auprès 


et à leurs applications ; 


des utfisetaurs. 




Ces missions vous intéressent... corrcactewious au (IJ 42.S7.40.27 du lundi au •s'-tâjw, \ 

vendredi de9hà13hecde14hô19hette samedi de 1D h à 13 h. ou écrivez- , 
nous sous rét. 17593. à MérüeSystem. B impasse des Deux Cousins. 75849 
Paris Cedex 17, qui transmettre. . 




m#**" 


■■ sopha médical spécialiste des 

f j [ ' | équipements de Médecine Nucléaire. 

^ j — . j — - j — . nous avons conquis une place de leader 

I 1 1 1 1 I incontesté sur le marché. 

f || Jl I Nous concevons et réalisons des produits 

— 11 — ,L — 1 de Haute Technologie essentiellement 

£ fît sopha médical orientés vers r exportation 


Nous recherchons pour notre centre de BUC (YveUnes) 


LOCSiOSELaWBMfflBBB 

■ Vous êtes spécialiste en mathématiques appliquées 
et analyse numérique, vous avez une donne maîtrise 
des outils liés au traitement d’images. 

■ Vous serez chargè(e) dans un contexte expérimental 
de la conception et de la mise ou point de méthodo- 
logies spécifiques ou traitement d images en médecine 
nucléaire^ur environnement VME/o8030 et VIÎTX 32. 

Rôt. «.O 


D‘EXUDESna®!WWffiw 

■ Vous avez une formation en physique nucléaire ou 
appüquee. des conrosscrces en systèmes dacqiisJfon, && 
traitement au signal, analyse des données. 

■ vous serez chargéCel -de laconcepiion.de l’étude 
et de ta réalisation des systèmes de détection gamma, 

«des systèmes et logiciels de calibration, d’évaluation 

des performances et de contrôle de gamma ccméras. Mp 

Rêf.iET fï|H 

Vous êtes débufanî(e) ou avec une première année Ijjjra 
dêi-pérrence. 

Vous êtes intèressê(e) par la dimension Internationale de notre ||§ 
groupe, en forte croissance, dans un secteur pluridisciplinaire j||l 
médical. Industriel et recherche, vous aimer travailler avec 
une équipe jeune... SB 

Merci d adresser votre CV en précisant ta référence du poste 
choisi à la Direction des Ressources Humaines sopha màdcal « 

705 avenu© Morane Saulnler 73330 BUC. 

.^^..^'ti?r«ijr M ^ i joa3s«K^Bsr!aa!iraGR£3GBBKaKaEïaK3BB9HnsNâ^S^ 


Ingénieur, 

développez l'électronique 
au cœur de nos systèmes médicaux. 


Pôle européen du leader mondial de l'Imagerie 
Médicale, nous réalisons en étroite synergie 
avec nos unités d'Amérique et d'Asie une 
gamme complète d'équipements de radiologie 
et de radiothérapie. 

Nous recherchons pour notre Direction 
Technique basée à BUC 17SI un 

Ingénieur d'études 

Nous vous confions la conception et la mise au 
point des convertisseurs do puissance. Vous 
intervenez aussi dans la commande associée 
pour des applications SCANNER. 

Vous serez également chargé de l'intégracloa 
système et de la mise au point. 

Nous souhaitons intégrer un Ingénieur Electro- 
nicien diplômé, ayant de préférence des 
connaissances en électronique de puissance et 
une expérience industrielle d'environ 2 ans. 
Pour ce poste offrant une réelle dimension 
internationale à travers des déplacements aux 
États-Unis, au Japon et en Europe, la pratique 
de l'anglais est Indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo 
SOUS référence DE. 10 ù GENERAL ELECTRIC CCR 
283. rue de (a Minière - 78530 BUC. 



Des responsabilités au goût 
de high tech 

THOAtSON-LCC, n° I français des composants électroniques passifs, se 
situe au coeur de la compétition internationale f 60 % du CA à 
l’export). Pour répondre aux exigences de nos clients, LVS0VAT7OM. 
QUALITE et PRODUCTIVITE sont les préocupatùms majeures des 2000 
personnes de nos 4 sites français. Sous' recherchons, pour notre 
centre d'études et de fabrication de Dijon : 

INGENIEUR RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

A la [été d’une petite équipe; vous faes chargé de la maîtrise technolo- 
gique des procédés a de leur amélioration. Dans le cadre de votre 
mission, vous 'assurez l 'assistance à la production. récfige2 tes procédures 
opératoires, effectuez l’analyse et la compréhension des phénomènes 
(plan d’expérience.. .) er faites du développement 3 moyen terme. 
Ingénieur grande école C1NSA, ENSI, DNPG....T, débutant «au avec 
une première expérience, vous possédez de solides connaissances 
en matériaux et traitement thermique. Enthousiaste et motivé, vous 
saurez mettre à profit vos talents de pédagogue pour réussir dans ce 
poste. A terme, vous pourrez évoluer vers une responsabilité en 
production. La maîtrise de l’angjais est indispensable. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre, CV, photo) sous téflP/LM à : J. CSOU1GSEAV - THOMSONÆCC 
6 rue du colonel Pïat- 22650 Sztor-Appofioaire 


General Electric 


c* 

THOMSON 
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ERE 


CORNING FRANCE — 

Division Télécommunications 

Un produit high-tech dans 
un contexte en croissance 

Corning est le premier fabricant mondial de verres spé- 
ciaux et fibres optiques. Ce leadership résulte de notre 
esprit d'innovation et de l'Importance 'que nous atta- 
chons à la recherche. Dans un contexte de croissance, 
ta ligne pilote de l'un de nos nouveaux produits, 
composants en optique intégrée pour réseaux téiécom. 
passe en phase de production. Nous recherchons un 

Ingénieur 

Assurance Qualité 

Interface entre nos clients et la production, vous serez 
en charge de l'architecture qualité de (a ligne (définition 
de tous les aspects de fabrication permettant de garantir 
le niveau de qualité compatible avec les cahiers des 
charges), de sa mise en place avec la production et de 
son audit. 

Diplômé d'une GE d'ingénieurs, vous avez déjà confirme, 
si possible, une première expérience qualité. Nomme de 
dialogue, autonome et efficace, vous souhaitez évoluer 
dans une fonction clé pour lo réussite de notre produit. 
L'environnement international et high-tech de notre 
groupe peut vous assurer de larges possbifités d évolution. 
Anglais nécessaire. 

Locolisotion : Fontainebleau pue Melun fin 9 1 . 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. 

CV. photo et prétentions), sous réf. î 756 1 . à Corning 
Fiance. DRH, 44 avenue de VaMns, 77210 Avon. 


Le groupement Prévisions et Etudes Economiques 
de France Télécom recherche 

/ Ingénieur 
économiste 


Responsable de la prévision des recettes de France 
Télécom, vous élaborerez les modèles économétri- 
ques participant à la définition de notre stratégie 
globale. Vous serez donc l'interiocuteur des différents 
destinataires de ces études (directions commerciale 
et financière, régionales...) qui mettront en place le 
plan d'entreprise. 

A 25-30 ans, diplômé d’une grande école d'ingénieurs 
ou d’un 3e cycle universitaire, vous possédez une solide 
formation en économétrie. statistiques et économie. 
Une première expérience de la fonction serait souhaitée. 
Créativité, qualités rédactionnelles et sens du contact 
seront des atouts déterminants pour réussir à ce poste. 

Merci d'adressez votre candidature, sous réf. 17768. à 
Média-System. 6 Impasse des Deux Cousins, 75849 
Parts Cedex 1 7. qui Transmettra. 


■FRANCE 


UN AVENIR DEVANCE 



.Responsable 
Assurance Qualité 
Produits 


Valeo 


Noua sommes une des branches 
mdnstrielfe» du Premier Equipementier 
Français, leader soi les principales 
fonctions automobiles. 

La JBodfiRBMtion de notre appaxeH paodacfff et l’ sBbr t très 
important an plan de la recherche nous permettent 
d'occuper la première place mondiale dans 2e domaine du 
refroidissement dn moteur. 

La compétence et la motivation des équipes sont les 
pnccipaur atouts de notre ntassiîs à i’üamo de LXVXL fS3i 

ét ahtia ee man t pilote de Ptamté re&otdgsement motenn 
Noos recherchons pour notre Service Qnalité’nn jeune 

rr 1 * ^ 

Vos p rin c ip al e» mission» seront d'assnmr ■ 

- le développement de la Métrologie, 

Xngéaienr de formation (ERSaai, eïïsm, vtq v „ UL , _ 
matins* de l' al l eman d et vos qm.Kf.frg d'ammatZ ’ Votre 
permettront de réossir dans ce poste évofatit 01 TOQa 

Merci d' adres ser lettre, CV. photo et prêtent^ 
VRJÆOTHCTSnQUEMQTEUH SA - 130 l 4 

53020 LAVAL Cedex «m téléphona* a Q ÜBvS2!? 7enn6 
Wi au vendredi pour 


r . 


Le Croupe VsJeo. par ses réalisations, son 
potenüe! technologique, son implanlion ■ * 
internationale, est Ton des principaux ■^U_L*T 1 1 

partenaires des coostnxseurs automobiles et 

v&KvksntdistrielsdansleBtaBde. k*BQQIPEMpjjqT 

— AUTOMOBILE 
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INGÉNIEUR 
MARKETING ACHAT 


{ngénieur mécanicien généraliste + expérience achat 
ou formation comptèmentafre type MAI. 

Mission : Dans le cadre de nos programmes actuels 
en développement (turbomocNnes pour applications 
terrestres & marines ou oéronautiques}. vous partici- 
perez à la définition des produits achetés, à la créa- 
tion du dossier technique d'achats, oins qu'à J‘ explo- 
ration des marchés fournisseurs tant en France qu'à 
l'Etranger. 

Vous pariez anglais couramment et devrez prévoir de 
fréquents déplacements. 

Merci d'adresser votre dossier de concfidature com- 
plet {lettre manuscrite + CV + photo) sous réf 91066 à 
TUftBOMEGA - Direction des Ressources Humâmes - 
64511 BORDES Cédex - 
Fax 59 53 Î521 
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LES MOTEURS DE LA PASSION 


UN PEU DE MATIERE 
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De >3 Conception à ta réalisation, do pneu 'Grandes 
Séries Tourisme* au pneu 'Agraire* sophistiqué : 
200 ingénieurs se mobilisent pour que le niveau ce 
performances de nos produits soit chaque jour plus élevé . 
Venez partager leur passion et réussir r avenir avec nous. 

Ingénieurs 
grandes écoles 

X, Centrale, Mines, Ponts, ENSTA, 
PC, Chimie Paris, ENSIC, ENS AM... 

Nous vous offrons dès malmenant de vraies responsabi- 
lités, appropriées à voue formation, à voue expérience 
et é vos aspirations. 

A vous de choisir : 

■ En Recherche et Développement 

Vbus serez résolument tournés vers l'avenir en partici- 
pant : « à la conception et au développement des pneus 
de demain, • ô la définition et à la mise au point de 
nouveaux matériaux. 

■ En Ingénierie 

Vous concevrez de nouvelles générations d’équipements 
automatisés et ferez évoluer les process existants. Aidé 
d’une équipe de techniciens, vous piloterez des projets 
de A ô Z, de l'élaboration du cahier des charges à la 
mise au point sur site. 

■ Eh production 

Vüus prendrez la direction d'un secteur de fabrication 
(50/200 personnes). Une vie sur le terrain, riche et 
diversifiée : organiser (e travail, animer les hommes, 
gérer un budget, améliorer la productivité, composeront 
voue activité quotidienne. 

Sachez, avant de nous rejoindre : • que notre dimension 
(4400 personnes, 2,3 milliards de F de CA) et nas struc- 
tures vous ouvrent de réelles perspectives d'évolution, 
• que l'Europe est déjà pour nous une réalité : 
6 filiales dans la CEE, noue Soiége Social et notre 
Cenue de Recherches prés de Nancy, nos Usines en 
Champagne, Lorraine et Sarre. 

Nous vous y attendons et vous remercions d’adresser 
votre dossier (lettre, CV. photo et prétentions, sous 
réf. RHE/FJ PNEUMATIQUES KLEBER - 14. rue du Mouron 
54520 LAXOU. 
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DES HOMMES POUR LA REUSSITE 
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Participez avec nous à l'ouverture et à l'é^ution de notre nouveau 
CENTRE DE RECHERCHE à VAL de REIIIL (SPKMS DE ROUEN) en devenant 
l'un de nos Responsables de Laboratoire, 

3 Responsables de Laboratoir^e Synthèse Organique 

Assisté de plusieurs techniciens, vcÆserez chargé de la réalisation des programmes de 
recherche. Une expérience dg|e|ue!ques années dans le domaine de la recherche 
pharmaceutique est souhaitée Æt qu'une bonne connaissance de l'anglais. Réf. RiS/23 

1 Responsable de Laboratoire de Chromatographie Préparative 

Avec une équipe de techniciens, vous aurez pour mission de purifier les molécules issues de 

4 laboratoires de $#mèse. La connaissance du matériel AXXJAL ou PROCHROM serait 

appréciée. Æ W-C/93 


ciÆ'adresser votre dossier de candidature et prétentions sous référence du poste 
Æà laboratoires JANSSEN - DRHS - 17, rue de I Ancienne Mairie 92100 BOULOGNE. 




laboratoires JANSSEN 

-L'efficacité de la recherche 




Plongez vous 
dans Focéan liigh tech 

THOMSON SÏ\72A AC7T\77ES SOIS-MWSES c\>moii cl tiètvb.ffv <As xystênhs 
ci’ dèti-crk-n <>Ms-nuint:c U’cukr dans tv domaine Je Ikitue technologie, n-us patric:fv>tL< à 
toutes ûs grandes c\ntitài(ivns itXtrtxrtifiriates. Ektus cc cthhv. nous n\‘l?creh-:<iL< j*iur notre 
dtfxinemei:: tic Snst • X&? pers-vincs dont lnü ittypHivun et cadres t ; 

INGENIEURS D’ETUDES EN TRAITEMENT DU SIGNAL, 
DE L’IMAGE ET DE L’INFORMATION 

V,'m> ir.ul-^Tcz urit- chyn)K de définir, d'cxêcuhrr le*» «rcude^ avancée?, et de Inurntr une 

expertise à 1 ensemble -jk r.oiro departement, tous cnncew? les nouveaux iraiicnxias de n«'S 
futurs d inars d lÆiqeric j haute résolution et participe?, a leur piximoti* m auprès de n-.vs clients. 
tRjûnieur grande écoie. vcn» êtes, débutant ou possédez une prentiére expérience tLins ces 
d*:*matne.s. Loire ncucur scientifique et votre -iptittidc :< l'innovation vr»n! les yar-ints ôt- v*jtre 
réusss:-.*. R'-f (ET> 

INGENIEUR DE RECHERCHE EN MAGNETISME 
ET ELECTROMAGNETISME 

Au scir. du service Etudes Magnétiques, vous prenez ta rwponuhilÿc d'a.xes ,1e rexhercltes et 
planifiez la réalisation des efudes dont vous avez la chante. Vous assurez, en tv-ILiborotinn avec 
les services iié'.' e I opperoeni . b promotion d'études auprès de nos clients. Loire mission lait de 
vous le garant eu niveau d excéilence de l'activité du service. 

Ingénieur çrande éo'.îe. vous êtes débutant ou pdüxédez une- prenuére expérience en mayncüsme 
ou elecL'omaijnêusiîte. Vouv ÿfiA de la recherche allié a Yotre volcntv de l'appliquer au niveau 
industriel nus Z’ermettra dt- réussir. La rriaitrise de IVingLus est indispcmohle. ■ Rél (RME 

INGENIEUR BUREAU D’ETUDES MECANIQUES 

En collaboration avec J es difTérentes composantes de l'c-nirv prise, tous concexei et êtablfetoev. 
des spécifications techniques. Vous sutiez éjîalemen! la realisauon de nos produits Itnurs 
jusqu à leur mise en c-eu'.re. 

Diplômé- d'une grande école l HNSAM ou équivalent i. vous possédez une première exjx-rience 
en roécanjqtie er packaging. Vos qualités relationnelles v ous permetuoni d'appréhender touie 
la dimension de ce poste. Notre forte pénétration à l’export vous amène à parler anglais et 
effectuer quelques denboements de courte durée. Réf IBEM 

INGENIEUR D’ACHAT ET DE SOUS-TRAITANCE MECANIQUE 

Vous prenez b responsabilité de b sous-traitance d’études mécaniques et de fabrication méca- 
nique. Dans le cadre de voue mission, vous entretenez de fréquents contacts, en interne an-c 
les serv ices indutriels e: Bureau d’Dudes mécaniques, ci en externe avec les sous-iraitanis. 
Ingénieur mécanicien de formation, vous justifiez d'une première expérience en Bureau d’Etudes. 
Ce do sic vous permettra d'exprimer votre goût pour le* eonucis et p'jtir les responsabilités. 

“ Réf LVM 

Merci d'adresser lenre. O’, photo et prétenuons en précisant la réf choisie à : 

Thierry JARÛSZ - THOMSON/ASM - Route de Saint-Anne du Portzic - ’ObOI - Brest Cedex 
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Ingénieur simulation numérique 


Le Centre de Recherche de 
Voreppe. près de Grenoble, 
constitue avec 420 personnes 
dont plus de 130 ingénieurs 
et cadres, la force de frappe 
du Groupe PECH1NEY en 
matière de R & D. Les 
investissements très 
importants consacrés à 
l’élaboration, l’étude, la 
mise au point des divers 
matériaux et à leurs 
procédés de fabrication, la 
qualité des résultats 
obtenus, en font non 
seulement le partenaire 
privilégié des unités 
opérationnelles mais aussi 
un spécialiste reconnu sur 
la scène scientifique 
internationale.. 


PECHINEY 
CEDEX 68 

92048 PARIS LA DEFENSE 


Homme de coordination, vous développez pour les 
sociétés du Groupe une compétence en mécanique 
des fluides et ce, grâce aux outils de modélisation 
numérique. 

Homme de conseil et d'assistance, vous appliquez 
ces techniques pour ia résolution de problèmes 
industriels et de recherche. 

En véritable expert, vous intervenez également dans 
les relations avec notre clientèle. 

De formation ingénieur ou titulaire d’une maîtrise 
complétée par une thèse, vous êtes spécialisé en 
mécanique des fluides et/ou analyse numérique et 
vous possédez une expérience de 2 à 3 ans dans un 
bureau d'études, dans ia recherche ou dans une 
société de service. 

Pour réussir dans ce poste clé et évolutif, vous 
possédez la maîtrise de l’anglais et éventuellement 
des connaissances en métallurgie. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
s/réf. CRV31 à PECHINEY - Service du Recrutement 
CEDEX 68 - 92048 PARIS LA DEFENSE. 


Stages, 1 er emploi : 
3614 code PECHINEY 
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TECHNICIEN D'ATELIER 

matériaux COMPOSITES 

à MAGNY- COURS (58) 

Contacter M. PERRIN : (16) 86-60-62-32. 


LABORATOIRE CNRS recrute 

UN INGÉNIEUR D’ÉTUDE EN MECANOUE 

(Contrat à durée déterminée» Fc^ad» : EN. - — *■— 

s 

• Anglais nécessaire. 

Lieu de travail : Parte. f- F OR GE - LPNHE Paria 6 et 7 
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LYON 


chef de produits 

. instruments de pointe 


En 40 ans. nous sommes .'‘^|Smétres P dM , prindiPd“» é ® ureaux 

Entreprises d» Ïï5reîîi2î Nous* importons et commercialisons 

«KSÎ £ mesure to^raphique et nous en 

■ ■SSïïSïïî-iSlr ïppiSM-» de topographte et 

. sfsBBS3?s: sa «« «-sr' afln 

. 3'SrpSÏÏÎlu en vous appuyant sur notre 
réseau que vous forma» universitaire. Vous avez un 

r,"s«er^ $2m * «-“ÿffîrKE 

~ nécessairement 

l’anglais ou l’allemand. candidature IC.V + prétentions) 

“ S Js Ci ^m. ra ÏÏ e 69 à tr n^?Cooseil qui vous gamnii. la plus stricts 

confidentialité. carra i y ON 

s-ïïïïria-'ssssa <*« » 

ONXHLAK 

Ingénierie de systèmes 

Architecture de systèmes complexes 
Interfaces hommes - systèmes 
Equipements 0mbar ^f. s . nA v 
Méthodes logiciels temps réel (ADA.^1 

S nulation. intégration, essais, 

IAL & AERONAUTIQUE 

cadre de grands projets, nous iM*** des 
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ointe 
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avf7 . vni is L'INSTINCT PEJ fENGAGEMI^[? 

Ingénieurs Telecom 

DEBUTANTS OU CONFIRMES . 

De formation 

enrichir vos compétences en cous _ _ 

hau<e ,echnicité - maîtrisez les différents domaines 

Vous êtes intéresses et vous rnaîtnsez rajBoiaé p h<m e r 

alors ECRIVEZ-NOUS 

93583 Saint-Ouen Cedex 

SINFOR TELECOM 
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UNIBëTON/UNIMIX- I* Mg SltgÂg*E. 

^tssssss» 

lie , 3 e France : 

INGENIEUR 

QUALITE 

PRODUIT 

’ «j^sK.’rss 

te domine de la qualité J3TK 

SS, S5SJS5L«» dosswr dans ta 

plus stricte confkJenbaUtè. 


Le Groupe 

CIMENTS FRANÇAIS. 

diversifié dans les 

rrvafcènaux de 

construction, ciments, 
çraiiats. béton prèt A 

remploi, bétons 

industriels, réalise un 
CA île 16 Mds de F. 
présent dans 14 pays- 
1 "000 œteboraffl*». 
dont plus de la moitié 
à rmtematiw'a 1 - 
partagent le même 

objectif : progresser 

parmi les t*® 

pretwers producteurs 

rrvarvSau*- 

AujourtfTM. 

CIMENTS FRANÇAIS 
affirme sa vdontÉ 
«rtba un gre«Je 
Industriel de ifcrwnscn 
imamattonale. 


recherche pour son siège 


ô GRENOBLE 


Ingénieur Projets — 

Département Etudes Mécaniques 

Macho ou <W9i ’ : 

de montage. . - 

De tormaiion ECP. EO. *■* 
environ 30 an, ai jirttifw* de 

Bon manager, dynamique, ngoure • .. j. .. . . 

responsabilités. Mcnirise de Kfmdais rntfispaisable^ 

T" d'adresser votre «mdidal^^ 

Merci ^ ^ ^ ^ 33041- GRB s iOM CffiBf . 
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CIMENTS 

FRANÇAIS 
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pour la synthèse et la mise au poW tfagwte d® surface. 

Assisté de 3 techniciens, vous curez la responsabilité de 
I* unité pilote. 

Ce poste s'adresse à un candidat ayant acquis une 
première expérience dans une activité suaire. » 

Mefd ë 

KWLOgÏ C edex cru transmettra ^ I 

Ign^Wépor^ et c*» ndenMlè vous sont ass^ 

PARIS - STRASBOURG 

9 A MARSEILLE - BREST 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
ET RÉALISATION 
d'équipements 
MÉCANIQUES DE 
HAUTE 

TECHNOLOGIE 

LEADER 
MONDIAL 
DANS SON 
DOMAINE 


I N G É NI EU R 

ARTS E T M É Tl ERS 
OU ÉQUIVALENT 

Vous possédez de 5 à 10 ans tf expérience 
dans larnécam'que avec de bonn es connais- 
sauces dans la chaudronnerie. La pratique 
de la langue anglaise est indispensable. 

Au sein du Service Réalisa dons, composé 

1 . . . J. an .^Annao inuw CBIV 7 


d’une équipe de W penpmvmn ^ serez 

responsable dT 


LYON 


Uv *Vf jlViovu-w^ . te.. — — 

responsauic u 'études de faisabilité, de l *ha- 

luodon des coûts, de la rédaction de spépü- 
caüons et de rétablissement des plans delà 
passation des commandes, des suivis tech- 
niques et budgétaires des fabrications. 

Des déplacements en France et à l'étranger 
sont a prévoir. . , 

Vbtre esprit créatif et organisé, votre sens 
des contacts et votre dynamisme vous per- 
mettront de remplir la fo ne lion avec succès. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et 
prétentions, sous réf. 4044. à : 

/AGENCE /MILLE 

18 RUE VOLNEY- 75002 PARIS. 
QUI TRANSMETTRA 





Ingénieurs 
-andes Ecolés 
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RGA SYSTEMES 

1j 1 maîtrise 1 


ROUEN, un 

INGENIEUR CHIMISTE 
APPLICATIONS 

^rfœsurer rasstsfânce aprës^atte. 

SÉsasass^^= 

Merd d’envoyer » + »• 

M- V. DUDON - Sf 


"Patron" de cette unité rfun® 
quarantaine de personnes, 
rendant cojnpte au PDG, 
vous serez responsable du 
Commercial, de la Gestion, 
de la Technique, de 
l'Animation et du Dévelop- 
pement 

ingénieur ENSHEIT OU 


équivalent vous avez à 35 
ans environ gardé un 
contact étroit avec la tech- 
nique (courants faibles). A 
la fois homme de communi- 
cation et de commande- 
ment, vous êtes capable 
: d’avoir une vision globale 
des proWëmes. 
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FAVEREAU 

.CONSULTANTS. 


Merci d’adresser votre dossier de 
candidature sous référence Al 04 08 à 
notre Conseil, Madame Claude Favweâu, 
FAVEREAU CONSULTANTS, 

52 rue de tefFÔdération, 75015 PARIS. 
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TV Haute Définition : 
c'est aujourd’hui et c'est chez nous. 

— ■*»< m.\K3t\f£R HR.7RQNK 


ssœr^=r 

INGENIEUR QUALITE 

. rveww.r du Laboratoire, vous créez la 


En enroue couaDo«u«* 'T fiables entre b» de recnercw» — 

SB 35 S^““MÆ;SS 3 CïH 3 ï^c>— — - 

êSaiW aa-a sagsas»»» 

^Recherche « OèvdoppemenL «.aW/V» 

INGENimBXPfflMgSSSU»»*-;-" 

SudfevousavezlDisenceuvrcdesw»». 

. VDW0OCOLOR - Laurent — |rîf 1 ■HBHHH 
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T HOMSON 


en toute co«li «1 

^ sftÇrs 1 

^Sarm^» ! 

2 CHEFS DE P *f®^, saUedu »l r? 

»ss^sr«^fe"- 

Ssp*** 3 ^" 


de fonglaii- 1 - c n dÉ VBLOPPE»EMT 

JSÜ^^ttetiai kks»=- 

^'t^dL^hniqu® tort sur !? 


N° 1 dans te domaine 
des équipements 
aéronautiques et 
spatiaux, 

intertechnique 
emploie 2 200 
personnes et réalise 

un chiffre d'affaires 

d'un milliard et demi 
de francs. 


ïs&S-sss™.--” “ I 

lûgémem Electronicien | 

Ecole d'ingénieur. . ettre au point les circuits ■ 

I 

Ingénieur Automaticien I 

Eco,e ir« « .*■« * MncepB d '“^ i5semen,s I 

S^S 13 «-e-= srs l 

Merci d'adreswr votre^ cheletf 
candidature s Direction du 

jSSÈ:l!p , 1.7eî74PUlNr JfcrfnWB 
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Danone. Panzanl. 
La, Kfonenbonrg. 
Evian- BSN est le 
3e groupe 

alimentaire 
européen = 53 Mds 
de F de CA, 

45 ooo personnes, 
nne Implantation 
, industrielle dans 
i 20 pays. 


Responsable des développements Informatiques 

Au sein de la Direction 

semee Cc "V^’^ coSat,cn «ESI. ^“iS ïé révolution- 

S?Sg 22 r 

**“" el rfseal “ 

ÏÏSÏÏÏÏT-W .Pan, te, 

mfomiatiques. . sous la réf 1BST5M. à notre conseil 
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JEUNES INGENIEURS 

agro-agri 

VOUS RISQUEZ 

de transformer 
VOTRE VIE. 


ÏÏ& ba ,ED/M1 

*d* MDUSrWAUSATIOH 

INGENIEUR '••JJJÏJÎ, ^JÊ^3S**n 

Vous êtes, chargé ^ des - W» SÏÏSL A la 


les trois premiers 
postes sorrt bases 

dans la Dr&me 
[à 45 mn au sud de 

Lyon] et le quatrième 
à Lonsrle- Saunier- 
Merci d'adresser 
votre candidature 
par courrier, sous 


PARCE quau-delà 

d un métier, 
est un état d esprit 

PT UN MODE DE VIE 

oue ET l on vous propose = 


C’ 


jr-in^r les hommes, 

«'"■LSS— 000 

_ ! 2 Md de CA et 22 000 
“ZTJnZVnTnon^, de no„e ad* 

h ^ notre conseil HCA, 10-21 

Jeunes ingénieur, I^aux ‘cédex et vous serez surpris. 

Boulevard Gambetta - 92 1 37 tssy 
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Pour soutenir kl qualité des performonces d'une de nos filiales spécialisée dans les 
•wuux électriques en milieu industriel nous recherchons des 

INGENIEURS RESPONSABLES D'AFFAIRES 

BORDEAUX Réf. 6361 MARSHUR Rêf . 6372 STRASBOURG Réf. 6383 

REGION RARISB1NE RM. 6394 RAU Réf . 6405 NANTES Réf. 6416 


VOTRE MISSION : □ après une période d'intégration □ vous prenez en charge, avec une grande 
autonomie la responsabilité de projets complets dans le domaine industriel (automatismes, instrumentation, 
électricité générale...} Q vous gérez les moyens mis à votre disposition (budget , personnel, technique) □ par 
votre action commerciale, vous développez vos affaires avec vos clients. 

VOTRE PROFIL : □ ingénieur d'aHbires confirmé âgé de 3840 ans environ ou jeune ingénieur électricien 
(SUPEŒC, ESME, INSA, IDN...) de 28-35 ans environ □ une expérience réussie oans un domaine d'activité 
proche □ outre vos compétences techniques, vous avez le goût des responsabilités (management d'affaires et 
d'hommes) et souhaitez évoluer avec nous O rigoureux et bon gestionnaire, vous êtes très attentif au respect 
des objectifs en terme de débis et de qualité. 

NOUS VOUS OFFRONS : □ un poste clé dans notre organisation □ b responsabilité complète des affaires 
qui vous sont confiées et que vous gérez en centre de profit Q une structure légère où vous pouvez exprimer 
vos compétences Q un groupe très important et techniquement reconnu au sein duquel vous pouvez évoluer 
□ des méthodes de travail rigoureuses dans un environnement humain performant et motivé. 

Pour une première série d'entretiens individuels avec la société le 17/05/91 à PARIS. 
Adressez ou télécopiez C.V., lettre et photo à EUROMAN - 195, avenue du Général Leclerc 78220 
V1ROF1AY. Fax : 30.24.39.00 en indiquant b référence choisie sur b lettre et sur l'enveloppe. 


EUROMAN 



MAS- LYON -TOU0USE- NANTES 


INGENIEUR-ARCHITECTE 

SALAIRE OUVERT 



mm 


USA - BBGJUM . GERMANT • l/NITHJ KNGOOM - SMJN 



L'avenir est à l'image. Une image qui se décline chez Kodak 
dans un univers de haute technologie. De la photo à la vidéo, 
de la santé à la bureautique. Kodak repousse sans cesse l'éten- 
due de ses recherches : élaboration de nouveaux produits, 
amélioration des procédés de fabrication, souci de la perfor- 
mance et d'une qualité sans faille. Afin de conforter notre 
place de leader de l'image, nous recrutons pour notre Centre 
de Recherches de CHALON-SUR-SAONE un 


Ingénieur de 
recherches 



diplômé d'une Ecole Supérieure de Chimie ou titulaire d'un Doctorat de Spécialité en 
Spectroscopie vibrationnelle (Infrarouge, Raman). 

Vous aurez pour fonction d'appliquer des techniques spectroscopiques à la résolution 
de problèmes et de développer de nouvelles méthodes d'analyses adaptées à l'investi- 
gation de nouveaux matériaux et au contrôle de procédés. 

Après quelques années passées dans notre Centre de Recherches, vous pourrez pour- 
suivre votre évolution dans la recherche ou vous orienter vers la fonction d'ingénieur 
de Fabrication. 

De bonnes connaissances en anglais sont indispensables. 

Pour un avenir à l'image de notre expansion, rejoignez-nous sur un site moderne dans 
un cadre très agréable. 

Débutant ou première expérience, adressez vos candidatures (C.V., prétentions et 
s réf. CC 1 6) à KODAK-PATHÉ, Direction Gestion des Cadres, 26 rue Villiot 


photo sous 
75594 PARIS Cedex 12. 


L'avenirest à l'image 






Le Département Moyens d'essais est spécialisé dans la 
conception et la réalisation des moyens d'essais de la 
SNECMA et de ses d/ente. 

Nous recherchons pour notre établissement de Vl IIAROCHE 
(77) situé près de MELUN et FONTAINEBLEAU : 

INGEMEURS ANALYSTES 

Pour assurer l'analyse, l'écriture et la mise ou point de 
programmes s’intégrant dans des systèmes temps réel. 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 
SPECIALISTES EN MATERIEL 



INFORMATIQUE 


UNE SOCIETE DU GROUPE SNECMA 


Société Nationale d'Etude et de 
Construction de Moteurs «T Aviation, 
la SNECMA bénéficie d'une formi- 
dable capacité de rechercher 
conception/ développement, 
production, qui la place parmi les 
leaders de la double compétition 
mondiale des avions -d'armes et 
des avions de transports civils. 


Pour participer aux études d'architecture, spécifier les matériels 
et définir les régies d'utilisation et de maintenance de ces 
matériels. 

INGENIEURS D'ETUDES DE 
SYSTEMES NUMERIQUES 

Pour élaborer les spécifications fonctionnelles et piloter 
l'ensemble des éludes "matériel" et "logiciel 1 de ces systèmes. 

Ingénieurs débutants ou première expérience, spécialistes 
informatique temps réel et technologies numériques, venez 
rejoindre nos équipes. 

Le GROUPE SNECMA offre de réelles opportunités de «j 
carrière. 2 

Merci d'adresser lettre , CV et prétentions sous référence * 
FG/TME au GROUPE SNECMA - Direction de ('Encadrement - o 
2, Boulevard du Général Martial Valin -75724 PARIS Cedex 15. 

I 

GROUPE SNECMA 



socata 

1 1 00 personnes 



Filiale de {'Aérospatiale, 
notre société conçoit, produit, 
commercialise la gamme 
d’avions légers, et développe 
des pr ogr am mes de sous- 
traitante et de coopération. 


La Direction technique 

recherche pour son bureau d'études (BS personne* ) : 

Chef de groupe calcul 

Vous aurez pour mission d’encadrer un groupe de calculateurs 
structures en matériaux mécaniques et oamixisttes. 

Ingénieur confirmé (ESTACA. ENS1CA. ENSMA) ou BTS bureau 
d'études avec e nvir on 10 ans d’expérience plus études 
complémentaires, vous connaissez les structures primaires 
aeronautiques métalliques et/ou composites, le prèdlmenston- 
npm ent, tes efforts généraux. 

Une expérience de la rédaction de dossiers de justification et du 
calcul par éléments finis sera très appréciée. 

Chef de section dessin 

Sous rautorftè d’un Chef de programme, vous serez chargé de 
coordonner racüvfté d'une équipe de projeteurs et dessinateurs. 
Ingénieur confirmé ou BTS avec 15 ans d'expérience, vous avez 
une bonne connaissance des structures métalliques et/au 
composites, du prtdlmenBtonnpment. des liasses prototype et 
série, et si possible de la CAO. 

Pour oes deux postes à responsabilité, un bon 
n Iw mi i d’ ang l ais est nécessaire. 

Notre p roposition vous intéresse, confiez votre 
dossier de candidature à nôtre conseil : 

FM Consultants. 2 rue du Rempart-Villeneuve. 

31000 Toulouse. 

TH. : 62.27.29.78. 


! |F TURBOMECA 


l e! ‘- entreprise européenne 
dans le domaine des turbines 


RESPONSABLE GESTION 
DE PRODUCTION 



nique. 


. dfcttmé (A & M. INSA. BMI...), débutant ou 
d'une première expérience en fabrication méca- 


c gaz ce moyenne et pente 


puissance pour l'aéronau- 
tique. 4000 personnes - C A : 


2.5 Milliards de Frcncs. 


Un i on : Au sein de notre ffnMn emenl de Médè r ss. vous 
i de la gestion de production de* flux htemes et 


la meSeure 
ptincàpddePciu. 

également i* activité Informatique de 


rechercha 


pour son 


Etablissement de MEZIERES 
(YVEUNES) son 


externes, âhsi que du calcul, de r analyse pré v teomele et 
de la récusation du programme mensuel en besofr» moteurs 
neufc. rechanges et rêprëattan 

A ce titre, vous assurerez i 
cooidteofion avec > 

Vous 
r 

Vous avez le sens de la communication et des relations 
humaines et portez enjeu couramment. 

Merd d'adresser votre dossier de candidature complet 
Oeftie manuscrite + CV + photo) sous réf. 91020 à 
TURBOftCGA - Direction des Ressources Humaines - 
Rue Georges Deschamps 78970 MEZJERES8UWBNE - 
Fax: 30 9585 85 



LES MOTEURS L/ri LA PASSION 




Nous somm es la division Réseau d’un grand groupe industriel/ 

VOUS AVEZ DEJA EXERCE DES RESPONSABILITES 
AU SEIN D’UNE EQUIPE DE DEVELOPPEMENT 
TELECOM, RESEAU, SYSTEME TEMPS REEL... 

NOUS AVONS DE GRANDS PROJETS POUR VOUS !... 
et des PERSPECTIVES A VOTRE MESURE. 

Votre profil ; Ingénieur Grande Ecole, vous avez une dizaine d'années d'expérience en 
développement de logiciels dans le cadre de grands projets. 

Techniquement compétent et rigoureux dans l'utilisation de méthodes, vous témoignez d’un goût 
affirmé pour le pilotage d'une équipe de développement. 

Voire mission : Contribuer au développement de produits destinés au monde des Telecoms 
selon votre profil et vos souhaits (conception ou réalisation ou mise au point). 

Anglais indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV et prétentions) 
ai précisant b référence MJ AS 205 à notre conseil: Anna STAR05W1EOQ - WFORAMA Caméras 
50, me Marcel Dassault- 92 100 BOULOGNE 

INFORAMA 

caMœûeô- 

éxAnc&ymflas £» Acaune* 






P* 

OA 





